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vi P R E’ F A C E;
“de l’Art d’aimer -, fecondemenr à

l’indifcretion de les yeux qui virent,
dit-il, ce qu’ils n’auraientjamais dû

voir. Partout il éloigne de foi tout:
foupçon de crimezfa faute, f1 l’on
veut; l’en croire, ne fut: qu’une er.
reur, une imprudence , un malheur -,
il le compare à Aétéon , qui pour
avoir vû par bazard Diane au retour
de la chafle,prêre à (e mettre au
bain , fut tout- à - coup changé en
Cerf, puis déchiré par [es propres

chiens. ,A l’égard du Poème de l’Art d’aï-

mer , il efl: certain qu’Auguüe , lorf.
qu’il le le lit lire pour la premiere
fois , en fut fore irrité , 8c conçue
dèllors beaucoup d’averlîon pour le
maître d’un arc li pernicieux: c’en: .

ce que nousapprenons du Poëte mê-
me, qui dans une de les Elégies le
plaint ameremenc decelui qui le pre.
mier lui rendit ce mauvais office au.
près del’Empereur. En eH’etce grand

Prince comprit aifément qu’un Ou-
vrage forci des mains d’Oyicie ,fous A



                                                                     

P R E’ F A C E. vi]
un titre (î féduifant , feroit bientôt
répandu parmi la jeunelle Romaine,
8c pourroit y caufer de grands défor.
cires. Il ne tarda gueres lui-même à
en reHentir les funelles effets jufques

. dans fa malfon. -Julie fa fille unique , élevée à cette
école , perdit en peu de tems tous les
fentimens d’honneur qu’une éduca-

tion [age 8c digne d’une Princefle
de fi haut rang , avoit pû luiinfpirer.
De-là vinrent enfuite ces défordres
crians dont elle le déshonora 8c tou-
te la maifon des Céfars: c’eft ce qui
obligea enfin l’Empereu-r fol) pere,
malgré toute la tendrelle qu’il ami:
eue pour elle , de l’exilcr dans l’llle
Pandataire , aujourd’hui. Sainte Ma.
rie, fur les Côtes de la Campanic 5,
8c cela arriva. précifémcnt la même
année quÎ-O.vid.e mit au jour l’ouvra-

ge dont nous parlons.
C’efl: Ce qui a donné ’occafion à

quelques Auteurs,& entre autres à
Sidoine Apollm’aire, de dire qu’Ovi-
de avoiceté l’un des amans de julie ,

. t izij





                                                                     

P R E’ F A C E. in:
d’œil indifcret , 8c qui-lui muta
cher a Mais qui croiroit encore qu’on
eût épargné le Poëte fimple Cheva-
lier Romain ,pendant qu’on faifoic
mourir Lucius Antonius fils du
Triumvir , pour avoir été convaincu
du même crime dont on aceufe ici
Ovide Œnlin ce qui acheve de de-
truire abfolument cette vaine con-
jeâu’re , c”eft qu’elle [e trouve join-

te à un Anachronifme des plus grofl
Gers : il cil confiant qu’Ovicle ne fut
exilé que dix ans après Julie fille
d’Auguile , 5c après la publication
du Poème de l’Art- d’aimer 5 c’efl ce

quia- fait dire à ce Poète que la pei-
ne fuivic bien long-tams après la
faute , 8c qu’on attendit -à- le! punir
dans [a vieillelïe, des faillies trop
vives dune jeunelle un peu trop
émancipée. , - - v
Mais diibns tout. Ily a bien de rap-

parence que l’Art d’un” ne fut
qu’un Prétexte dont Ovide, comme.
de concert avec Augulle, voulut
couvrir la véritable cauiè de [on exil.





                                                                     

P R E’ F A C E. xi
la ne pouvant fouffri-r de pager pour
le petit 515 d’Agri p4 , (e vantoit han.

rament d’être i u en droite ligne
d’Auguffe 8c de julie par (a mere
Agrippine : mais la fotte vanité d’un
auŒindigne Empereur que celuLlà t
qui ne craignoit point peut.être de
flétrir la mémoire de [on ayeul ma.
ternel , pour il: donner une origine
plus illufh’e, bien loin de confirmer
cette conjeâure , ne [en qu’à la ren-
dre plus fufpeéte. Tout le rei’te cil:
avancéfans preuve , 8c n’a defonde.
ment que dans l’imagination un peu
gâtée de ces Ecrivains. En effet quel.
le apparenceyænil qu’Ow’de parlant ,
à dugup’e même, lui eût rappellé
tant de fois le fouvenir d’un fait fi
odieux? N’étoit- ce pas un moyen
infaillible de l’itriter davantage en
Voulant l’appaifer E Il auroit dû bien
plu-tôt l’enfevelir dans un éternel
fîlence.

Quelques-uns encore ont voulu
mettre ici Maïa»: en jeuî 8c parce
qu’Ovide a , ce [emble , aiî’efte’ de





                                                                     

P R E’ F A C B. xiii
famblance que ce Poète s’était trou.

vé mêlé dans quelque intrigue , a:
avoit été témoin , peut-être par ha-
zard , de quelque défordre (ecret de
cette PrinceHe : cela joint à (on Poê-
me de l’Art d’aimer qui , à vrai dire,
fit d’étranges imprellions fur le cœur

des deux julies, fut ce qui caufa (a
l difgracé.

Voilà de toutes les conjectures fur
l’exil d’Ovide , celle qui me paroit la

mieux fondée. On ne prétend pas
néanmoins y aHervir les Leéleurs
qui feront toujours parfaitement li.
bres d’en penfer ce qulil leur plaira:
il nous quîc d’avoir rapporté fidele-

ment tout ce qui s’ell dit au fujet
d’un exil qui a donné mariere à tant
de belles Elégies que nous donnons
ici traduites en notre Langue.

Ovide les envoya à Rome divife’cs

en cinq Livres fous le nom de mylar;
parce qu’en e56: le rems , le lieu , le
fujet,-tout s’y relient de la trillent:
profonde où étoit l’Auteur , lorfc
qu’il. ifs écrivit.





                                                                     

P R E’ F A C E. xv
paroit Ovide , pour y conter (es in-
fortunes à qui daigne l’entendre :
il le fait en Vers élégiaques , comme
plus propres à exprimer les vifs leu--
timens de [a douleur.

En e522: l’Elégie cil: moins l’ouvre;

ge de l’efprit que du cœur: chaque
diftique de meiure inégale dont elle
cil: compofée , ex prime ailez naturel.
lement le langage de la douleur,tou-
jours entrecoupé de foupirs; a: la.
chute du fecond vers cil: d’ordinaire
un fentimen: vif 8c tendre qui tien:
lieu de la pointe dans l’épigramme.
Ovide excella dans ce genre de Poè.
lie, 5c nul autre n’a mieux entendu
que lui le vrai tour 8c les vraies beau-
QC’I. de l’Elégiemufli n’a-nil pas craint

de fe donner lui- même une louange
un peu trop forte, lorfqu’il a. dit qu’il
étoit dans le genre élégiaque ce que

Virgile fut dans le genre épique ,
c’elLâ. dire le premier de tous.

Il eiivrai , que fans forcir des Blé.“
gies contenues dans ce Volume 5 fait
qu’Ovide nous dépeigne Ion dépare







                                                                     

xviij ’ PRE’F ACE.
8c délicats qui animent tous (es fenti.
mens , (ont tout-â fait du goût de la
nation z en un mot tout ce qu’Ovide-
pente , tout ce qu’il exprime , quel-
que (11th qu’il manie ,. pouroit être
avoué de nos maîtres dans l’art d’6-

aire; 8c je ne [gai à qui cela fait plus
d’ho.nneur,ou à Ovide de nous avoir
prévenus dans une manière li exquife-
de tourner les penfees, ou à nous d’a-

Voir li bien rencontré la maniera

d’Ovide. v
Au relie qu’on ne s’imagine pas

que les. derniers Ouvrages de ce
Poëte , qu’il compo-fa dans (en exil ,
aient rien contraé’cé de la barbarie.-
du climat où il vivoit alors: à la vé-
rivé il dit quelquefois qu’il ne fait fi
à force de pratiquer les Scytesôc les.
Sarmates , il n’eft point devenu lui-
même un peu: Sarmate dans fou une;
mais il ne le dit qu’en badinant, 8C
d’un ton qui manque ailez quil n’en

croix rien Cependant un critique de
nos. jours a été ailez (impie pour l’en
moire fur fa parole , 8c s’eiiimaginé





                                                                     

XX P RE F A C1152; .
à..dire que par les manières doucesæ
polies, il lçut li bien apprivoifer ces
peuples farouches ,qu’ll leslchangea:
pour ainfî dire en d’autres hommes.
A près quelques années de fejour , il.
vint à bout de le les famjl-iaril’er , de
les adoucir , de les, .ci-vilifer , de les

’ rendre fènübleèaux charmes de la;
converfarion 8: de la-poelieïæulül Îaj-
nacrent-ils prefque jkulqu’à l’a’dorao

r tionv51ilsle chérirent, ils; l’honoré-
sent , ils célébrerentdcs fêtes à fqm
honneur , 86 apr-ès (armon-cils lepleu-
textent , lui Hrentlde. magnifiques En-
némill’es aux frais du public : enfinils

lui érigèrent un fuperbe tombeau
prqche la porte de leur ville. Ainfi fi-
nis Ovide-,lïefiaric le plus doux, le
plus poli 6c le. pluslcultivé“ de. Ion,

üéClCa’ » l - h ’ v.
Il ne nous. relie plus qu’à-dire un;

mœ de la Tradué’çiqn 8: des Remar-

ques qu’on-y ajointes. Dans la Tra-
duâiqn un allural les règles quenous.
en: (mule-nuées nos meilleursde u-
citeurs; onguvîgqlu qu’elle-futailez il;

h



                                                                     

P R E’ F A CE. xxf.
déleÏpour ne rien perdre, s’ile’toie

poilible, des beautez de l’original ,
8c aflez élégante pour le faire lire
avec quelque forte de plaifîr : on sella
furtout étudié à- bienprendre-l’efprio

8c le génie de Ion Auteur. Il eûpour-
amurai qu’on rilque majeurs: beau-
coup deîIeItrouver icôtev à côte 6c
comme de niveau avecun ailai bel
cfprit qu’Ovidc 5.8cil cit moins aifé
qu’on ne peule, de réuiIir. à. le bien
traduire: plus fou eXpreflîon naïve
&délicate [emble faite. pour la no-
Ire, plus on doit craindre un lati-
nilme quia l’air üfrançois. Au telle”
on a eu foin d’adoucir quelques me.
taphores un peu trop fortes; ô: dans.
les répétitions. qui font affez fré-
quentes chez ce. Poëte. On s’en ap-
plique auHi- bien. que lui à donner.
aux mêmes chofes un tout neufô: de
nouvelles exprellîons , pour ne pas le
copierfervilement foi-même. Enfin:
le Traduéteur a pris garde que (ou.
ouvrage n’eût point trop l’air d’une.

“Traduaion , mais d’un ouvrage“ de-

premiere main.



                                                                     

Xxiï PRE’EFA CE;
A l’égard, des Notes qu’on adam.1

tes à laTraduétion, elles fontçourtes;
précifes 8c dégagées de tout cevainÏ

e’talage d’audition grammaticale ,
donc la.plûparc desInterprétes ont:
coutume de charger leurs commen-
mires -, on s’eü borné à ne rienome’.’

tte de tout ce qui pouvoit donner
une parfaite intelligence de l’Au-
ceux: Cet! au public à juger il on y .

a bien gum. . A - - -













                                                                     

APPROBATION.
v’Ai lû par ordre de Monfeigneur le Garde des
Sceaux , le: Elegr’cs vomie écrites pendant [on exil,

rmn’uites en Franpois , avec des Remarques , 8: j’ai
crû ruel’impreilion en feroit utile 8a agreable au

’ Public. Faità Paris ce r Décembre 172.7. i
F R A G U [E R.

PRIVILÈGE DU Ror.

LOUISpar la gruerie Dieu, Roy (le France 8:
de Navarre: a nos amés 8: feaux Confeillers les

Gens renans nos Cours de Parlement , Maïtr.s des
Requêtes ordinaires de noue Hôtel , Grand Confeil
Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchal“: , leurs Lieute-

nans Civils , 8: autres nos juliiciersqu’il appartien-
dra. S A I. UT. Notre bien amé CHARLES- MAURICË
D’Honnr , ieul Imprimeur-8: Libraire de nous très-
eher 8: très-amâOnclc Louis Dite d’Orleans , Pre-
mier Prince de notre Sang: Nous 2mm fait remon-
trer qu’il (cabaneroit imprimer ou’ Faire imprimer
&donner au publié;- Les Eiegilîïzforvide , traduire:
en français , avec des Remarque: , par le R]. M. de Ker-
vilarsje/ùite ; Pharmacopée univerfelle . ramenant toutes
les Campa/irions de Pharmarie qui fin: en “hg: dans la
Mexicaine , par Nie. Lamary , s’il Nous flaifoit lui ac-
corder nos Lettres de Privilege fur ce nécelTaires .
olïrant pour cet effet de l’imprimer ou faire impri-
mer en bon papier 8c beaux caraâeres fuivant la
feiiille imprimée Sc attachée pour modele fous le
contre-(cd des prelentes: A ces califes, voulant
traiter favorablement ledit Expofant , Nous lui
nvpns permis 8: permettons par ces Prefentes d’im-
primer ou faire imprimer lefdits Livres c1-delfus



                                                                     

fpeciliés,en un ou pluEeurs volumes, coniointea
ment ou feparement 8: autant de fois quenbon lui
fanblera fur papier 8: caraaeres conformes à la
dite feuille: imprimée 86 attachée tous notredit con-
tre-frel, a: de le vendre, faire vendre& débite:
par tout notre Roiaume pendant le terris de (in: an«
nées confécutives,à compter du jour de la date
deidite’s Préfentes.Faifons’défenIEs à toutes fortes

de p; rfonnes de quelque qualité 8: condition qu’el-
les foient, d’en introduire d’imprefiion étrangere
dans aucun lieu de notre obéilTance; comme auiû
àtous Imprimeurs, Libraires 8: autres , d’impri-
mer, ou faire imprimer leidits ouvrages ci-deiius
cxpoie’s , en tout ni en partie, ni d’en faire aucuns
extraits , feus quelque prétexte que ce fait, d’au-
gmentation, correôtion . changement de titre , ou
autrement , f ans la permifiiun expreiie 8: par écrit
dudit expofant, ou de ceux qui auront droit de
lui; à peine de coniiication des exemplaires contre-
faits , de (roi: mille livres d’amende contre chacun
des contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers
à l’Hôtel-Dieu de Paris, l’autre tiers audit Expoiant
8: de tous dé ens , dommages & interêts;à la charge
ne ces Pré entes feront enregiihées tout au ion
ur le Regiilre’ de la Communauté des Libraires

Imprimeurs de Paris, Sc ce dans trois mois de la
date d’icelles ; que l’impremon de ces Livres fera
faire dans notre Ro’iaume , 85 non ailleurs : 8: que
l’Impe’trant fa Conformera en tout aux chlemens
de la Librairie , 8: notamment à celui du Io Avril
171;; 8: qu’avant de les expofer en vente, les
manufcrits ou imprimés qui auront fervide copie à
l’imprefiion defdits Livres , feront remis dans le
même état où les ap robations auront été données,
ès mains de notre nes-cher 8c éal Chevalier Garde
(les Sceaux de France le fient Chauvelin, &qu’il
en fera enfuite remis deux Exemplaires de chacun
dans notre Biblioteque publique , un dans celle de
noue Château du Louvre , 8: un dans celle de no-



                                                                     

ne très-cher a: féal Chevalier Garde des Sceaux de
France , le lieur Chauvelin 31e tout à eine de nul-
lité des Préfentes Du contenu delquel es vous man-
ndons 8c enjoi nons de faire jouir l’Expofant ou (es
a ans caufe , pëeinement 8c paifiblement, fans fouf-

ir qu’il leur (oit fait aucun trouble ou empêche: l
ment , Voulons que la copie defdites Ptéfentes qur
fera îm rimée tout au long au commencement ou
à la fin efdits Ouvrages,f01ttenue pour dûment fic
gnifiée, 8c qu’aux copies collationnées par l’un de *

nos amés 8c feaux Confeillers 8c Secretaires , foy
liait ajoûtée comme à l’Original. Commandons au
premier notre Hniflîer ou Sergent de faire pour l’e-
xecution d’icelles tous Aâeerequis 8: néCchaires.
fans demander autre permifiîon, Sc nonobllant cla-
meut de Haro , Charte Normande , 8c Lettres à ce
contraires 3C“ m. EST nama purs“. Donné à Paris
le trentième jour du mais de Novembre , l’an de

tag: mil (cpt (en: trente , 8: de notre Regne le ,
eméme. Par le Roy en fan Confeil. SA! N S 0 Nt

Regifbe’ Ë” le Regijîre VIIIgdela Chamân Rajah du

Imprimeur: (7 Libraire: de Paris No. 199 fil. un.
emfbrme’mem aux anciens Reglemem confrme’: par celui

du 28 Erwin 1723 A Paris le 3: janvierznr.

P. A. LE MERCIER a Syndic)
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LES
ELEGHËHŒOVHNÊ

PENDANT SON EXIL,

TRA DUITES EN FRANÇOIS ,
Ave: de: Remarque: Critique: à Hiforiquer.

W*ÜMHH******%***llü“m*mi*mI

.LIVREPREMIEL
PREMIÈRE ELEGIE.

Ovide rift»: Livre qu’il envoie à Rome.

ON Livre , vous irez à Rome;
.j i 8: vous irez âRomc fans moi:
t. ie n’en fuis point jaloux; mais

hélas ! que n’eût-il permis à vo-

tre maître d’y aller lui-même. Partez , mais

[ans appareil, comme il convient au Livre
d’un Auteur exilé. Ouvrage infortuné ! que

Ovide appelle (on Livre pattât, par!!! Lfbcr , Parce qu’il ne
vagit ici que de ce premier Livre des Tunes; 11 les envoyt
tous cinq à Rome fermement , 81 l’un aptes l’autre.

Ovide a intitulé ces Livres , du 771’qu , parte qœxlls ont été
wmpofcz dans un rems 8L un lieu bien “me: pour lur , a: que

Aij











                                                                     

S ’ .1115“:er
Tu cave defendas, qnamvis mordebere am:

Caufa patrocinio nan buna pejor erit.

îInvenîes aîîquem qui me fufpîret ademtum ,

Carmina nec üccis perlegat ma genis :

Et tacitus keum , ne quîs malus audiat , opter;
Sit Inca, lenito Cæfare, pœna miner.

Nos quoque , qnifqnis cri: , ne fit mifer me, pre.
camur ,  

Placatos mirera qui volet cire Deos.

Œæque volet, rata fînt; ablataque Princîpîs in

Sedibus in patriis de: mihi poire nori.

Ut peragas mandata , Liber, culpabere fox-l’an:
Ingenjique mino: lande ictère mei.

Judicîs oflîcium en , ut tes, in tampon tenu:
- Qgærere :- qnælito temporc tutus cris.

Carmina provenîunt anima dednàa faena s
Nubila fun: fubitis tempera nom: malis.









                                                                     

Il. p Il: Encan-s
Net te. qüod venias, magnan! peregrihusi in

Urbem ,
Ignotum popaa poffe venir: pina.

Ut tituio careas , ipfo nofcére colore:
DiHimulare velis te licet dTe menin. î

Clam tamen inti-ara, ne te Inca Carmina bréant!3
Non funt , ut quondam , plena favoris , era-nt.

Si quis cric qui te, quôd lis meus, cire legendum
Non putet, ê gremio ejiciatque (no;

Infpice , dic,:ituÏum,non fun: præceptor ammis z
Œas meruit pænas jam dedi: illud opus.

Format] expeétes , an in alta Palatia mmm
Scandere le jnbeam, Cæfareamque domum.

lgnofcant anguüa mihi loca, Digue locœum -..
Venitiin hoc illâ fulmen ab arec, capot.

EfTe quidem memini mitiflima fedibus illisl
Numina: fed timeo, qui nocuére, D208.

Tcrretur minime pcnnæ (tridore columba,
Unguibus, accipiter, faucia Faâa tais. -

N cc procul’ à Rabulis audet fecedere , fi qua

Excuffa eff avidi dentibus agna lupi.

(i a) a: enrage a Jija pont la page , ac. II eût été à fou-
haner pour lui 8L pour tous les fiécles futurs , qu’il en eût fait
mfacrifice à Vulcain; ciel! leijugemcnr qu“en a ponéCatulc
fou êoatemwrain , qui ne valoit pas micnxquclui : A

in un «ledit Tordipdi Du,
luftliciM glialanda “sont

:0171»: a fitptrbepdau , ch. Suétone rapporte qu’AuJ
gu logeaid’abord proche de la grande place Romaine, dans
une milan qui avoit appartenu à l’Orareur Calvus , 8L qu’en-
fuite il fe lit bâtir un fuperbe ahi: au mont Palatin,nom
qui?“ toujours confacré depuis a la demeure des Céfars. V

(1 a) Lupin-k échappée , «91. Ovide par cette comparaifon -
taxe ici 2ch ouvenement l’Empereur Augufte de miaulé , en
difant qu’il cl! à [En é and ce 1’ nier cit àhcolombe
5:1: lonpàlabxebi. g que m ’



                                                                     

n’Ovu ne, 1.1V. L r;
Si vous arrivez comme .étrangerldans cette

grande ville ,ïîïpenlez pas pourtant qu’on
vous râléconn ’ e a quand vous n’auriez

in: n e une 1 vous ann ar ,on vous
gronoîtroit augment à vagile: en vain
voudriezvvous Mander-que vous m’appar-
tenez , on verra clairement que vous êtes
mon ouvrage.

Entrez néanmoins , mais feerettement,de-
peur que mes premieres Poéfîes ne vous atti-
rent quelque infulte -, elles ne [ont plus en fa-
veur comme autrefois. Si quelqu’un , parce
que vous m’appartcnez , ne croit pas devoir
vous lire , mais vous rejette bien loin de lui s
regardez , direz-vous, lifez mon titre ; je ne
donne point des leçons d’amour 3 cet ( io)ou-
nage a déja porté la peine qu’il méritoit.

Peut-être attendezwous , mon Livre , que
je vous adrefle à ce frapetbe palais (r 1)qu’ha-
bite l’Empereur, 8C que je vous adonne de
monter à l’appartement du Prince.
. Que ces augulles lieux me le pardonnent ,

a: les Dieux qui y téfident; mais c’efl (le-là
qu’efl parti la foudre qui cil tombée fur ma
tête: il y a là, je m’en fouvîens,il y a là un
Dieu plein declémence; mais je le crains toua
jours ce Dieu qui m’a frappé,

La colombe( r z)échappée des (erres de l’é-

ervier qui l’a bleflée, tremble au moindre
truie de [es ailes. La brebi qui a une fois fen-
li la dent meurticre du loup, n’ofe plus 5’61





                                                                     

’n’Ovrnr.Lrv.l. xi
carter loin de la bergerie. Si Phaéron (r 5) vi-
voir encore, il éviteroit le ciel avec loin , 8c
il ne voudroit pas feulement toucher à ces
chevaux qu’il fouhaira follement de condui-
re. Je crains amuï , je l’avoue ,14 foudre deJur

pirer* depuis que j’en ai fenri les coups; il
ce Dieu tonne , je crois toujours que c’eft à

moi qu’il en veut. *
Autrefois( x4)dans la flotte des Grecs,qui-

conque pur échapper des écueils de Capha-
rée ,Vde’touma toujours les voiles des côtes de
l’Eubée ; ainii (r 5) ma barque une fois bau
rue de la tempête , frémir à la vire des lieux

Où elle a été maltraitée. ,
Soyez donc fur vos gardes , mon Livre, 8c

cthde’rez toutes choies avec une timide cir-
confpeôtion g contenta-vous d’être lû du
peuple , ou des gens d’un médiocre étage;

Icare (16) Pour. avoir voulu voler trop heur
fur des ailes trop foibles, a laiiTe’ (on nom à
une mer faine-nie par fa chute. Il cil pourtant
difficile de décider ici (i vous devez vous fer-
vi: de la rame (r7) ou de la voile; le rems
le lieu vous détermineront. Si vous pouviez

faire Mn E31: , 81; aujourd’hui Pafnhipel. Metamorpohofes

d’Ovide , Liv. VIII. .(17) De Il rame ou de la mil! , ùc.,C’eR une façon de par
1er proverbiale, pour dire aller plus vire ou lus lentement
en affaires , (clan les occurrences. Ainiî Ovi e veut que (on
Livre obferve les momens de (Ïe’far : Si vous pouvez , dit-il , le
prendre dans un moment favorable , allez hardimenr à lur , à:
voguez à Maître voile; furon, n’allez qu’à la rame, douce-

ment, &brïdeenmain.
.



                                                                     

16 in Encus’
Si poterîs vacuo trad! ni caneta videbîl

Mitia: li vires fregerit ira fuas;
Si guis erit,qui te dubitantem 8: adire tîmentem

Tradat, 8; ante tamcn panca loquaturndi.
Lace bonâ , dominoque tao felicior ipfe

Pervenias ,îlluc; annula naîtra leves.

N amque ea vel nemo, vel qui mihi vulnerafecît,
Soins, Achillêo tollere more, poteü.

Tantum ne noceas, dans vis prodelfe, videto;
N am fpes cil mimi aoûta timore minor.

Œæque quiefcebat, ne mon refæviat in ,l
Et pœnæ tu lis altera caufa, cave.

Cum tamen in nom-nm fuerîs penetràle receptus,

Contigerifque malm , fcrinia par” , damara;
Mpicies illic pofitos ex ordine frettes,

ngs üudium cnn&os evigilavit idem.
I Cætera turba palam ritales oüendit apertes;

Et fila deteôtâ nomine “frome gel-ü.

- (18)LI MDJEIIG qui m’a bief! , ès. Thélephe Roi de Mi.
üc ayant voulu s’oppofer au (fait des Grecs ui alloient au
liége de Troie , Rçnt une hie e la lance ’Achille: l’o-
ncle comme déclara que cette welfare ne pouvoit (“a guérir
ëu’enla frottant de brouille au feule lamème lance qui avoit

ait la plaie. Ainli Ovide avoue qu’il n’y a. qu’Auguhe (en!
qui puilfe le guérir de la plaie qu’il lui a. faim.

(19) Là 1mn verrez 1m- jure: , ùc. C’cü ainû qu’Ovidei
nomme fez autres Limes. En elfe: , ils [ont véritablement fre-
xes, étant tous enfeus d’un même pere: notre Poëte les ap-
pelle encore fan fang, fa race , fa pommé, (et entrailles..-
Minbpragnlùm, “tu, vifara mu 5 enfin on ne peut por-
ter plus loin la tendrelfe paumelle. M. Defpreaux , majoun
grand imitateur des anciens,a dit au!“ en parlant de les du:
bien vers :

Vain: abniât“ «fait dm m vicilhgî aux ,
Plus 09:sz la Il: Je ou Marc»: du“. »

. , tomber



                                                                     

D’OVIDE. 149.!. 17
tomber entre les mains de Ce’far dans cer-
tains momens de loilir , lorfque tout efl tram-A
quille autour de lui, 8c qu’il paroir un peu
moins animé1contre moi ; ce feroit un grand
bonheur pour vous. Ou bien fi quelqu’un
vous voyant timide 8c incertain , (ans ofer
entrer de vous même , s’offroir à vous intro-
duire, entrez à la bonne heure,ponrvû qu’au:
paravant on vous ait annoncé: entrez alors ,
vous dis-je a a: plus heureux que votre mai-
tre, profitez de I ce jour fortuné pour parveg
nit jufqu’à l’Empereur ; tâchez de faire adou-

cir un peu les rigueurs de mon e’xil.

Ou nul autre , ou la main (r 8) feule qui
m’a bleiié , peut comme celle d’un autre
Achile, guérir la plaie qu’elle a faire. Seule-

ment prenez bien gard 4 e me nuire en voue
lant me fervir a. car apr s tout, je crains ici
beaucoup plus que je n’efpere : craignez dom:
ne le courroux de Céfar prefque alloupi , ne

il: réveille plus redoutable que farinais, 86 que
vous ne foyez vousvmême fans y penfer, la
caufe d’un nouveau chagrin pour moi.

Cependant lorfque vous vous ferez retire”
dans mon cabinet , 8c que vous aurez pris
place dans votre petite loge fur mes tabfer-
tes , là (19) vous verrez vos freres tous rarr-
gez par ordre,œmme enfeus d’un même pere
86 les fruits de mon étude ;chaeun d’eux par.
te (on titre à découvert , avec [on nom écrit

fur le front. V
Tome I. . B



                                                                     

18 .Lns ELEGIES
Tres procul obfcurâ latirantes parte videbîs ;

Hi quoque , quod nemo nefcit, amare docenc
H05 tu vel Fugias , vel , (i fatis cris habebis,

Oedipodas facho Telegonafque voces.
Osque tribu: moneo, li qua efl cibi cura parentis,

Ne quemquam , quamvis ipfe docebit , amés.

C

Sunt qnoque mutatæ ter quinque volumina
fuma: ,

Nupcr ab exequîis- carmina rapta meis :
Bis mande, dicas. inter mutata referri

Fortunæ vultum corpora poile meæ.
N amque ea dillimilis fubito A! MIL-aa priori,

Flendaque nunc , aliquo tempore læta fuir,
Plura quidam. mandate cibi üquæris, habebam- t

Sed vcreor tarda: caufa mure moræ.
qud û, quæ fubeunt, recum Liber, omnia ferres,

Sarcina laturo magna fatums aras.
Longs-via en; propera r nobis habitabitut orbià

Ultimus, àterràterra remota, meâ.

(10) Qu’il: [ont de nouveaux Oedipe: , be. Comme Oedipe
fils de Laïus 8L de J0caRe , 8c Thélegone fils de Circé 8L d’U-
liffe , tuerent l’un 8c l’autre leur par: fans le fçavoir; ainli ces
malheureux Livres furent caufe de mon exil mille-fois plus
cruel pour moi que la mort. Ovide ordonne donc à ce Livre:
du Trine: de reprocher aux autres leur crime,& d’avoir été-
caufe de la mort de leur commun pere.

(2,1) 11.; a “Æ [à günz: Lion: de: Métamorphafn. Tout le
monde cannoit les Métamorphofesd’Ovide , 8; les citime avec
juflicc llun des plus ingénieux ouvrages qui nous relient de
l’antiquité: au , «(mime l’on fçait, un tiffu de fables liées
enfemble avec bL’alxcoun d’art, fur les divers changemens de

uelqucs corps,qui par la puiffance des Dieux pafferent tout
’un coup d’une forme fous une autre. Ovide ajoure ici fort

ingénicufement que la fortune peut trouver place dans le: me.
tamorphofes ,tant elle a changé de face tout à coup.









                                                                     

a: 135 hannasSæpe Ferox cautum petiit Neptunus Uliffenr :
A Eripuit pattue fæpe Minerva fuo.

Et nobis ali-quod, quamvis diûamus ab illis ,
de yetat irato , numen adeiTe Deo.  

Verba mifer Fruftra non proâcientia perdo :
Ipfa graves fpargunt oratloquentis aquæ.

TerribilifqueNotmjaâat mea diam ; precefïgue
Ad quos mittunzur , non finit ire Dcos. I

Ergo iidem venti, ne cauFâ-lædar in unâ,
Velaque nefcio quô , vocaque noitra fenmt F

Me miferum, quanti montes volvunmr aquatum!
Jamjam métures üdera fumma putes.

Œantæ diduéto fubüdunt æquore valles!

Jam jam mantas Tartan migra putes. 

Œocumque afpîcio-, nihil en“ nm. pontas 8’:

æther,
Fluétibus hic tu-midus, nubibus me mmm.

me utrumque fremunt immani turbine ventât
N efcit cui domino pareat unda maris.

mor; dg Palamede fou petit-fils; 81.1.1 recoud: , c’en qu’UIifI’e“
son pnvé Pohpbemc mm fils de ce Dieu ,dc l’unique œil qu’il»

t. .. (8) Le: and: thm’mzfn’mmïnt entre-dam , (be. C“eR-ào
dm: dans l’air, entre le ciel 8L 11men 5m mugs: In:

m  







                                                                     

D’Ovrnn.L1v.I. a;
gne d’où il cit parti, la gourmande; 8c tan-
tôt g’en cil un autre tout contraire, qui lâché
du fond de l’occident,s’en vient lutter contre
les Bots. Œelquefois un vent de Nord [e de’ -
chaîne de delïous l’Ourfe toujours glacée , 8:

bientôt après un vent de Midi vient attaquer
celuiaci de front , 8c lui livre un rude ailant. ’
Alors le pilote éperdu (9) ne fçait plus quelle
manœuvre il doit faire ou ne pas faire,quelle
route il faut prendre ou éviter : dans une Il
grande perplexité , tout (on art le caifond 6:
le trouve fans refleurce.

Enûn nous allons périr 5 plus d’efpoit de
(alun Pendant que je parle, un Hot vient fon-
dre fur moi 8: me couvre toute la tête; ç’en
e11 fait, un autre m’ôte la refpiration. En vain
j’ouvre la bouche pour implorer l’afIîllance

des Dieux; les eaux meurtrieres que j’avale
coup fur cou ,lm’e’toufferont enfin. Ma ver-
tucufe épou e ne pleure à préfent que mon
éxil 3 c’elÏ le moindre de mes maux , mais elle
n’en connoît point d’autre: hélas ! elle igno-

re qu’à ce moment je fuis balotte’ fut une
vaille mer , à la merci des Hots,battu des vents
8: de la tempête , 8c menacé d’une mort pro-

chaîne. ’O que je me fçais bon gré de n’avoir pas
[cuffat qu’elle montât avec moi fur mon
vaifTeau! Dans mon malheur fautois péri
(10) doublement -, mais maintenant que ïe
périlfc’, G cette chcre époufc cit en filretc’ , je

Tome I. (Z



                                                                     

2.6 tu EncresHeimîhi,quam celeri micuerunt nubila Hammâ!

Œantus ab ætbereo perfonat axe fragor!
Ncc levius laterum tabulæ feriuntur ab andin,
- Qui grave baliûæ mœnia puifat anus.
(La unit hic Buétusjîudsus fupereminet omnes :

Polîerior nono d’i,undecimoque prion
Nec lethum timeo , genus CR miferabiie krhixg;

Dam ite naufragium z mors mihi manus au.
Eft aiiquid fatove fuo, feu-ove cadencera ,

In folitâ moricns ponere corpus humo:
Et maudire fuis aiiqua, 8c fperare fepulcrum,

Et non æquoreis pifcibus 6er cibum.
Fingite me dignum tali nece: non ego foins
A Hic yehor; immeritos cur mes pœna trahit?

[1 1) Qu’une gram pin-n , cire. C’eft ce qu’exprime Ovide
pas» ces mon; and», grave 5411]); un“); pull.” mm. La 5p
711k étoit une machine de guerre dont on (e fervoit ancienne-
ment, au lieu de canons , pour lancer de graffes maires de
pierres contre les murs des villes “liégées.
i (a a) Ep le dixiém: , cm. Les Poëtes avoient imaginé je ne
hai quoi de miftérieux dans ce Idixiéme Genou la dixiéme
vague de la me: ; 8:. ils prétendaient que quand la mer étoit
innée, ce dixiéme Ho: avoit plus d’impétuoeîte 8:; étoit
plus à craindre que les autres : il étoit pan! en proverbe
pour ngüer quelque chef: de &nelte ,jhwiu &cvmlnlu.
Ovide n’eût pas le nommer par (on nom , tan: il en a (Phor-
“un Le Poëte Silvius [mucus en parle dans (on XIV. Livre:

Nm aliter Rodoper Ian-u: à 1mm: party: , .
Cumjè je inmijcit ,dccimnqn valu/nm: gummi
Expxlü 41 un?“ , du:

(r 3) Un 60141713er Je mon , gin. Memla ditaprés Service,“
qu’au fendaient drHomcre , rien nieft plus affreux pour
“homme que de mourir noyé dans les eaux; parce que l’aime
mais“ étant, falun ce Poète ,comme une Hamme vive &
inutile , elle dent de la nature du feu,“ enfonce que l’élément
qui laid! le plus contraire , c’elt l’eau iqu’elle ne craint rien
un; (p: d’y Hui: fer jours 8; de si)! éteindre. Mais la vraie
raifort dans le [illune poétique, c’eR qu’on croyoit que les
and: tançai mouraient (au; féprünue,crmienr cent au









                                                                     

3o Les Engins“
Nec peto i quas quondam petii Rudiofut,’

Atbenas :
Oppîda, non Afiæ, non mihi vifa priüs :-

Non ut Alexandri daram-delatus in urbem ,
Deiicias videam,Nilejocofè, tuas.

ngd facile dhopto ventas : guis credere punît?
Sarmatis cf: tenus , quam inca vota petunt.

Obliger ut tangam lævi fera litrera Ponti ,
Quodque fie à paria tam Fuga tarda quercr.

N efcio quo videam patitos in orbe Tomitas ;
Exilii fado per mea vota viam.

Sen me diligitis, tantos compefcite Huétus ,
Pronaque En: nofiræ numina veüra tati :

Sen magis odifiis, juifæ me advertite terræ:
Supplicii pas e11 bac regione-mori.

Ferre (quid hic fado? )rapidi ma empara
verni:

Aufonios fines car mea veia vident?
N oluit bocCæfar: quid.quemAEugat iue,t:netis à
’ Afpiciat. voltas Pontica terra mecs.

(1 g) N: me u P411: peint“: Ajîe. Il cit confiant qu’Ovide
avoit fait autre 01s un voyage en Aûe , comme on le vox: dans
PERS i: X. du fecond Livre de faire :

t du: manif“: in-e. perfpximu: and”.
(16) Ldflmtufe Allxandric, du. Aléxandre fit bâtir lu-

!ieurs villes aufquelies il donna fon nom : celle d’Egipte ont
de ici Ovide , 2R encore célebre aujourd’hui. Quintilien

i: que c’était une ville excemvcment volu mequ , 8c qu: fes
babilans étoient plongez dans la molle e 8L dans le luxe;
Mania] en parle ainfi;

Nqnizia: au.“ fait du: rutila magù.
(i7) Vent: implores: , amurez. Il en évident que le vaif-

feau d’Ovide flottoit encore à la vûc de l’Italie fur la me:
Adriatique , puifqu’il fe plaint qu’en dépit de Céfax les vents
f: refuient opiniâtrement à lui , pour comme: [a rouie van

le lieu de l’on éxilm v







                                                                     

.D’OVIDE. 11v.I. g;
Q1: la côte de Pour le préfente au plutôt à

mes yeux; ainfi Pardonne mon Prince , 8:: je
l’ai bien mérité: je ne crois pas même qu’on

punie entreprendre fans impiété de juüifier
ce que Céfar a condamné.

Si cependant il cf: vrai que jamais les hom-
mes ne peuvent impofer aux immortels, c’en:
vous , grands Dieux que j’arreüe ici comme.
témoins de la vérité; vous (gavez que ma(18)
faute ne fut jamais un crime, 3: que je n’ai
péché que par imprudence: li ma rajfon s’efl:

un peu égarée, mon cœur fut toujours [ain
8c innocent. Ainli donc , quoique né dans un
rang ailez médiocre, fi j’ai toujours été zélé

partifan de la Maifon des Céfars , (i j’ai tou-
jours relpeété les édits d’Augufie , fi j’ai loué

le bonheur de [on empire , 8c ublié haute-
ment qu’heureux étoit le peuplje fournis aux
loix d’un fi bon maître , fi j’ai tant de fois fait
fumer l’encens à l’honneur de Céfar 8c de (on

anglifie famille, enfin li tel atoujours été le
fond de mon cœur à fou égard , rendez-moi
jullice, 8: daignez , ô Dieux , m’épargner.

,Mais s’il n’en eli pas ainfî que je le dis, 8: fi

je vous en impofe, que le Ho: qui s’avance
vers moi, qui déja s’éleve tout prêt à retom-
ber, m’engloutifle à l’inüant comme un té-

méraire. Je me trompe , ou déja les nuages f:
diflîpenr , le ciel le découvre, 8c la mer docile

j a rues vœux calme (es fureurs. Non , ce n’efl:
b point ici un coup du bazard,c’ell: vous grand:







                                                                     

36 LES ELEGIES
Non mihi fervorum , comitis non curà legendî’:

Non âptæ profugo vellis opifve Fuir.
Non aliter Rupui , quam qui Jovis ignibus iàus

Vivit, 8c eft vitæ nefcius ipfe fuæ.

Ut tamen banc anime nubem doler ipfe removit,
Et tandem fenfus convaluêre mei;

Alloquor extremum mæüos abirurus amicos,
Qui mode de multis unus a: alter erant.

Uxor amans Hentein flans acrius ipl’e tenebat’.

Imbre per indignas ufque cadenne genas.
Nata procul Libicis aberatdiverfa fut) cris ;’

Nec poterat fati certior elfe“ mci.
Œocum ne adfpiceres , IuCtus gemitufque foc
- na am;

Formaque non tacitî Funeris intus erat.
F œmina , virque mec pueri- quoque funera mœ-

rent z ,
Inque domo Iacrïmas angulus omnis babet.

Si licet exemplis in parvograndibus uti s
Hæc facies Trojæ , cum caperetur , erat.

(g) (spalter: Pané: m! m Je un Jnlnr , ès. On demande
comment cette douleur dimpe enfin le nu ige qu’elle a formé.
C’eft que la douleur , quand elle dt véhémenteât montée à.
un certain degré , devient intolérable à l’ame ;a10rs elle s’a-

gite, elle revenue, 8L fait les derniers citons pour la fur-
monter , 8L en viens quelquefois à bout, î

(4) Maj”: 41m , e91. Ovide eut de bonne heure une Elle
alliée; on ne fçait pas bien de quelle femme , car il enieut fuc-
ceflîvement trois 1 il maria cette fille à Cornelius Fidus,qu’elle
fuivit en cette parât: de l’Afrique nommée Lib“: , où elle étoit
au rems dos-l’exil de [on pére.

(5) Tdh étoit la flue de Trois, aux Troie , apitale’de la
Troade , la plus célebre 8c la plus opulente ville de llAlîe,
après un liège de dix ans foutenu contre toutes lesforces de la
Grec: meublées , fut furprife une nuit . brûlée ,faccagée, &

“xi;
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à mon équipage, ni à cent autres befoins .
qu’on peut avoir dans une retraite fi précipi-
te’e. Enfin je ne fus pas moins étourdi de ce
coup , qu’un homme atteint de la foudre, qui
vit (ans (gavoit lui- même s’il vit encore.

(a) Cependant l’excès de ma douleur ayam
enEn diilipé le nuage qui me couvroit l’ef-
prit, Be mes feus s’étant un peu mais , fur
e point de partir, j’entretins pour la der-

niers fois mes amis conilernez ;(il ne m’en
étoit ref’té que deux du grand nombre que

j’avois peu de rems avant ma difgtace. ) Je
pleurois , 86 ma femme encore plus , qui fon-
dant en larmes , me tenoit étroitement em-
braiTe’. Ma (4) Elle alors fort éloignée de moi,
n’e’toit pas à portée de (cavoit le trille état où

le trouvoit (on pere ; elle étoit en Lybie. De
quelque côté qu’on tournât les yeux , on ne.

voyoit que des gens éplorcz 3 tout retendi-
foit de gémiilëmens 86 de cris lamentables ;
c’étoit l’image d’une eipece d’appareil funé-

bte : hommes, femmes, enfans; tous me
pleuroient comme mort. Enfin pasoun coin
dans ma majfon qui ne fût arrofe’ d’un torrent

de larmes; 86 (i l’on peut citer de grands
exemples fur de petits [niets . telle. étoit la fa-
ce (5) de Troie orfqu’elle fut par: par la
Grecs.

entiérement détruite On (peut voit au iecond Livre de I’Enéï-

de de Virgile la.peimute e cette affreufe nuit, qui fut la det1
nitre de l’Empu’e Troïen manaf“: w 1d: Trop fait. p













                                                                     

D’ONDE; erv. I. 4;;
(18)fe bâtant trop à mon gré,combien de fois

lui ai-je dit P Pourquoi vous pellez-vous?
conlîdérez de grace d’où. vous pn.tez 8c ou

vous allez. Combien de fois encore ai-je dit
faulïcment que j’avois une heure marquée,ôc

que le rems fufliroit de telle pour le chemin
que j’avois à “faire à Trois fois j’ai touché le

km1 de la porte pour fortir , 8c trois fois j’ai!“
reculé a mes pieds comme d’accord avec mon!
cœur , (embloient s’être appelantis. Souvent“
après avoir. dit adieu,j’ai“dir encore beaucoup-
de chofes,8c j’ai. emballé tous le monde com--

i me pour la derniere fois: j’ai (cuvent réitéré
les mêmes ordres ;: 8c “a vûe de tant de pet--
fonnes ü cheres , j’ai pris plaifîr a me tromv
per moi-même , croyant toujours .ne m’être-
pas allez bien expliqué. Enfin , pourquoi me?
hâter de partir , aizje dit ? c’ell en Scithie ou;
l’on m’envoie , 8c c’en Rome que je quitte ;.

folle raifon de-parrôc d’autre de remporiferr
un peu. Je fuis encore vivant 86 ma femme
auHi -, pourquoi nous féparer l’un de l’autre:

par un éternel divorce à Il faut quitter ma:
maifon, ma famille 86 les membres fidèles:
qui la compofent; renoncer à toure focie’té ,.
ô: à des amis que je chéris comme mes pro»
pres freres.- O chers amis qui me fûresvtou-o
fours attachez avec une fidélité à route épreuh
ve, pareille à celle que’le grand Théle’e eue

. ur fan cher Pirithoüs , que je vous em-è
gaffe pendant gum m’eft. encorînpermisl s;

. Il.









                                                                     

:90me Lw. I. 4.7rée au bout de l’univers : fouHrez donc que
je m’embarque avec vous , Îe ne chargerai,
pas beaucoup votre mmm: la colere de Cé-
far’, dit-elle, vous (halle de votre patrie s l’ -

mont coniugal, oui mon amour pour vous
me fera un autre Céfar. Voilà ce qu’elle tâ-
choit d’obtenir; elle l’aVoir déja renté plus

d’une fois, 6: cene fut qu’à regret qu’elle

confentit enfin de relier dans Rome pour me:
interêts.

Enfîn je fors de chez moi , mais pâleâe
défi ure’ comme un mort qu’on conduit au
tomium fans obleques, le vifage bâillé d’u-

ne afreufc- barbe , 8c couvert de longs che-
veux tout en defordre. On raconte que ma
&mme en ce moment s’évanouit, que les
yeux s’obfcurcirent , 85 qu’elle tomba demia-

morre au milieu de [a marlou ;.qu’enfuite-
lorfqu’EIle fur revenue àyelle, s’étant relevée

les.cheveux tout couverts de paumere,elle dé-
plora long- rems fou malheureux fort,fe phi.
gnan: tantôt curaille-abandon de (a famille,
tantôt de ce qu’elle étoit abandonnée elle-
même &fans relTource dans (on infortune :.
on dit aullî qu’elle appela louvent [on mari
qui venoit de lui être enlevé , qu’elle repeu-
plulîeurs fois (on nom , à: qu’elle ne fut pas.
moins défolée que fi elle avoit vû mon corps.
ou celui de (a Elle déia fur le bucher,prê’u.
d’être réduits. en cendre. On ajoute encore
que pour finir: la peine elle fouhaita mille foi



                                                                     

48 Les Errera:Vivat 8C abfentem , quoniam fic fata tulerunt,
Vivat, 8c auxilio fablevet ufque fac.)

ELEGIÂ “QUAKTA.
DJWÏpfivjëmnd; tempeftm’: gui Ovidiu: 1.38.4110.”

in mari Initie. l .
Ingitur O’ceana cuûos Ery manthixlos Unk,

Æquoreafque fuo üdçretiïbat amusa;
Nos tamcn Ioninm non noürâ. ndimus æquo:
. Sponte : Ed audaces cogimur elfe meta.

Me miferum , quantis increfcunt æquora ventislï
: Emfaque ex. imis ferver arena vadis!.

Monternecl inferior proræpuppi’que recurva’:

Infilit, &piaios verberat undadeosa

(“L-41511: Ennui” , au; Le Humier , en grec drayai-ï
A la: 01111.61qu , en: une conftèllation ainü appelée ,.

parce qu’elle fuit de Près le charrie: de Pâmfe z fait au moisa
(h Décembre qu’il difparoît de rdefrus notre hémif ne , &
paroit fe plongcrldansrl’Océan occidental à c’étoit onc en ce?
mais qu’Ovide voyageoit fur la mer Ionienne , 8L qu’il Écrivir
cette Elégie ,avec tout le premier Livre desTriües qu’il car
voya à Rome en 76; r avant que d’arriver à Tomes. .

(a) La «Aime un: rend “duitant, du. Il paroli qu’il y a
contradiâion à dire que la crainte infpire de la hardiefre; cew
ppndant rien n’ait Il vrai.que la crainteinfpirc quelquefbis du.
courage aux plus timides; ou plutôt que la timidité elle-mêw
un , quand elle en: fumontéè par un’emrt’vioient ,.devicnt”
bardit 8L mdncieufe dans les périls extrêmes’, comme la douc
Ceux devient fureur quand elle et]: pouffé: à bout : témoin la.-

de.



                                                                     

D’vann. Liv.I. 4,
de mourir, 8c qu’elle ne confcnrir à vivre que
pour moi. Œ’elle vive , cette incomparable
époufe s 8c tout éloigné que je fuis d’elle ,
puifqu’ainfi l’ont ordonné les deilins , qu’elle

me continue les charitables foins dans mon
abfencc.

QUATRIÈME 51.26112.
Dejîriprion ding/écoule temfêtc leur Ovide fia

-aœueilli du: la mn Ionienne.

(1) ’Allre du Bouvier Edele gardien de
“ l’Ourfe va (e plonger dans l’Oce’an:

il en fouleve déja les Hors par fes malignes
influences. Cependant nous voguons fur la
merlonienne dans cette horrible (aifon: mais
la (2.) crainte nous rend audacieux malgré
nous. O ciel , que la mer enflée par les vents
qui frémiffent de toutes parts , devient noire
8c affrcufe l 8c que le fable arraché du fond
des eaux bouillonne d’une maniere terrible 1

Les vagues aufîi hautes que des monta-
.gnes viennent fondre fur notre vailleau;
dont elles inondent 8c la poupe 8c la proue ,’
fans (3) refpeâ pour l’image des Dieux; on
entend craquer routes (es pieces , les vents
font fille: les cordages; 8c tout le corps du

001m de la colombe , mile en proverbe comme la plus limeur:

à la plus acharnée de toutes. . .
(3) Sn: rszeâ par l’image 4;: Dinar , -ùr. Il y avoir à la

poupe des vaifl’eaux une efpece de chapelle amée d’image;
peintes ou de (lames des Dieux tutélaires du vanneau.

Tome 1. E



                                                                     

5,9 L15 Eus!“
Pinea texta fanant (1mm üridore rudentes “:-

Aggemit 8: mûris ipfa carma malis. z a
Nuits confelïus gelido pallore timorem

jan; fequitur viétam , non regic atte, ratcm. A
chne parum validus non ptoiicientia méton- .
i Cervicis rigidæ fræna remittit equo. . .

Sic non qub volait, fed quô tapit impetus un- .

dæ , 1 gAurigam video vela dediiTe rati.
ngd nui maracas emiferit zolas auras,

la toc: jam nabis non adeunda feu-cr.
Nain mon] , Illiricis læva de parte teli&is,
l Interdiéta mihi ceinitnr Italien. a.

Deûnat in vetitas quæfo contendere terras ,
I Et mccum magne pareat aura Deo.

Dam loquor,&fcupio pariter timeoque revelli ,
Increpuit quantis viribns unda latus!

Patate, cærulei vos arcite nqmina pond; a;
InfeIthque mihi xt fatis eHe Jovem.

vos animant fævæ feEam fubducite mord;
’ Si rando , qui perm: , nonperiifïe potât.

, (4) 11 a :148,“ 350k, du. Euh (toi: le Dicndes vents;
a donnai; (on ga, le calus: ou la tempête:

Æolc 1:4!»qu “à!” dà!» 4m une horminum rut,

15:, radon 4m: . «un: venta. vira. 1. de “En.
(52 à“; a qui 4 4:31. péri, (57:. Il. au)? dfja péri en uel-

“c onc par l’arrêt fblædrcyam de (on en! ;1l pue cepen au:
la Dieux à: 1:. (un! du naufragez 8:..de limande mon:
pus même que la premiere . qui dans le un tréma qu’une mon
mphptique 8L ûguxée.

’ à?





                                                                     

5: LES ’ELEcrns

ELBGIA QUINTA-
V en“ E5 coq/1M: émiant.

O Mihi poil ullos unqnam memorande fo-

dales, zO cui præcipuè fors mea vira fua cil;
Attonitum qui me , memini , ’carifiime , primas

Auf us es alloquio fuüinuiiTe tao: i
Qui mihi confrlium vivendi mite dediiii , ,-

Cum foret in mifero c0rpore mords amor.
Scis bene, cui dicam,pofitis pro nomine ûgnis;

OHicium nec te fallit, amice . tuum.
Hæc mihi femper erunt imis infixe medullis z ’

Perpetuufque animæ debitor hujus ero. Io
Spiritus 8c vacuas prins hiç*tcnuandus in auras-

Ibit , 8: in tepido deferet oira rogo , ’
Œam fubeant anima meritorum oblivia naîtra;

Et longâ pictas excidat ifia die. ’
l

(r) E ne fougeai: plus: qu’à mir , ba Les anciens Payer:
cro “oient qu’ll étoit beau de fe donnerla mort dans les

gr: ndes îfgraces , 8L que cela fe pouvoit fans crimezde-là ce
mot de Virgile au VI. de l“Enéïde : ’ ’

ânifbi let/mm

Infante: peperln manu. .Il eh bien étonnant qu’une opinion û contraire à l’humanité
ait eû cours chez les derniers Romains , gens li fenfez, comme
chez les p’remicrs , à qui il étoit’plus permis d’être un peu fé-

roces. .(a) L’tfprit qui m’animt , ùç. Ou bien ,6 l’on veut , le fou-

ne de vie qui m’anime. SUIT“)! il eü à remarquer que les an-
ciens Poëtes parlant de la ortie de l’aine du corps , s’expri-
moient de maniere à faire croire que l’une périIToit avec l’au-
ne; Opinion impie , non-feulement dans les principes du
Chriüianifme , mais même contraire “a plus faine partie des
Philofophes Païens. Virgile, après avoir dit en parlant de

rame de Bidon a z





                                                                     

34 71.!: ELIGEIS
Dî tibî tînt faciles, 8c opis nullius egentçm r;

Fortunam præüent, diHimilemque meæ.
Si tamen hæc navis ventoferretur arnica -.

Ignoraretur fermai] “la ides.
Thefea Pirithoüs non tam feniifT et (amicum ,

Si non “Sema: vivus admet arquas. a.
Ut foret tremplin: vari Phocæus amatis,

Fendant F uriæ , mais Oreita, tuæ.
Si nan Eæialus Rotules Icecidiü’et in homes ,

Hyrtacidæ Nifo gloria auna foret.
Scilicet ut fulvum fpeétatur in iglibus ammi. ç

Tempore tic dura A! infpicienda mies.
Dam juvat 8: vuitu ridct Formfereno,

Indelibatas cunéta feqmmtur opes.

(3) Si Pirhhn’i: , àr. Pirirhoüs ayant cançû l: W14.
hétaire de dcfcendzrc tout vivant aux enfers pour enhver Pro-
trpine , fan nitrurée s’engagea par ferment a J’y faîne;
mais l’un 8L l’antre y furent arrêtez,:Hcrcul: trouva moyen
de délivrer Théfëe; Pirit’hoüs y demeura pour roumi: l’es patio

les mais!!!“ dût: à faim l(.9 Er m“ infwtmclOrejh , abc. Autre éxemple de fidélité
I toute épreuve , Orme 8L Hilde. Pilule fils de 8002H!“ K0!
le la th’de, fut élevé avec ünflr fun paramils 11men; en-
!cmbie une amitié très-étroite , 8L depuis ce rems-là Pilule
devin: le Edelc compagnon d’oœüe dans toutes fcs avanturcs.
Oreite , comme on le voit dans Euripide &. dans l’Eicétre de
Sophœlc,cntcprit d: vnnger la mon de (on une Agamem-
non, affamai! par la trabifon d: Clitenmcfhe afcmmc ,quifc
fenil ou: cela de la main 11’ngqu fou amant. Orcüe , fans
confit! ration que Clitemnefhe émit fa mer: , immola hmm:
8c la maîtreflè aux mânes de fan peut. Les Dieux vangeursgle
«parricide ,le livrerait à des fixies kifemalcs qui le pouffai-
voxent (in: cafre: pour s’en délivrer, il réfolut de voya r
dans des pays étrangers ,8: fut toujours accompagpé de on-
chet Piladc qui ne Pabnndonna jamais danslesylus grands ac-

cès de fesfureurs. .(s) St 1:12.ch Euh!“ échométrie éxemple de parfaite
amitié, Eurialc a Nifus , Np erré dans le IX. du l’îné’idc:
fait un das plus ayéables épi odesduPoëmz de Virgile.







                                                                     

D’OVIDE. Liv.I. 37
nos têtes ,tout s’enfuit, tout difparoît autour
de nous. Tel qu’on voyoit il y a peu de jours
entouré d’un nombreux cortege,aujourd’hui
le voilà (cul, on ne le connaît plus.

C’en: donc à prêtent que j’apprens par ex-

périence des veritez qui ne m’étoient con-
nues jufqu’ici que par des exemples fameux
dans l’hilloire. D’un il grand nombre d’amis

que j’avois autrefois , à peine êtes-vous deux

ou trois qui me (oyez reliez 3 les autres
étoient les amis de la fortune, 86 non pas les
miens. Mais plus vous êtes en petit nombre ,
chers amis , de plus je vous exhorte d’agir de
concert pour me feeourit dans mes difgraces 3
(oyez-moi , je vous prie , comme un port af-
furé dans le naufrage: loin de vous toute vai-
ne trieur; il n’ell point de Dieu qui punie
s’otlenfer de votre zéle à fervir un ami. Sou-
vent Céfar (7) a loué la fidélité de ceux qui

portoient les armes contre lui; il aime cette
belle vertu dans ceux qui le fervent , à: il ne

.la condamne pas dans [es ennemis mêmes.
Cela fappoié,ma caufeelt ici bien favorable;
car enfin on ne m’accufe point d’avoir jamais
porté les armes contre mon maître , ni tramé I

aucune confpiration contre fa performe : fi
j’ai mérité l’exil, ce n’a été qu’une impruden-

ce , une indifcre’tion , 8c peut-être par une
(otte limplicire’.

Veillez donc,cher ami que j’implore,veil-
lez fur mes interêts , [oyez attentif 84 fenüble

u



                                                                     

,8 “La: Encans:

’ Scire mecs fr quis carus deâderet ormes , 4 ç
Plus, quam quod fieri tes finit, “le petit.

Tot maïa fum patins, que: in æthere (idem lu-
cent 3

Franque quo: Gccns corpora pulvis habet.

Multaque credibili tulimus majora: ratamqne
anrlwis accidenta: , non habitura âdcm. 50

Pars etiam mecum quædam moriatur opta-ter:
Meque velim polît: diHimuIante tegi. ’ 

Si vox in fragïli mihi peétore ürmior ære,

Planque cam linguis pluribus ora forent;

Non tamen idehco compleâerer omis Èr-

. bis, nMaœriâ vires empenne mecs.

Pro ducé Nerîtio do&i maïa aoûta Poëtæ
Scribîte; Neritio mm“ maïa plum tuli.

me bravi fpatio moitis erravit in mais
Inter Dulichiafque Iliaca’fque (lomos. 6o

Nos freta fideribus nous diüantia menfoc
Sors tain: inGeticos Sarmaticofque funas.

(8) injpz-là mm 011m, abc. On fçaît airez par l’Odiffï:
d’Homete , tout ce qu’UhKè en: à fouffrir en retournant à ha-
que après le Mg: de “noise il y a dans cette ne une monta e
nommée Nrrims chti du: qu’Ovid: appellc UNE Roi ’P

“9!” q MNW. ,







                                                                     

P i n’Ov-r-nn.“L1v.’I. et:
r juté fur les rivages Gétiques 8: Sarmates:
j UlilIe fut toujours efcorté d’une troupe de

ferviteurs Edeles qui ne le quitterent jamais à
pour moi , tout m’a abandonné au rems de
ma difgrace :UlifT e retournoit chez lui triom-
phant 8c victorieux 5 moi vaincu 8c fugitif,je.
me vois éxilé de ma patrie. Ma maifon pater-
nelle ne fut (9) jaïnais dans Dulichie, ni dans
haque , ni dans Samos s 86 ce n’étoit pas un
grand malheur d’être banni de ces lieux i
mais Rome ,qui du haut de [es fept colines
voit autour d’elle l’univers à (es pieds; Rome
liége de l’Empire 86 le féjour des Dieux ;’c’e(l’.

cette fuberbe ville qui me donna le jour.
UlilTe naquit avec un corps robullc 8c à 1’ ’-

preuve des plus grands travaux; moi je fuis
né avec un corps tendre 86 délicat, incapable
de rien fouffrit : UliiTe fut toujours nourri
dans les armes 8: dans les combats s moi j’ai
coulé mollement mes jours dansun délicieux

- loiiîr 86 d’agréables études : la guerriere Pal-

las ne manqua jamais d’aflifier UlilÏe dans les

dangers s Sc moi un Dieu m’accable de tout
le poids de (a colere, (ans que nul autre Dieu
s’y oppofe sa prenne en main ma défenfe. On

fçait que le Dieu qui règne fut les eaux en:
inférieur en puiiÏance au Dieu du ciel :UliiTe
n’eut pour ennemi que Neptune; 8: moi,]u.
piter , a: Jupiter en courroux me pourfuit.
Ajoutez que la plus grande partie des travaux
d’Ulilïe dt une pure limon a pour moi dans









                                                                     

D’OvrnE.Lr v.I. 65
&altéré delang , cherche à dévorer un trou-
peau indéfendu; ou qu’un vautour cnrnacier
qui fait la raide,& obfetve s’il ne découvrira
point quelque cadavre fans fépulture pour en
faire; la entée. Tel un certain homme fans
honneurêcfans foi,alloit s’emparer de mes
biens, (i vous l’aviez fouffett. Mais votre ré-
liflance foutenue de quelques généreux amis
dont je ne puis allez reconnoîtreles fervices,
a fçu écarter loin de nous ce ravilÏeu’r affamé

du bien d’autrui. Vous voyez bien , ehere
époufe , que vous trouvez en moi un témoin
de vos bontez , nullî lincere qu’il eft malheu-
reux; 8c fi le témoignage d’un homme dans
l’état où je fuis , peutêtre de quelque poids ,
vous aurez lieu d’être contente.

Oui , je le dirai hardiment , vous égalez en
vertu l’illuüre femme (5) d’HeéÏor; 8: vous

n’en cédez point en amour conjugal à l’in-

comparable Laodamie , (4) qui ne put futvi-
vre à (on époux. Si leiort vous eût fait trou-
ver un Homere pour chanter vos vertus , PÉ-
ne’lope ( 5) ne marcheroit qu’après vous , 65

votre gloire effaceroit la fienne: ’foit que
vous ne deviez ces vertus qu’à vous-même ,
fans le fecours des préceptes , 8c que vous les
ayez reçû en maillant; foie m’attacher: toute
votre vie à une (6) Dame du plus haut “rang ,

à ces autres de la premiere du troiiiéme Livre;
cana; lien flein , nif? cri: [Alddbilù num-

Non potait ards“ Menin tu!“ ti“.

Tome 1.



                                                                     

66 tu Eus!“AHîmïîemqne fui longâ aHüetudinè Pack:

Grandia li parvis aŒmPare Iiceg
Hei mihi non magnas qnod habcnt mea carmina

vires l
Noümque fun: merîtis- ora minora mis. w

Si quid 8c in nabis vivi fait ante vigoris,
Extinétum Iongis occidit omne malis.

Prima locum fanâas Reroïdas inter herberas :
Prima bonis mimi confpicerêre tua“.

Qantumcumque une!) præconia nom: vale-

bunt ,, nCarminibus vives campus in 0mn: nuis.

7) D’m :nütimfrugnle,Talla-qu’était cellede lakh)”
d’un (impie Chevalier Romain , comme Ovide, comparé:
“comme Primate du un; stemma ,,aliiée de û prenne.
mille dr’Augufte.

(8) La me: le: pralin: le votre ball: un. On fçait affez que
c’eft dans rame, c’eü-à-dire dans l’cfprit 8: dans le cœur,
qu’on trouvc les four-ces du vrai mérite: toutes les autres qua-
htcz dans l’homme font peu-conûdérablesfans celles-là.

(9) D: quelque prix que fait»: le: aga. C’eR-à-dire Je ne «
fuis pas m’a vain pour prétendre ne mes éloges (bien: du
même poids que ceux d’un Homerç ,. cul Poè’te digne de vous ;

j’ofe pontant vous répondre de rimmel-muté damnes vers.
Horace ,.TibulLe , 8L pralina: tous les Poëtes- promettent la rué.-
me chef: à ceux qu’lls honorent d’une place dans leursgvers.
“museurs de nos Modernes ont imieéen cela les,Anciens.; mais
je n: vautrois puine 5mm! dc. leur: pointais.







                                                                     

D’ONDE. Liv. I. 69’

Saprrs’ME ELBGIB.
A un ami guiperiez) teufeur: au doigt le portrait

d’0vidd gmw’Jidr un une“. -

Hers Amis , fi quelqu’un de vous con-
C ferve mon portrait, qu’on en détache
au plus vire les feuilles (r) de lierre 5c la guir-
lande de Heurs qui ceignent ma tête g ces for-
tes d’ornemens ne conviennent qu’à des Poê-

tes heureux: une couronne dans l’état où je
luis , ne me lied point du tout. Voilà ce que
tout le monde dit; 8c vous le (gavez bien,
“cher ami, vous qui me portez 8c rapportez
fans ceiÏe au doigt : en vain donc tâchez-
Vous de difiîmulet des difcours qui ne [ont
querrop publics. Cependant vous portez pat-
tout mon (2.) image enchâfÏe’e dans un cercle

d’or 5 ô: contemplant des traits qui vous (ont
chers , vous vous tendez préfent autant que
vous le pouvez , un ami reiegue’ loin de vous.
Toutes les fois donc que vous jettez les yeux
fur cette image , peut-être foupirez-vous en
.fecrer , se que vous dites en vous-même:
Hélas que noue ami Ovide cil loin de nous !
Avoir toujours mon portrait fur vous, CG:
fans doute un trait d’amitié bien Gngulicr;
j’en fuistharmc’: mais après tout [çachez que

& on le transféra à la gaudie au feulvdoig’t appelle annulaire ,
gui cit immédiatement avant le peut doigt. ’ “





                                                                     

n’vama; litt. 7j
je ne fuis’ mieux peint nulle par: (g) que dans?
mes vers 3- je vous charge donc de les lire 86
de les relire fourrent tels qu’ils (ont , limone
le Poëme des (1,) Mémnorphofes , ouvrage
Enfermé quiefur interrompu par l’exil de fait
man-re.

Oui,moi- même en partant J’e le mis au Feu,
bien qu’à regret , avec plufieurs autres piéces,
de ma façpn.’ De même que la fille deT be.
Mus (5) meilleure fœur que bonne membru;
la, dit-on, de fa- main (on propre fils rainfî
’lïvrai mais même aux flammes d’innocensl

ouvrages pour lefquels j’avois des entrailles.
de Pere , 56 qui [2ms doute neméritoient page:
un fi tride fort. Je les facriliai pourtant doit
parce que les Mu (es qui m’avoienr rendueou-
Fable , (à) m’étoienrdevenues odieufes; fait
parce que ce Poëme étant encore (f7) impar-
fait, croifïoir tous les jours fous ma main.
Mais enûn comme il n’a.pa.s été entichement

(v Da qui” ,4: 1411: Je Th: innée. C’eft au, qui
.733 appris que fes deux fient Plan-4p: 8L Tanit. avoient été
ne: par 14an (on au, pour s’en vanger , elle alluma un:
une: ardent ouche mit un tifon fatal dont dépendoit [a
inde etc-515,81% le failbit brûler peu à peu: pendant ce.
uns-là Miles”: fe fend: dévorer les entrailles des clou,
“hlm le; ,8L périr-mû d’une matricule mefure que
ce mon e confirmoit. Voyez tout: l’hiRoire ouh fable du!»
de & de Méléagre ,an VIH. desMétamorphofes. i I

. (a) glui-m’aviez: rendu mp4», aa. C”e(t fan Livre à
3A n d’aimer qui fut en partie caufe de fadilgmee.  

(7) Impnfu’r ,j’j Ajouter) au le: jours , ève. Il du que et“
Même croîtroit chaque jour fous fa main. c’en gum. qu’il:
ïexprimc en parlant d’un ouvrage auquel Il pauma” a.»
m:,.loquu’il furenleve pour. aller en «ay





                                                                     

D’OVIDE. Lw. I; 7;”
fapprime’ (8) 86 qu’il éxifte encore, j’ai lieu

de croire qu’on en aura tiré pluûeurs copies.

Maintenant donc je demande grace pour lui:
85 je fouhaite que ce Poëme , qui à vrai dite
ne fut pas pour moi un fimplc (9)amufement,
mais plutôt le fruit d’un laborieux loifîr, me

’ futvive deformais, qu’on le life avec plaifit ,
8c furtout qu’en le ’lifant on [e fouvicnnc un
peu de moi. Si pourtant quelqu’un n’en pou-
voit foufftit la lecture , faute d’être averti
que je “n’y ai pas mis la demiere main , qu’il

fçache aujourd’hui que cet ouvrage fut enle-
ve’ , peut ainlî dite, de deÏTus (t o) l’enclume ,

n’étant encore qu’e’bauché , 86 avant que la

lime y eût palle pour la detniete fois. Je ne
demande donc pas ici qu’on. m’admite 86
qu’on me loue , mais qu’on ait pour moi
quelque indulgence. Oui, cher Leéteur, (î
vous m’avez pûlire fans ennui 8: fans dégoût,

je vous tiens quitte de toute autre louange ;
mais voici encore (îx vers que je vous donne
pour être infcrits au ftontifpice de ce Livre ,

’ fi vous le jugez à propos:

Vous qui parcourez. ce: Ouvrage;

gambie vivre en vos climats;
Malheureux orphelin d’un pere trop peu juge ;

A Il manque de carmin: un,“ ,
Dontje l’aurais puréh/îdè: un: premier âge ,

en ne l’eût dans mu faire urratbén’e me: brus.

Tom: I. I G





                                                                     

Ë U071DLLIV. I; 7;

l. HUITIE’ME linsoir.
le Poêle j? plaint de Pin/176ml d’un 1:15: meil-

leur: unir, gui 0mn“: caria-am abandonné [sa
tardif: lilium

L E: Hem/es (r) les plus rapides vont re-
monter vers leurs four-ces; le foleil (a)

changeant. de route au milieu de (a ca’rriere ,
va retourner fur fes pas-,13 terre deforrnais
(en parfemée d’étoiles ,8: larde! v: être l’a-

bourc’ parla charrue. Le renfouira du feih de:
c3ux,& les esuxforr-irbnr du milieu des Bam-
mes. Enfin routes lesïloix de la nature van:
être renverfe’esî, nunc partie de ce “me uni-

vers ne fuivra plus [on propre cours: tout ce
queje m’imagiriois-jufqu’ici d’impomblc, va

«En arriver -, il n’y a plus rien d’incroyable

dans le monde. . .J’ofe le prédire hardiment , après: qu’un
homme de qui j’avais-droit d’efpér’er toure:

fortes de feeours dans ma difgrace, vient de -
m’abandonner lâcheriicnr. (ami donc, petii- I
du, avez-vous ü-m’onblier , 8: vous oublier I L
Vous-même jufâu’â n’ofer me venir voir dans

1° vêtus de mon amiâion? (lige «fis-je? Vous
remuez pas feulement regardé , .ni donné la
müniireeonfolation dans l’état de langueur ;
&dfàbarremenr où j’érois. Enün vous n’avez e ;

pasdaigné , pour ainfî dire ,aüîûer âmes 61- .

r U



                                                                     

75. Lui-11.2912:
Illud amicitiæ fanétum ac venerabile nomen , 1 5

Re tîbî pro vîli Tub pêdîbuï’éuë jacet.

Œid fait, jugenti profiratum molelfodalcm
Viferc, 8; alquuii parte les/are mi?

1mn: mecs , ü nan lacrimani dimjttere, cufat.
Pane: tamar: 5&0 verba dolera queri. 2.0

lègue, quod ’ignoti faciunt , Valed’icere falœm .,

il: voceri! populi publicaqueora fequî? .
paniqua lugubres nuitasvnumququue viden-

Çèmete fnprcmo , dura licuitque , die.
Manique femel toto non amplius ævo 1. ç

l vAccipere, 8: patin red’deu-e yoce, Vale?
A: feoêre alii m1110 mihi fœdere junài ,

Et Ian-jam, mimi ligua, dedêre fui.

Œûd nîfi Iconvîüu cauûfque vàlentîbûs effana, .

Temporis 8: longi viétus an?0f9 au? go

(g) glfpèr à mûfmémilln , ève, Ovide aime à (e repréfen-
me: (a (ortiç (le Rome ou: aller .en éin , fous l’image d’un
convoi funébte;or ile du devoir d’un bon amicomme d’un
hia pagent ,a’nfERer aux funérailles de fou ami défunt z y man-
qugf , au manquerà un (in; plus eüènticis devoirgde l’amitié n
ü]: îlusfanglam reproche qu’on lui puîné faire. “

(.9 Par 1!thth liftai”: aftflez. , by. Il ne faut ria) de
fun nide au“ dans l’amitié z il arrive cependant affcz (cuvent
qu’au moins par bienféance on fait femblqm djêtre fort amigé ,

v mais!“ ne l’ail. guéres;& c’en en quel Onde ne peut me:
am la (tupidné de l’on faux ami , de n’avoir pas fçû nem:

:3:ch les nidâmes à [on égard. t s
(5) nama «in: ça; , ba Le Poète donne un Entendu “

mon]: , 8; Mqu’au peuple même. put par: à fou
Eauxçqu’âl le tuivi: en foule au funi: de la ville ,8: l
Magnupuchgnndnqn. .

v “ ’ . a »’l



                                                                     

D’Ovr DE; I. tv’. 1’. p.77
tiraillés; (5’) ainii vous foulez aux piedsie
rom fi refpeâable 8c les droits lesplus (screz
de l’amitié. Qg’aviez-vous à craindre après
tout? il ne s’agiiÏoit que de viiîter un mi ae-

tablé fous le poids de fa difgtace , 8: de (ou-
lager [a douleur par quelques paroles confo-

izntes. . .-A Si vous nevouiiez pas’donner des larmes à

mes malheurs, du moins par qudquesdid-
cours (4.) affeâez deviez-vous feindre d’y
prendre parr g encore failoibil me venir dite
un dernier adieu , ce que des inconnus mê-
mes ne négligent pas de faire en par-cule W
rafiau: vous n’aviez pour cela qu’à joindre

p votre voix à la voix publique, 8c: à confon-
dre (5) vos cris aveç ceux de tout le pagaie.
Enfin pourquoi n’avez-vous pas profité ’un

dernier jour pour venir ; pendant que vous ie
’pouviez encore , vifîrerhn ami défolé que

vous ne deviei jamais revoit i” Ne falloit-il
pas encore une fois, pour route votre vie,
ui donner 8: recevoir de lui ies derniers

adieux P C’eiE ce que des étrangers mêmes ,

qui ne tiennent à moi par aucun endroit,
n’ont pas manqué de faire , fufqu’â m’expri;

mer par des larmes leurs tendres [arrimeuse
Que feroit-ce donc fi vous n’aviez p93 vécu

mm long-ternis avec moi dans une étroite
amitié , fondée (in des intérêts foiides P (me
[croit-ce donc 6 vous n’étiez pas entré dans
tous mes plaiiîts,dan’s mes affaites les plus (à.

G n;







                                                                     

80 Lus EncresiEŒce, peccati’ne fim memor hujus;& ilion

Officium tandem , quo qweror, ore muni. go

mine cette Elégie mexhortant en peu de martien perme ami
à rentrer dans fun devoir & à changer de conduire à fan égard;
«irone qu’il foi: comme force à le louer de la même bouche
dont il Vient de le condamner.

.ELnorA Nana.
, Vulin levitas in arnicitiâ.

Et panadant»: maya“ Ormrir implantant.

D Enn- inoifenfæ menin tibi ranger: vitæ,
Qgi legis hoc nobis non imminas opus: -

Atqne utinam pro te poilint mes vota valere,
(la pro me duras non cetigére Deos.

Donec eris Felix , multos numerabis alnicos,
Tempora ü faerint nobila, folas cris.

Adfpicisgnt veinant ad candida teâa columbæ ;
Accîpiat nullas fordida mais aves.-

lierres formicæ tendant àd mania numqnain “. ,

Nullus ad smillas ibit arnicas opes. I o
l

(0T Joli: “confirez, hmm, , ànOviâe prouve ici la
vérité cette fenrence û morale , par nous comparai-

fons également naturelles &ingénieufes ,prifcs des colombes ,
- «les fourmis, 81. de l’ombre. Cette maxime fe trouve confirmée

par toutes les Moires , & encore plus fanüblement par une
expérience journalier: ; beaucoup de bien , beaucoup d’amis;

pomr (le bien , point d’amis. A(a) Si le: A dragmt,àk Le rems de l’adverfiré. s’ex-
prime fort nullement par les nuages d’un ciel néboleux ,
comme celui de la profpérité par le calme d’un ciel ferein.

(3) 1m41“: la fumoir, ému Virgile et! incomparable ,10er
’an 1V. Linda Génrgiques il nous décrit l’aélivrrémle la

goumi à fouir de mmm pour l’hiver les manageais



                                                                     

D’Onnn. Ler. G:
ne faute , effacez-en le fouvenir par de nou-
veaux fervices ,v 8c forcez-moi à vous louer
de la même bouche dont je me plains kide

votreinâdélite’. i

’i Naturisme 51.151015.
Sur l’inconüanee des arrêtiez humaines.

Ovide à un ami cliche Grenat , dont ilfait dryade
Éloge: ,8 il le conjure de prendre en mainj) «faf:

Vous , quique vous (oyez , qui lifez ces
O Poèîîes fans aucune prévention contre

. moi, plumez-vous arriver’au terme d’une
vie douce 8: tranquiHe , exempte de tout Pas ’
chaux contre-rems. Puifïenr les Dieux cruels,
toujours inexorables aux vœux que j’ai fait:
pour moi , exaucer ceux que je fais aujour-
d’hui pour vous.

(I) Tandis que vous ferez heureux , vous
aurez“ des amis. à foifon -, mais fi les rems (z)
changent ô: deviennent nébuleux,vous reüe- .
rez feu! , abandonné de tous.
[Voyez comme les coÎombes volent en trou-

pes vers le coîombier tout neuf 8: nouvelle-
v ment blanchi : une fuie mal-propre n’attire l

point les pigeons. Jamais (3) les fourmis ne
fraient vers des greniers qui font vuides min.
finn! ami Pour un homme fans biens. ComÎ-ë

ilunchait» :jamaîs ce yeti: pima! ne fraieducôté diun gre-
lin made 1 ainfi, dit rageusement nous Poëre, perm















                                                                     

88 I Les ELacus’
thue cibi profunt arteè, facunde, lèvera: .

r Dillîmiles illis ûc nocuêre mini. -
Vita amen tibi nota mea en: fcis artibns ile

[maoris mores ab’ûinuiffe fui. , 6°
Scis «à? hoc juveni lnfum mihi carmel): &

l os, .- Ut non badaudas , (le tamen elïë jacos.
Ergo ut defendi nullo mea poffe colore,
. Sic excufari crimina poile pute.

an potes, excufa, nec amici defere caufam;6;
.Quo bene cœplûi, fic pede femper cas.

M ’ (1 3) Van connoijftz ma vi: , bu Ovide a granH foin de faire
entendre que les mœurs ne fe rçlrentolent en rien de la licence
de fes Poélîcs galantes; c’elt (ne qu’il tâche de gerfuader le
mieux qu’xl peut : mais nm doute qu’il yait réulli e fon rems,
&fes imitateun doivent encore moins s’en flatter aujourd’hui, ’
après ces paroles figent-erres de la vérité même : Ex fruëihtv
arum cognftttir en, c’eR par les fruiu qu’on doit juger de

l’arbre. I(14) Et mçhtz, toujours du mute pu, à; C’eR-à-dire,
marche; L0uj0urs d’un pas’égal dans le chemin de la gloire,
continuez à vous fignaler par l’éloquence comme vous avez
fait jufqu’ici; mais vous ne pouvez avoir un plus beau fujet

. pour l’exercer , que dans une caufe auŒ déplorée que la mienne.

w

151.5ch DECIMA.
Lu: unir, 8mm“): fra cita inwlumiute.

’ St mini , fîtque precor, Bavæ tutela Mine”:

E Navis; 8c à pi&â callide numen habet.

[(1) ’ Ai un (Mijfun , «En. Ovide monta trois diûërens vail-
leaux pour aller à Tomes lieu de fan au. le pmicrfut

(du) qu’il prit , dit-un àBrindes , dans lequel il fît la traverfée
flube en Grace fur les mers Adriatique 8c Ionienne , mgr:

ticulcs



                                                                     

, I -D’OY1DE.I.1V.I. 3’
sicaires dont vous avez toujours fait profef-
lion , ô le plus éloquent des hommes , vous
font aujourd’hui- avantageufes; autant mes
études toutes (inférences des vôtres ,m’ont-

j elles été fatales.

Cependant (1 3)“vous connoîfTez mar vie;

ac vous (gavez allez. que mes mœurs ne tel-L
femlüloient guéres à mes ouvrages l’VOtIS r15”;-

gnorez pas non plus que certainèspoélîes qu;
omrentlfous mon nom , ne furent pour moi
que des amufemensv de jeune homme 3A 8;
quoique je’n’àye’gatde de les approuver amé

jourd’fmi’, ee’n’e’toir après tout que des jeux];

d’une jeunefTe un peu trop vive. Enfin fî- je ne

puis leur donner aucune“ bonne cou-lemme
ne crois, pas néanmoins qu’elles. doivent paf;

fer pour descrimesw Quoi qu’il en [oit Je
m’en remets à vous qui êtes un grand maître:
en éloquence çtâch’czïdonc; je vous prisme:

les colorer le mieux que vous pourrez ,em-r
jployez-y’tourvorre art, n’làbandonnez’pox’nt

[a caufe d’un amiï, 8: marchez (me) rouions:
du même pas que vous avezrcommcncé’.

D1 XLE’M a. E1. ne “au

310’101 excellent mmm dans?! hua kumugvrü’j

pour [que] bifur du vœux“ I
(1)] ’Ai un vailÏeau, 8è je (panaire de tâta

voir. toujours 5e il CE fous la gavdkd’cz

Tome 1’.- Hi
y

ï





                                                                     

n’0vrnn.va.l. 9.
(t) Minerve,ôc prend fou nom du «(que ( 5;

de cette Déclic qu’on y a peint. .
S’il fau: aller à la voile ,il vogue au moin-

dre vent s- s’il faut aller à la rame , il va; de mê-

me fort bien. Non-feulement il devance dans
fa coude tousles autres vailfeaux qui l’ac-
compagnent, mais il a bientôt atteint ceux
qui (ont (ords du port avant lui. il effraie lof-
tcment les coups de mer , 8C il fondent Herc-
ment les flots qui viennentl’aifaillir de loin,
fans jamais fuccomber tous leurs efforts.

(4) En forant de Ccnchrée,ie connus d’ -
bord ce qu’il valloit,lorfque je paffai l’ilihme
de Corinthe s 8c depuis il m’cü toujours relié

pour guide 8: pour compagnon fidèle dans
ma retraite (5) précipitée. Il a toujours vo-
gué en fûteté fous la proreélion de Minerve ,

art-travers de tant d’écueils 85 de mets on-
gçufes. (6) Puiffe-t-il encore bientôt fendre
avec (accès les Hors écumeux qui fe dégota
agent dans le foin d’une vante mer dont lescatrx
baignent le rivage (7 ) Gérique.D’abord par un
long canal allez étroit il nous conduifît dans

lui-ci, nommé-L16“: , où “mm d’abord Ovid’t- spis; a

unvcrfée (Nulle en Grece- .
(5) Dm and mmm pritipitlc. C’dhpout mieux marquer

sh- prompte obéilTanae aux ordrerde ceint, qu’il repèrent:
I fa retraitecommenne nim: 5 tans il avoitd’empreircb

’I un; à le rendre, au mmedefon écrit, «recloue 110::qule

en eût (l’ailleurs. , . -(a) [agi-HI mure , àhC’el! le Bofpl’rore dé-Thraee. par
où on entre de la Propontidcdans lC’POIR Engin ,que lb l’oëtc
a c ici par le mot affin , embouchure;

’ ) lap-cm la ring (7ch .» dm Les Genet (mimisHi;



                                                                     

,z LES ELEGIÈS’
Fleximus in lævum curfus , 8: ab Heéforîs urine

. Venimas ad portus,Imbria terra. tues. “ r
Indé levi vente Zerimhia îittora mai

Threïciam tetigit fieffa carina Samon. z o
Saltus ab bac terrâ brevis dt Tempyra patentî;

Hac dominum tenus et? illafccuta 11mm.
Nam mihi Biüonios likerait pede entrer-e cam-

os: vHellgfpontiacas “la reliqnît raquas.
Dardaniamque petit antiar-ü nomen babzntë, z ç;

’ Et te rurico’â Lampface un; Deo.
Quæq ne par anguüas veâæ male yirginis undas.

Scüon Abydenâr fepârat urbe fœtaux,

Hincque Propontiacis bærentem Cyzicon.0ris«-.
CyziconÆmoniæ. mobile gentis opus; p2.

peuples de la. Scinbie Européenne ,r (in la. côte occidentale du-

Pont Euxin. .(8) Du»: l’Hclleffmt , aux Cette mer rire (En normic 11:11::
il]: d’luamamhe Roi de Thebcs , 8L dei; femme Néphz’lt : c:-
fur pour éviter les pièges que lui tendoit incetûmmen: Inc fa. ,
belle-mere,qu’elle monta fur un bélier dont la toifon était
d’or, S: s’enfuit à travers les airs avec [on fret: Pbrixus ,“r
mais épouvantée du daugçr. eue (a rama tomber dans au“:
me: qui porta depuis-[on nom. 0n.appcllc ici cette fille E.-
hmm, du nomfd’Eole [on qui! , qui fut pare d*Atamanthe- i
ou Aramon. L’Eolie cf! une contrée attenante à l’Hellcfpont,
dite aujqurdrhu’r 14 MIE: : cc canal en: an’e’z étroit-5 ç’eftl’Hel-

lcîpom pris dans tout: fa Io ucur , où in mer en fort referrée! »
entre les-pâtes d’Europe 8L milan-Le vaillëau d’Ovide ne ü:
3:”: carrer, uis il tçurna à puche-vers. la vüled’Heâor fils

Priam R0 de Tune.
(9) .4519”, flûtera àn-Imbrie ou Imbro: et!» une ne

peu éloignée de Luna»: 8c de Sam: , visnài-vis.de la “une;
L’îl: dg Samorhrace cit ainûappelé: du- nom de la Thrace
même , dom elle n’en féparée que par un peut trajet. Temviœ-
en une vine de Thrace , “on Foin de Trajanopolis,connue dans
kir inérairc d’Antonin fous le nom de Tmpimm. ’

(10)Etfit mil: à Dardanic , .151. Cette ville [huée à l’entrée-
Le Pliallcfgont, me: prés.del’anciennc,1’roie,em. pour: fonda-







                                                                     

D’vann. 11v. I. y,
Enfuixe il courut tout le long de (x g) la cô-

te. de Bifarnce jufqu’au Bofphorc de Thrace,
où s’ouvre une large entrée dans deux mers.

Faire le Ciel quc ce vaichau y paie beurcufc-
ment; 8: que forçant de voile à la. faveur
d’un bon vent, il s’élance au-dclâ (14) des

îlcsCianécs qui paroiiÏcnt toujours Botan-
les, 85 du üétroit de Thynnes s qu’cnfuite
fadant Il“ ondes’ avec rapidité , après avoir
pallié à la hauteur d’Apollonic,qu’il conti-

’nuclfa tout: le long des murs d’Anchialc , a:
ô! ne fach auHî que pager au on de Mc’Ïam-
brie fans s’y arrêter , non pros qu’à Odciïe ,

iDionîIïople a; à cette autre ville où l’on

dit que quelques avanturicrs ( 1 5) originaires
dÏAlcathoé vinrent s’établit : qu’enfin après

avoir parcoufu tous ce; lieux, uich-t-“il abor-
der bentenfcmenr à (ENGIN-1e (16) fondé:
S?! une colonie de Milét’îcns, où 1a coleta

. Lin Dieù irtité contre moi a 5x6 mon f6”-

iour. . v 7* » A » v
Si cela arrive ,j’immolcrai comme je le

dois une brcbi à Minerve s une plus grande
Üélime ne conviendroit pas à ma fortune

n (190715:34:32: d’an-nm , 49:. Arcathoiis Fur un fils. de”
Nb?! qui régna à Mégare , d’on renfouis ceux .qm balanç-
IÇnt la ville de Cumin: 011,54%.“ , Singe. [ut le tu“: (783-
Ëaqnoiquc Pomçonius ait dit que véron uneycolonhle de ph-
. Gels; & Strabon, une colonie Ç’Héraclieus ,lqnlavpxçnn
, A ont: villa: comme il n’y a faim: d’aunc’vllle fur cette

MW!” convienne mieux)! ce qne l’on dit ici ,on peut con-
Naurer qué les Mégariens ou Alcathoens s’y ëtabhrem au!“ ,

(16) Futé: pu un duit du mmm, écu C’eü Tomes

’ A













                                                                     

j n’Ovrnr; hm]. cml’Ourfe d’Erimante,obfcurci(Toir tout le ciel;

ou enfin. un fâcheux vent du midi groiIilTant
les trilles (9) Hiades nous amenoit des pluies
ennuyeules à la mon“. Souvent aulli le? va-
gues de la mer venant (e brifer contre mon
vailleau , il en rejailliffoit une partie au-de-
dans: au milieu de tout cela , je traçois d’une
main tremblante quelques vers bons ou mau-
vais. Au moment que j’écris, les vents fout
liHer nos cordages fortement tendus, 8C l’on
voit les HOtS s’élever autour de nous comme
des montagnes. Déja le Pilote éperdu leve les
mains au ciel; 85 n’ayant plus “de rèllource

dans (on arr,il appelle les dieux à [on (cœurs.
0 De quelque côté que je regarde , je ne vois
plus que l’image de la mort a 86 je ne fçai dans

etrouble ou je fuis , li je dois plus la craindre
que la fouhairer a car ean li j’arrive au port,

le port même (to) cil: un objet de terreur:
pour moi, 85 la terre ou j’afpire cil plus à
craindre que la mer qui me orte z je fuis ex-

,pofé en même rems aux emînuches des hom-

4m”, 86 au caprice du plus perfide élément;
le fech l’eau é’uniflent enfemble contre moi,

&tous deux (emblent (e difputet l’honneur
de ma mort. “ . ’ i“

(1 x) A notre gauche s’éleve une terre bar-

are, toute ouverte au brigandage , toujours
tIl proie aux fureur“: de la guerre , toujours

adonnez à toutes fortes de crimes , particuliéremenr au meure;

ne al tu brigandage. -le.I in;



                                                                     

’10: “La Ennemi z
Cumque fit hibernis agitatum Huâibus saquer?

PeCtora funt ipfo turbidiora mari.
(ba magie bis dabes ignofcere,candide leétor, 3 y

si fpe funi, ut faut, inferiora tuâ.
Non hæc in noitris,ut quondam,fcribimus bonis,

N cc confuete meum leâule corpus habes.
]a&or in indomito bruman luce profundo:

Ipfaque cæruleis chatta ferimr aguis. 4o
lmproba pugnat hiems, indignaturque , quad

auâm

Scriberc , fe rigidas incutiente minas.
Nina: hiems hominem , fed .eodem temport

quæfo ,
x Ipfe modum Ptatuam carminis; illa fait

(I a) Dt: a!!!“ à m- jnJin , am. Ovide nous apparue!
lui-même qu’il eut un beau jardin dans les faubourgs de Rome,
in“! fur une comac, entre la voie Claudienne 8: la “1th-
minienne :-

Na 1M: Mini: paf”: in sollihu Mm:
. .7ch“ Filmé.“ Claudio jartas 1/51. . i
(l3) Ou walkman: un“ fur un ban lit, du. Cec: nous ap-
n que les anciens Romains , afin de vaquer plus cpmmo-

sgnent à là com ofîrion de leurs ouvrages , travaillotent or-
dinairement fur e petits lits de jour appellez [caulijuabrg-
torii , comme on le voit auffrdans Suétone : à uni , du cet H1-
llorien Je in 1:51:15»: lncubntorium ruipitht. Cicéron parle
gum de ces lits diétude au III. Linda POKER: 58. PC“!
dam fa V1. Satire :

Non guida.“ [cab
faillir: in Inuit.

,1...
“à





                                                                     

tu . in En“!!!mmææmmmæün
LIBER SECÜNDUS.

fiu-zen PRIMA sr UNch.
Pont Afolagia “Auge/luna.

Uid mihi vobifcum cil, infelix cura , Di-

belli , llngenioïxrii qui mirer ipfe meo.
LCur mode damnatas repeto mea criminaMufas ?

An femel cf! pœnam commeruiITe parami-

Carmina Fecerunt, ut me cognofcere vellent 5
0mine non Fauf’to fœmina virque, mec.

Carmina Fecerunt, ut me morchue natal-et
Ian: demum vif’à Cæfax ab Arte mecs.

Dame mihi Radium ; vitæ quoque crimina dames.
- Acceptum refero verûbus, efÏe nocens. la

Hoc pretium curæ vigilatorumque labarum
Cepimus : ingenio pœna reperta mec.

Bi faperem , doétàs odiifem jure formes,
N umina cultori perniciofa fuo.

A: nunc (rama mec cornes eû infanîa morbo) a,
Saxa mcum refera rurfus ad hâta. pedem.

la) Hui-j: «mon Â “MM ne: on: , am. Cage mégie
mi comprend tout le («and Livre des Tnftes, cf!

fans mutrcdit une des lus belles piéccs d’Ovide , 8L. peut paf.
fer pour un des chefs- ’œuvresede l’Antiqnité . [on pour la
beauté des pcnfées [fait pour la vivacité des (mangeas 3 auüî.
s’agit-i1 du plus grand interêt de ce Poëte , qu: «on d’angle
ge: linguent Augulle à le “une: de [QR (Il





                                                                     

x
a

’10;   En limeras
’Qcilicet 8c vîétus repérât gladiator menant:

 1 Et redit in tnmîdas naufrage pnppis agmas.
Forûtan,utquondamTcuthrantia regna teneutî,

Sic mihi tes eadem vulnns opemque Peter. 2. o
Mufaqqe , quam- movit, motam quoqlîe lenie:

mm:
Exotant magnas carmina fæpe Deos.

Ipf e quoque Aufonias Cæfar matrefque nurufque
Carmina turrigeræ dicere juHit Opi.  

jaffera: 8C Phœbo gici; quo tempere fados a 5
- Fecit, quos ætas adfpicit una femel.

’His precor “emplis tua nunc, mitiŒme Cæfar ,’

l Earab ingenio momot ira mec.
llla quidam juüa cf! , nec me memiHë negæbo : 

Non adeo noûro fugit ab onc padan 30
Scd , nif: peccafîem, qbid tu concedere poffes).

Materiam veniæ fors tibi aoûta dedit.
  Si quoties hommes peccant,fua Fuïmina mâta:

Jupiter; exiguo tempo“: inermis crin
’ Hic ubi-deio’nuit ihepituque extermit orbem, 5 g

  Purum- difcuüîsraëra reddît aquis..

’  

(a) à)“ Téléphe Roê Je Mfie, àc. Ce Prince fur 1)ch
le la lànce d’Achille; 8L l’oracle confulté répondit ne cène
Menin: ne pouvoitêtrc guérie que par la remue du r de la
même lance. Téléphe avoit eû pour prédéceffeur au Rbyau-

” me de Mm: ,Tbam-u ;. (le-là la périphmfe de mantram

rch.(3) du: Dam Rnuimnùt. L’Aufonîe étoit un ancien
nom d’Itaüe. On célébroit à Rome tous les ans des fête: fo-
lemnelles à l’honneur de Cibellc , dont. l’un du noms étoit
0p: , 8: ces fêtess’a peloient Upalh: c’étoitau 19 deDéœm-
En qu’elles f: télé roient. CetteDéeffe étoit ordinairement
npréfcntée avec une tout fuir la tête , peut déligner les vil.

. les dont elle étoit proteârice.
(q) C’qîgufm «in, 395c. On célébroit mon à 1101:1:ch





                                                                     

m3 Les Encres;
Jure igitur genitorque Deûm reàorque v’ocatur:

’ Jure capax mundus nil love majus habet.
T u quoque cum patriæ reâor dicare pataque:

Utere more Dei nomen habentis idem. 40
quue facismec te quifquam moderatins un»

quam
- lmperii potait fræna cancre fui.
Tu veniam parti fuperatæ fæpe dedilii,

Non conceifurus quam tibi-viâor crat.
Divitiis etiam multosôehonoribus mâtes . 4*;

Vidi , qui tulerant in capot arma tuum. -
.Quæqne dies bellum, belli tibi fuiiulit iram:

Parfque lima! templis attaque dona tulit. ,
thue tuus gaudet miles. quad viceritboüem;

Sic viazum cur (a gaudeat bonis habet. go
Caufa mea en melior :qui nec contraria dico:

Arma , nec hoûiles efi’e feeutus opes.
Per mare, per terraS, par renia nomina juro,’

Per te præfentem confpicuumquc Deum :

Jeux publics fort folemnels au commencement de chaque fié-
tle; ils s’appcloicnr Jeux féculai”: : l’on y chantoit des hym-
nes en l’honneur d’Apollon 8: de Diane comme Dieux tuté-

v faire: de l’Empire. Nous avons deux hyhes féculairesAde la
- façon d’Horacc , qui fonr la u du premier Livre de: Odes . à
la dernier: des Epodes.

(s) Le peu le lagmi: , en. Suétone, au chap. 18 de fan
Hiltoire, nous apprend qu’on décerna à Augufie ce beau nom
(rune commune voix. Ce titre donnait au Prince la mê-
me autorité fur fan peuple, que celle d’un pet: de famille
fur [es enfans smais il exigeoit un de lui un amour de p6!!!
gaur fes fujets : Tibere le refui?! , aulli ne le méritoit-“guères,

la Baterie feule pouvoit le lui offrir.
(6) Pu un: la Dieu: du au, au C’en le feus de «me In-

nains, les Dieux du premier ordre ou du En haut rung’:il
noir déja nommé les diviniteLde la terre de la mer ; il]:
reftorr glus que les divinitez du ciel, ce qu’il déligne par tu“:











                                                                     

a ’v’Ovrnn.Lrv.II. n;
Je (gai , mon Prince,que bien d’autres que

moi ,ôc d’un génie fort fupe’rieur , s’occupent

i vous louer d’une maniere digne de vous;
maîsje [gai auüî que Jl?)it6t , après avoir VÛ

couler (un: [es autels- le tang des pins grandes
vidâmes ,- reçoit encore avec plaifu: la fumée
du plus léger encens.-

Ah l’ennemi cruel &da-ngeteux, queceÏuî

qui le premier vous lut quelqu’endroit de mes
Poéfies galantes ! Le traître ne l’a fait fans
doute que pour vous déganter de celleê que
vous auriez ,pû lire avec moins de préven-
tion 3 elfes Inn: PIeincs de refpeÇt 86 de ve’nc’c

ration“ pour vous. Mais,hél’as E nife Pû comp-

ter fur un feul ami depuis que j’eus le manieur
le vousde’plaise î peu s’en falloit que je nem:

“me: moi-même, - -
Lorfqu’une mailbn déjà chanceÏanre ME

Prête à s’écrouler , tout le poids d’esv ruines

tombe. du côté le Plus-fable :bicntêt 0m10“
Ivoit s’entr’ouvzir. de toutes parts ,.&echa’qi A V

morceau enttaîné Par [on propre 1801333.: A:
mine toux le rcae.vainlî mes ve ont am“ ’
tu: moi tout le lapidais la haine,publique-;:
grand nombre à. l’oxdinaire,4s’eft Léglé’ fu

le vîfzgeclu Prince.- 4 .
Z eCependantvousm’lionorz’ïtesautrefïaîîædt

voue e’üime,il m’en (envient 3-8: ce hamelia;
“Val (71 o.)donr vous me fîtes’préfent- un certain!

four que je devois palier en“ revûe (fanum:
mus, cn’efï’une airez-bonne preuve» Stage

70m: 15’ K E









                                                                     

. n’en“. Un“. sur
(14,) Aâe’on vit autrefois Diane prête à (c

mettre au bain a ce fut une imprudence; il la.
vit fans le vouloir; cependant limé à les
chiens furieux , il en devint la proie. C’en:
qu’à l’égardi des Dieux , ce qui arrive par ha-

zard dt quelquefois puni comme un crime;
non , le bazard. même n’ait pas toujoursune
cxcufe légitime devant une divinité offenfe’e.
Maille même jour eût une malheureufe in-
difcrétion m’hmporta trop loin , vit périr. nm
maifon, qui à la vérité n’étoit pas grande, .

mais. clic étoit fans tache. 0&and je dis que
ma maifon n’étoit pas taude , elle n’en étoit

smoins illullre panât: ancienneté, 8c nul-
autre dans le pays ne la lurpalleit en no-

blefTe: il eI’t bien vrai qu’elle ne (e faifoit re-

marquer , ni.- par fa richeiTes , nipa: [à pau-
vreté; l’unôc l’antre excès ne conviendroit

as à un Chevalier Romain comme moi“: une
germâtes médiocrité nous fied bien. Quai)-
qn’il en foie, que notre mailon foiemc’dio-
cre ,ou dans (on origine, ou dans [a fortune: ,
foie dire que mon efpr-it n’en a pas obfcurci,
l’éclat: 8c quoique par, des faillies de jeuneffe
j’en aye Faieun allez mauvais Mage ,il a tenait
mon nom célebre; Ovide eili aujOurd’huii
cônnus de tous les fgavans du monde,.&-om
le mer fans contredit parmi les gens de bien
goût donrle Public fait cas.. .

Ainû donc pour une feule fautequi;â
dite tireli pas légcre ,, une maifon chérie.de



                                                                     

in! . tu Eus!“
Acque ea ûc lapfa eII, ut fargue, û mode b5

EmanrueritCæfaris ira, queat.

“Cu-jus in evenm pœnæ demeutia muta eR’, x 1.;

Ut fueri: aoûte lenior i113» men:

Vit: data cri, citrique necem tua conititit in,”
0 Princeps pucé viribuc cf: mis;

lamper accedunt , te nonadimente, pattern:
(Tanguam vita pauma muneriseû’et)opes.z 3.0

Nec Inca decreto damnafîi Fada Saunas:
Nec mea, feleaso judiçe, juif: fuga- en.

Triûibns inveàus verbis ( in Prinçipedignum’)
Ulm: es offenfas, ut decetl, iplè tuas.

VMde quod» edi&uml, quamvis iman; minas-

que: , I InAttarnexrin pœnæ- nomine [eue fait.

Œippe relegatus, non :qu dico: in i110 :
Parcaque fôrtunæ font data verba’meæa

N alla quidem fane gravior mentifque potent?
Pæna cit, quant canto difplicuiiïe vira. 140

Sed folet interdum fieri placabîlè numen:
Nnbe folèt puliâcandidus ire dies.

I (1;) Il wc]! par: lit qujtfu“: mu, 6-1.”. hilurîfconfùltà  
par nutquelqne (inférence entre un homme exilé, 8c unhom-  
me relégué éloigné n’en; , dans- fa fignifimion rigourcufe,  
du unbanmîïemenc par arrêt duSénatou par fentcnce dejuge,  
a. emporte toujours aveclui la confîfèadon «lesbiens ,- au heu
qu; le relégué n’eft éloigné que pour un rems par ordre du

: «a ce qu’on appeüeauünbmm diguai.



                                                                     

o’Onnz. hmm et,
Muf’es (e trouve abîmée fans refourre. Ce-

i radant elle peut encore [e relever , fila co-
loc de Céfar , après avoir eû [on cours, pom-
voir enfin s’appaifer. Que dis-je: j’obtiens
déja ce que je fouhaice; l’événement juûifîe

fa clémence, 86 la peine qu’il m’a imyofée cil

moindre que la crainte que j’en avoisconçue.
Prince,vous m’avez donné la vie,je le (gai g

Il: rigueur de verre juilice n’a pas été jufquî

ordonner ma mon“, 8c: il s’en faut bien que
vous n’ayez. déployé contre moi tout: votre
puiffance :Ide Plus ,comme fi la vie que vous
m’accordiez croit un préfent trop peu digne
de vous , vous y ajoutâtes les biens de mes
pares ,, dont vous n’avez pas voulu me dé-
pouiller. Vous ne voulûtes pas nuai me faire
.condamner r un arrêt du Sénat , ni ordon-
ner mon c’xi parle miniûete de quelque Juge
à votre choix : e’el’Æ par un arrêt foui de votre

bouche , que vous avez févi contre moi;
vous vous êtes vengé en Prince,qui punit a:
lui-même les fautes qui n’offenfenr que ni.
Après tout , votre édit , tout foudroyantqu’il
fur pour moi, a été énoncé dans des termes

ailez doux 8: allez mefurez a il n”elÏ point dit
que î: fois ( 1 5:)éxilé,mais feulement reléguée:

il: vérité îe ne connois point de peine plus
grande Pour un homme fenfé, que d’avoir
déplu à un auflî grand Prince a mais enfin les

Dieux fe kiffent quel uefois Héchir. Quand
le nuage qui obfcurci oit le jour en dilîipé à









                                                                     

D’OVIDE. Un“. u;
“Que voue (l 8) Livie remplilÏe avec vous

de longues 8c d’heureufes années, cette Livie
votre digne époufe , qui par (on mérite écla-
tant ne pouvoit être à d’autre qu’à vous , ni
vous à d’autre qu’à elle; 36 s’il n’étoir pas au .

monde une Livie , il n’y auroit plus de fem-

me pour Augufle. v
Vivez Seigneur, a: vive votre Fils (19 )

aulÏi longotcms que vous. PuilIiez. vous un
jour , afÏociez l’un à l’autre , gouverner l’Em-

pire inique dans une extrême vieillefle: que
vos (2.0) petits-fils, affres brillans de la jeuv I
nech Romaine, marchent toujours fur vos
Pas , comme ils le font , 8: fur ceux de votre
(2.1) augul’ce pare: que la viôtoire (2.2.) aè-
coutumée à fuivre votre camp , vous [oit
touiours fidelle, qu’elle n’abandonne jamais
vos étendars, «Sc que fans celle elle volle au-
tour du brave (z 3) Général des armées R9-
maines , pour couronner (a belle tête d’un
laurier immortel. Je parle ici de ce jeune hé-“

ros qui fait la guerre pour vous , &qui vous
remplace G bien dansles combars: vous l’a-
vez affocié à vos hautes delline’es a même
bonheur , même fortune l’accompagne , 8c il

Bavicre ; il réprima les Ducs, &pouflà les Germains jufqu’auf l
delà de 1T lbe : il ferma trois fois le “rem le deJanus , qui n’aa
Voir été fermé que deux fois depuis la ondarion de Rome; il
reçut deux fois les honneurs du petit Triomphe,aprês les vi-
ctoires de Macédoine & de Sicile; 8L trois fois le grand Triom- -
plié à “pis jours confécurifs , après les vimaires de Dalmatie ,
d’hainm , &d’Aléxandrje,

- (3;) du»? du hm Général, ac. ou! fans doute le jeun:
L i)“

“A hui





                                                                     

D’OvmzulrirJl. vu;
cil commis à la garde de vos Dieux tutélaires.
ici puffent de la moitié de vous-même, vous
avez toujours l’œil lur Rome , 8: de l’autre
moitié ( a4) vous portez la guerre au loin:
mais que ce jeune Prince qui commande fous
vos ordres , puiiÏe-t-il bientôt vous être ren-
du; qu’il revienne ici triomphant , chargé
des dépouilles de l’ennemi, 8c monté fur un
luperbe char dontles chevaux (oient couton;
nez de laurier. Pardonnez-moi , grand Prin-
ce, dépotez aujourd’hui la foudre,arrêtez
les traits de vos vengeances; traits redouta-
bles dont , hélas ! je n’ai que trop reflenti les
coups. Grace, pare de la patrie , n’oubliez
pas ce beau nom, Sc ne m’ôrez pas toute ef-
pérance de.pouvoir vous fléchir.

Je ne (ollicite pas mon r4 tour s mais quel-
quefois les Dieux accordent plus qu’on ne
demande.S’il vous plaifoit feulement de m’af-
fîgner un lieu d’exil 8: plus doux 84 moins
Éloigné, ma peine en feroit diminuée de moi-

tié. Mais, hélas l abandonné au milieu de
nos ennemis, je fouffre les derniers maux.
Il n’en: point d’homme éxilc’ qui [oit il mal-

traité que moi,ni relégué fi loin de [a patrie:

je fuis le feu! de mes pareils qui me trouve
COane’ jufqu’â l’embouchure (z ;)Adel’1ll:er,

ou pénétré du froid glaçant de l’Ourfe,je lm.

guis nuit 84 ’our. aLes Yafïges (2.6) 8: certains peuples fortis
du fond de la Colchide , ceux de l’a/Nuitée 86

I L if j





                                                                     

n’Dvmn, Liv: il. pz 7
les Getes (ont autant de peuples féroces“ dont
les eaux“ du Danube qui nous.fe’parent, ne
peuvent arrêter les couder 8: “les ravages.
D’autres que moi ont été bannis de votre
gréfence pour des fautes moins pardonna-

les, mais nul n’a été confiné dans des cli-
mats ü fauvagess il n’en en, point, de plqç
Soigne que celui-ci, fi ce n’eût peut» être une

de ces régions froides où la mer eft toujours
glacée , 86 dont les peuples féroces [ont fans
cefÏe en guetteavec nous. Un: Partie de!!!
rive gauche. du Pont Euxin gif engorgée la
domination Romaine: les Baûernes 86 les
Sautomares occupent les terres voifînes :
celle-ci cit la dernicre qui foi: de la dégun
dance de Rome; à peine tient-elle à votre
Empire, elle n’en cit que la liziere. Je vous
demande pour toute grace un lieu d’exil où
jepuilïe être en fureté pour ma vietque ï:
ne fois pas privé. de la pàix comme je le. fuis
de ma patrie , ni toujours en butte à la bruta-
lité de ces nations que toutes les eaux de l’I-
üer. ne peuvent qu’à peine écarter de noue.

.îQt’il ne fait pas dit que moi, votre citoyen , ’

je devienne l’efclave de nOs ennemis. Tandis
qu’il y a des Céfats au monde, il n’eü pas pet;

mis qu’un homme né Romain Porte les chai-

nes d’un barbare. ï i o ’ “
Comme deux chofes ont fait mon crime 85

caufén ma perte , mes vers ë; mon impruden-
I ce; je fuis obligé de taire par difcrétion cette

L iiij



                                                                     

1:8z Las limeurNam non (nm and, ut renovem tua volnay” ’

Cæfar, - f4Quem nimio plus eü indoluiITc femel. z tir
à

Alter: pars rummqua tupi crîmine man
Argue: obfcœni do&0r adulterii. “

Fas ergo en aliquâ cœleûia petiots: sans
Et (ont notitiâ malta minora tuâ. k

thue Deos cælâque funa! fublime menti z a,
Non vacat exiguis rebus ade «a Jovi.

A te pendentem lie dom circumfpicis album
mgiunt curas inferiora trias.

w?“

Scîlicetjmperii , Princeps , üatione reliai,
. Impatibus legeres carmina fa&a madis. no

Non es te moles Romani nominîs urge: ,
Inque tais humeris tam leve farta: onus;

luübus ut pofïîs advertere numen ineptis:
Excutiafque oculis Otia aoûta mis.









                                                                     

19: [mincirasma quidam fateor Frontis non eiTe revers ”
Scripta, nec à canto Principe (ligna lcgi.

Nora tamen idcirco legum contraria juiiis
Sunt ca ; Romains erudiuntque nurus.

Neve quibus fcribam panis dubicare; libel-

lus; 2.4;*Œattuor bos verfus è tribus unus habet.
Elfe procul , vittæ tenues, inügne pudoris;
- (basque tegis medios milita longa pedes.
Nil niü legitimum, concefTaque funa canemus:

laque mec nullum carmine crimen erit. 2. g o
Ecquid ab bac omnes rigidè fubmovimus Arte,

Q1313 fiola contingi vittaque fumpta vetat?
At matrona potait alienis artibus uti;

Œodque trahat,quamvis non doceaturJiabet.
Nil igitur matrona legat: quia carmine ab

omni z 5;Ad delinquendum doâior cire porcif.

(:7) Il n’a rien le rentraire aux les“: , en. Ovide , dans ce:
quatre vers qui font dans le premier Livre de l’Art diaimcr, un
peu après le commencement , Efic primal mm tenue: , prétend
que dans fon Art il n’cnfeigne rien de contraire aux loix.
loix Julienncs défendoient i’adultcre fous de rrés-griéves Pei-
nes,& rien de plus. On toléroit chez les Paycns certains rizier-
dres honteux qu’on appelle ici tanchA funa, mais qui [ont
condamnez dans le Chriftianiiine comme des crimes. &an
fbrnicationem , dit S. Paul , unnjïlxifqne habeatfuarn moreau.

(28) Qu’un: certain: parure ’ncdejlc zanni: «Fez , 0c. Le.
[emmenâmes filles de qualité avoient une coëffure qui les di-
üinguoit dès femmes du commun : elle fe nommoit vina; ce
que nous exprimons en fiançois par le mot demis» , de 1rd]? .
ou de barzdclener. Celles des lemmes mariéesétoienr diffam-
tes de celles des filles 5 elles avoient encore une autre efpece de
parure qu’on nommoirjI/la , une étole. Turncbe nous apprend
que les femmes affranchies ne portoientjamais de ces fortes de
parures: Liûem’nz me vitrant nuflaldtt tram. L’étole des Da-
mes mariées tomboit jufqu’aux pieds .comme une dyne de



                                                                     

l V n’Ovrnr.I.xv.lI. in
gne. J’avoue que ce n’eil: pas un ouvrage (c’-

rieux , 8: qu’on puifïe lire (ans dérider le
front a il ne mérite pas même d’occuper un
aufli grand Prince que vous : mais aprèstour,
(1.7) il n’a rien de contraire aux loix , «St n’en-

feigne rien de criminel auxDames Romaines.
Afin que vous (cachiez précifc’ment pour

qui j’ai travaillé , liiez ces quatre vers que
vous trouverez dans l’un de ces Livres :

Mn M’J’e ne vient feint , par uncfôlle ardeur ,

Dujèxe qu’elle honore allumer la pudeur:
L’amzmr dan: me! fait: , libre , mai: légitime,
Même enfer Menez ne tonnait point le trime.

De plus , nous avons déclaré que l’Art dont
nous donnons des leçons , n’ell pas fait pour
ces femmes de qUalité prudes 8c fagcs,qu’une

certaine (1.8) parure modeile avertir ailez de
ne pas approcher: mais il arrive quelquefois
que la Dame la plus prude 8: la plus réguliere
veut effayer d’une artqui ne la regarde pas;
ou plutôt il [e trouve en elle un certain pen.
chant qui l’entraîne , 8: qui CR plus fort que

toutes les leçons. -Il faut donc; pour bien faire , que les Da.
mes de ce caraûere ne liient jamais : car elles
ne peuvent rien lire , (urtout en mariere de
Poéiîes,qu’clles n’en deviennent plus habiles

à mal faire; 8c pour peu qu’elles ayent d’at-

trait à la galanterie , elles y feront bientôt de

grand («purine , 8: étoit attachée avec une ceinture ouech. a
je fort fine Scion déliée.



                                                                     

“A. 1.55. Plus“:
ngdcumqne attigerit,ü qua en: Rudiofa (hiât-i,“

Ad vitium mores infime: inde fuos.

Sùmferit Apnalcs; nihil et! birfutius illis:
“ F 3&3 û: onde parens Ilia ncmpe legec. :60

Sumferit, Æneadum genitrix ubiprima :requi-
ret

Æneadum genitrix unde Et aima Venus.

Perfequar infcrius, modo û licet ordine feu-i ,

Poire nocer: ammis carminis omne genus.

A (Non tamen idcirco crimen liber omnis habe-

. bit: 2.6;Non prodeü, qüod nonlædere poth idem.)

Igne quid utilius? ü guis tamen mer: «a:
“Compara: , audaces inüruit igue manus.

Eripit interdum . mode dat medicina falutcm:
Œæque juvans menant, quæque fit herba

nocens. 1.70
Et latte, 8: cautus præcingîtur enfe viator:
I Ille fed inûdias , hic übi portat opem.

Difcitur innocuas ut agat faèundia caufas:
.l’rotegit hæc lbntes immeritofque premit; . .











                                                                     

13’011; o 2.1 1 v. Il. v r 5 9
adore , pour peu qu’elle en (çache l’hifkoire ,

ne lui donneront pas de grands exemples de
.çontinenee. Lorfqu’elle entrera,par exemple;
dans le Temple de Jupiter , il lui viendra in-
failliblement à l’efptit combien de jeunes fil-
les ont été féduites par l’intervention de ce

Dieu; enfaîte lorfqu’elle in adorer Junon
dans (on Temple , tout proche de cela: de Jus
pita-,12“: (e fœviendra que ce ne fut pas fans!
Manque cette jaloufe DéefTe fur [auvent-d’3

mauvaife humeur contre (on mari qui lui.
donna bien des rivales. Si elle jette les yeux
fur la Rame dcïMinarve , elle ne manquera
pas de s’informer- peurquoi cette vierge [î
prude Et élever f1 tendrement Eriétonius( sa)
enfant ne d’un crime. Qu’elle entre enfuire-
dans IETCmpIe de Mars, elle y verra dans le
veûibule Vénus entreras-bras de ce Dieu(;- x)
vengeur: puis s’arrêtant au Temple (5 g) d’1-
fîs, elle voudra [gavoit pourquoi Junon l’é-

xila- fur les côtes-de la mer Ionienne ,8; jar-v
qu’à“. fond du.bofphore.,EnEn elle ne man--
quera pas de gens qui l’inI’truifent des intri-

gues de Venus avec Anchife , du commerce.
de Diane aveç hindi-mien ,rôc de celui amas.
avec Cérès. Ce qu’on doit conclure dotant
cela, c’eft qu’il’n’efr rien dont un’efprit’gâtéï

85 un cœur corrompu ne puiffe abufer; Cèn-
enfîn, toutes les (3 3) (taules de ces divinitez:
font encore fur pied; 8: perfbnne“, que je (ga;
che , ne s’eft avifé d’attenter fur elles..

Mi)“



                                                                     

un r Les Encres
At orocul ab fcriptâ folis meretricibus Arte I

Submovet ingenuas pagina prima nui-us. l *
Qgæcumque irrumpit, quo non [inie ire face?

dos ;o fProtinus hoc vetiti criminis mita re: a“.
Nec tamen eü facinus molles evolvere avertin,

Multa licet cailæ non facienda’legant.
Sæpe fupercilii nudas matrona feveri

Et Veneris liantes ad genus omne videt. “a
Corpora Veilales oculi meretricia cernunt:
, N ec ’ domino pœnæ tes en caufa fait. J
Ain cor in noûrâ nimia eü lafcivia MME. è

Curve meus cuiquam fuadet amareiliber.’
Nil niii peccatum manifeiiaque culpa Paten-

dum en: 3x;Pœnitet ingenii judiciique meî.

Car non Argolicis potins quæ concidit annis
Vçxata cil iterum carmine Troja mec?

(3 )Pn «tuile au: mînijfru Je: Mufti- , ôte. Les Poè’tes n:
maghzen: louvent priva à» mini/Ir“ du Maj“ : Ovide peut
ici cette qualité.

(3915:1! Mini: yu que le Pm , :51. C’étoitunedes âm-
&ions du grand Pontife de veiller fut laconduiSe des Veihles ,l
8: d’ordonner des peines pro ordonnées aux fautes qu’elles,
commettoient contre leur pro ,flîon : cependant il ne leur dé-
fendoit pas d’affûter aux Jeux Floraux qui le reprefentoient
par des courtifannes ; elles y paumoient découvertes d’une
maniere fort indécente. Ces Jeux le célébroient en llhonneur
d’une certaine DéeiIè Flore gui avoit exercé la mem* e profi-
iion que les infâmes aârices e ces Jeux.

’ Quelques Commentateurs donnent un autre fens à ce vers
atome , Nu: Dmma peut ru n, ba. 8L prétendent qu’il ne
s’agit point ici du Pontife qui gouvernoit les veltales, mais
plutôt de l’infâmemaitre de ces tilles moitîmes , qu’il ne rou-
gillbit point de produireen public dans lesJeux fÏDI’RUP , fans
rcfpeéî pour lesyellx de ces veRales,8c comme lequel il n y avoit
aucune peine [lamée par les loir.
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Qfon n’oublie donc pas ce que j’ai déja

dit, que dès la premiere page de mon Art
d’Aimer , qui a vrai dire n’a été fait que pour

des courtifannes , je défens à toute femme
d’honneur d’y porter la main 5 a: [i quelqu’u-

ne d’entre elles , peu docile aux avis d’un mi-

nillre (34.) des Mules , vient à franchir le pas,

elle (e rend dèllors coupable. i
’ Ce n’efl pas après tout,que ce loir toujours

un crime de lire des Poëlies galantes , quoi-
qu’ony life bien des choies qu’une femme la-
ge feroit bien éloignée de faire: mais il peut
arriver quelquefois que la Dame la plus 6ere
8c la plus délicate fur l’honneur , jette par ha-

zard les yeux [uriune courtifanne effrontée 8:
des plus immodefle dans [on ajullement. Il
n’ell pas jufqu’aux veliales, dont les regards

indilcrers ne tombent allez louvent fur des
nuditez indécentes; 86 je ne vois pas que le
(a 5) Pontife ait ordonné des peines fur cela.

Mais aullï , me dira-t-on , pourquoi vous
êtes-“vous li fort émancipé dans vos vers 2 vo-

tre Mufe eR bien friponne; 8: il en bien mal-
aifé de défendre (on cœur contre les traits
qu’amour lance dans votre art d’aimer. Il
faut que j’avoue ici une choie trop manifeer
pour vouloir l’excufer : je me repens égale-
ment, 8c de l’abus que j’ai fait de mon cf:

prir,& de mon peu de ingement.
Œe n’ai-je plutôt dans un nouveau Poè’me

renouvelle la guerre de Troie, se tous les dé-
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ïez galantes a mais il n’a jamais contai: mau-
ïais bruitsfur mon-compte, 18: il n’eü point
de mati si: E’peritee’toü’e qui puiiÏe doutai

mon occation s’il-alpera «quelqu’un de (ce
enfans. Croyezvmoig “mesî mucus ne tel.
(embler: point à mes écrits 5 ma conduire
émit âge , mais un mnfe un?“ folâtre. La.
plus grande par-rie de mes ouvrages neck
qu’un tilïu de“ [imbus  ,& d’ïügénieux men-

fongess’ilrs’omlbeaucoup plùs dit que l’Aul

un: n’en eût défais :un Livre n’en paston-

jours garand des fentimens du cœur; &tcl
Auteur (au: aucun mauvais deffein , bazarde
bien des chofes pour plaire. V j ..

Si l’on îugeoit toujours de l’écrivain par

(on ouvrage , (;7) Acciusv le Tm ique (croit
un cruel, (38)Te’rence un para te; 8: qui-
conque chante la guerre a: les combats , paf-
fcroit peut un querelleur 8: un bretteur de
profcm’on. Au refte je minis pas le fenlqui
gigççmpçfe: des vers gençlrcs s je fuis pourtant
le ÏeaÏ qui en, a été puni. Que prefcrivoit dag:

fr; “Chanfons te vieux chantre (gy) Ionien;
insti de faire (abcéder fans cafre l’amourlgu
Ôin .8611; vin ’âî’amour P Et la chbienncçço)

“Saphe;qu’àfàprend-elle aux jeunes :Ellçsdans

j sf vers (î pàü’îqnnezîrien autre chef: ne de ’

e kiffer enflammer aux doux feux e 1’3-
ïflëuti .çc’pe’ndant. 5313110 vécut tranquille-

Îîiàcxi) La Lùlimc Sapin , ève.“ Saphb fut une mie fçlvame de

a: de un,“ ,que les même: Iüliïiém Maj? 5
“l
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ment chez elle, 8: Anacréon de même. Mais
vous , (41.) Callimaque , qui faims (î (cuvent
de vos Leâeurs les conEdens de.Vos amours ,.
que vous clÏ-il arrivé de fâcheux dàns la vie 3
dengue f: (çacherlIn’y a pas une (cule 60’
médit: (4,2) de Ménandke , où il ne fait parlé

ô amour “rependant on tes fait lire fans façon!
à toute la jeuneflè de Panda de l’aune (me,
l’lliade (4.5) elle-même , qp’eft-ekle autre
chofc ,v je vous prie , que les “amures d’urc
femme infidellc , pour laquelle un mari cam“-
bat contre un amant? (&e voir. on d’abord
dans’cefameux Poëme ? n’efÏ-cc En l’amena:

paŒonné d’Agamemnon pour la jeune (15113
fei, 84 l’enlevement de cette 6ch qui à!1;1«
ma une haine implàcabfc dans le cœur de
deux Héros? (Es! en: encor: tout Ic-fuiec
(44) de l’OdifYéc ,. ânon l’amour pour une

femme dont mille rivaux fe difputem la con-
quête dans l’abfencc du mati PQuicit-ce qui
nous repréfenre (45) Mars 8c Vénus furpris
enfemble ô: enchaînez dans un même lit , [E

Troie. Mènelaüs , aitfé de (du frac Agamemnon , arma tomé
h Grèce, pour vanger ce: affront; c’CR cg quî allùma Lena
guerre cruelle qui dura dix ans, &qni.fait« le-fujet de l’liiud:

micmac. . , I 14 4 (e 4) Ton! le [kilt le “MW” ém-C’ef! Pénélbpe qui , dans’

Pabîencc d’UPich l’on mari , fut recherchéepar une infinité de

Mendans,vdont elle éluda les pourfuites par une rufc innow
«me: elle promenoit à chacun de: fes amans de les épouftr

’quand elle auroit achevé une mile qu’elle travailloit de (es
amins; mais elle défaifoitla nuitce qu’elÂeavoit fait durant le.
Jour.

* e (6)51”! à “mn , êta. Cette avanmre gmtcfnuc de Mars“
N a;







                                                                     

15:7 LIS Encens.
Si mon Aéropen furet fceleratus :1118me e “à

Airerfos Salis non regeœmusequoc. ”
lmpia nec tragicos-tetigifl’eœcylla comme“; *
“ Ni patrium crinem defëcuifetamor. “
mi legisEleâram, 8: egeneem menti’sOre»

tien , 395 -Egy &hi crimen Tyndaridofque legis.
Nain quid de tetrico referam domiwre Chima-

ræ .

(En: Ieto fallu harpin pæne «ledit? - ,
Quid loqua: Hzrgüopem? quid te , Scbœneia-

virga;
T eque ,, Mycenæq Phæbas annate duci? 4004

Thrace , Mphofé enoifeau . avec Philmùellevfœue de [à
femme hogné , dont il avoit abufé.. hogné, pour f: ven
de cet affront ,tua Iris [on fils, 8e le fervitdans un repas à on
pue “fêtée. En: hl! changée en hirondelle; 8L depuis ce rems.
là , difenr ksPoëteuelle ne œflè de gémir fur le malheureu;
(on de fan 6k hie, croume nom exprime airez naturellement.
1e cri plaintif de l’hirondelle-.. . i v n
I (g a) Si u frac hlm-u, a. Il palle ici de ILTragédiI
“urée, où Séaeque nous apprend quimpe femme chutée
eut un commerce medium: avec Thiene Ton frac. Arrêt et
lin-eux e orge l’es enfuis ,. 8L les fait Tenir à table devant

nielle à leur perfide mere. I(5 ;) L’amant” de Harpe“: Seilll, 6-4. On:peut voirfon cri.
me ,.& le cheveu fatal qu’elle coupa à fan pare ,.au VII l. des
Métamorpbofes.

(5 .9 Vu“ pi lift; PEltân 1:84)th , (w. C’en une des
plus belles Tragédie: de ce grand Poëte: Euripide a traite le
même fujet. On y introduit Hem-e [deui- d’Orefte . qui délivre
[on fret: des mains de Clitemncitre &d’EgiRe fouanne; elle
le me: en (tireté chez serophius Roi de la Phocide , puis elle
paroit (“encante oùellc feinrique-les cendres de fonfrere .
En: renfermées : mais bientôt aprês crane avec le (cœurs des
Argiens,me Egifte avec famere ,- enfin fa (au: Eleéhe épouf: .
Pilule fon intime ami 8: [ils de St:0phius..

(5 5) Du fier Bdlénpbm , (54:. Belléwphon fils de Glaucut
Sm élevé auprès du Roi PÎ’ŒKIIS: Stenobée femme de ce’Roi fit.

est vain tous (radons pour le “duire; il MER: contînmes:
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nifs (on cher enfant. Si un frere (célérat( 5 a)
n’eût trop aimé (a (mur Erope, nous ne li-
rions pas dans nos Poëtesque les-chevaux du
foleil épouvantez à la ’vûe de ce crime , (e dé-

tournement pour changer de route. L’avantu-
re ( g 5) de l’impie Scilla n’auroit jamais méri-
te’ les honneurs du théâtre, E l’amour n’eût

coupé le fatal cheveu de [on peut.
Er vous qui lilez l’Eleârq 5,4)de Sophocle

8c les fureurs d’Orclle ,, le pouvez-vous fans
lire au même rems le crime d’EgîRe 8c de la

au: de Tindare? Mais que dirai- le ici du 5er
( 5 5). Bellérophon dompteur de la Chimere,
qui n’échapa qu’à peine aux embuches de fa
perEde hôreflc P

Que dirai-je (5.6 d’Hennionne,ôc devons -
muance, il’lullre He du Roy Schc’née?de
Caflandre [a Prophétrfïe , qui fut Il tendre- ’
ment aimée: d’AgamemnonE N’oublions pas

iles pourfuites: elle s’en vengea ,en l’accufant auprès de (on
mari d’avoir voulu lui faire violence. Ce prince trop crédule
Mill: de (a cour, fous prétexte de l’envoyer auprès d’EuIie ,
Roi de Licie ;& il le chargea d’une Lettre pour ce Prince. qui .

noir-l’ordre de le liure mourir. Le Roi de [rie l’envoya
’abord combattre la chimere,monllre aEreux-ërindompra-

ble . lion par devant , dragon par le milieudu corps ,& chêne.
par denier: gill vomiflbit de [a gueule des tourbillons de flam-
mesrcependan! Bellérophon vmt à bout de l’exgrrminer. Le
loi (le Licite-humé de fa valeur, en fie fan gendre, 8c lui
donna avec fa Elle la moitié de fan Royaume.

(5,6) 2b: dirai-je cri-larmiers”: , en. Elle étoit fille de Me.
mammo plutôt deThéfeeSKd’l-lélennegelle furpromife en
nazie àOreRe ,enfuire elle éponfa Pin-bus qu’Orefle rua au
pied dg: l’A me]! où il venoir de célébrer fes mores . . . Ovidi
parle d’Azalante fille de Schénée Roi de l’île de Sciros, au

1.1i”: desM6Iamorphofes . . . .1 calandre lille 31e Priam

a









                                                                     

D’ŒI’DEæ hm“. il”
maton , par éxemplc , fait »aujt)urd’huî -

à un Auteur dPavoirvpeint Achille commenta
efféminé , 84 d’avoir énervé par d’indigncs

exprelîions les Plus grandsexploitsvde ce jeu.

ne héros P. . . ’ “ I
(5 8) ArilHde s’en: comme approprié dans

les” écrits touries vices-honteux du peuple le
olas corrompu de la Grece: cependant on
ne voit pasqn’AriRidc air été banni pour ce:-
la du lieu de (a naifïance a non plus que l’in-
fâme Eubius auteur trime biliaire abomina-
glilc qui apprend aux femmes à faire avorter
leur fruit. Le Sibarire Hémite’on, dans un ou-
vra e moderne ,Nienr de mettre au jour rou-
tes îes infamies qui (ont en vogue dans (on
çays: on ne dit pas pourtant qu’il ait été con.
traint’de s’enfuir 8: de difparoîrre a non plus

que-tant d’autres qui n’ont pas-rougi de nous
dévoiler leurs .plus hideufes privautez. Ce;
pendant on voit touts ces ouvrages étalez
dans les Bibliotheques , parmi ceux des Au-
teurs les plus célèbres; 8: ils [ont expofez aux
yeux du public comme des monumen’s de la.
(libéralité de nos plus grands Seigneurs.“ Mali;

3mm montrer que’je ne prétens pas feulement
me défendre avec des armes étrangera,
guis produire ici des Auteurs Latins 8: en
«and nombre, où l’on trouve bien des-ga,-

Ënreries fort indécentes. ï Ç
Il efr vrai que notre-Ennius (59) a chanté

À’uu rom grave à; férieuxmos. premicrcs guerd-
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N’oublions pas ici“ les vers du. fameux Hor-
tenGus , ni ceux de Setvius- aulli effronté que
lui. Qui“ ne croiroit pouvoit impunément.
marcher fut les pas de ces grands hommes ?*

Sifenna a traduit A’tiflide , St n’a pas eût
honte de mêler au férieux de l’hilloite, des“

boufonneries fort diffames, fans qu’on lui:
en ait [çà mauvais gré. De même on ne lit Ëa«

mais un crime à Gallus-d’avoir chanté (a che-
tt Licotis , mais plutôt de l’intempe’rance de
(alanguis, qu’il ne put retenir dans la chaleur:
du vin. Il paroit bien difficile à Tibulle de le
litt aux lumens d’une perfide mamelle ,tqui-
111i jure girelle. n’en a jamais aimé d’autre Je

en le quittant va jumela même choie à (on.
mati. Il avoue qu’il luiia (cuventappris l’art:
de trompe: des. futveillans ,mais qu’il-a été.

lui-même bientôt agrès la skippe de les par:
pies leçonst’puis il raconte commentillui.
prenoit larmain, fous prétexte de vauloi r pri --
(et ion! diamantôcfon cachet a“ comment ili
lui parloitparlîgnes-ü’fut les doigts , ou par

des chiffres. habilement tracez autour de lat
table anodes-gourmade vin. Enfin ce Poète-
cil rempli de Principes (caudaleux; ù il n’ell:r
point de tu es qu’iln’enfeigne aux femmes;

la“ de lion mots : un jour il ne Jim renir fa’langue dans un ref-
Fila! parla fort étourdiment ’Augufle; Le qui lui vaïlut la: .
Fion de [tablent , 8; la mon quiil le donna à lui-même:

’c poix. V î k 2, ’ Dira omis ici liit vers citez mot “tout mot de Tibule ,6;
Q: la pudeur n’a pas permis de traduira.

Toma-L. G)?
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au! ce jeu une (66:) pièce de couleur me»
rente qui marche tombal-duels: mêmeligno,
lbrfque quelqu’une des nôtres le trouvant- env
tte-deux de celles de l’adverfaire, elle ne peut
plusfe dégager :mais ce qu’il’impoue le plus.
de fgavoir,c’eû quand il’faut avancer fes pié-

ces , «Sc prefïcr l’ennemi son quand il faut [a

retirer à Iropos , 8c être toujours bien au
compagne dans feutrant. p

(67) Il y a encore une. autre efpeee de jeu:
où l’on a devantfoi une forte dïc’chiquier (un I

lequel on range trois à Huis de petites pierres.
à)“ polies: toute l’âdrelÏe-elfde poufTer les, p
fiennes jufqu’au bout, fans être arrêté en che--

min par quelqu’une qui (e jette à la traverfe. p
ge pourrois encune rappporter. lei quantité

’autres jeux qu’on a. inventezrde nosjôursl, l
pour s’amufet St faire perdre unelchofe aufl’ië

prétieufe que le rems. lime noslAuteurs,l’un .
donne une méthode pour bien jouer à la pan-Ï
me, un autre apprend l’an de nager , un su-
rre le- jeu du (6 8) [abot-t: quelqu’un (6 9) a;
écritfur le (caret de [cl brunirle vil’age , pour
paraître au champade Marsvavec unair plu;
guerriet. :.- celui-là donne. des réglcsn pour
’ienIordonner-(7o) un repas, 8c bien régaler

(es convivççsï cel’ui’œi montre quelle dl l’a

cette la plus propre à faire des “ouvrages- de
poterie ,8: quels valez [ont plus propres à

Apicïus . donupm-le Seneque déms Ion Duel: 00.01013”):
Albin: ,.fut nôs-expert dans ce: am.
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confèrver. le vin frais..Toutcs ces fortes d’a-

mufement. (ont fartant en vogue au mois de
Décembre, 841’011 ne fairpoim aujburd’hui

un crimeàceuxquilesnont inventez. .
Séduit par ces exemples»,..j’aiafait des versx

un peu-galants; mais nos«jeux.ont:été févére-

ment, punis :.;ccpendant je ne voisaaucun de
ces Écrivains. dont je viens de parler , à qui
leur Mufe aie été fatale comme âïmoi. Que:
femme: donc G j’avois»fair des fàÏCCSJCm-

plies de faderez, toujburs mêlées-dammara
tes boufonnes.&.pueement; imaginàires ,.où.
l’bn compofc âegrands frais tout le carneler:
d’un fat 86 d’unimpudcnt PIC’éü-lâqu’ùnc-

[mame effrontée metacn œuvre toutes les me.
(Cs imaginables ,.pour faire dormet- (lamie:
panneau un pauvre, mari tropeerédule :. (ce
Bendaneon mimes-Elles de qualité , nos Bat--
mes du plumant-rang, des enfam «Se des hom-w
mes de tout âge , quelquefois même un grand-L
nombre“ de Sénateurs deàsph’is’graves , alf-

üer àrcos fpeâacles..Ce n’èRËpas aurez que les:

oreilles y foientfouille’esude paroles impotes , .
les yeuxesàccouzumemâmoir’deapbjets fort.»

indéœnsn Dorfqu’dne femme coquette pz.
,çpîtfunlafçêhe,& emploie me tinnes-quel»
gue artifîce nouveau peur-tromper “amati,
c’en: alors que le parterre lùi applàudir -, elle:
651m“: laepalilne ô: çquçlles (limages des l
Chœurs. Mais ce qu’îlv’yza encore ici de p us“:

(enragea: ,eïèüxq’çulel’e ëre’ auteur: dame r
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Infpice ludorumfumtns , Augufte, tactum-z

Empta tibi magne talia multa lèges.

Hæc tu fgeâaûifpeéfandaque fïepe dediüi :51);  

Maiefias adeô’ coxais ubiqueuxa en;

luminibufque’ mis, tutus quibus utitun arbis,
Scenica vidifti lentus adulteria.

Scribeœ f: fàs en imitantes turpià“ mimas;

Materiæminor eûdebita pœnameæ 5 la:

An genus boc feripti faciuntfua palpita mmm;
ngdque libet, nimis féenalicere dedità

Et mea. flint populb faltata’ poëxnata rapez.-

Sæpeoculbs etiam detinuêre taos.

Scilicetin dOmibus veüris ut prifca virorum ’54 sa 1

ArtiEci falgenncorporæpiéta manu;

aie quæconcubîtus variosVenerifque figura!»
Exprimat, .eü.aliqno gara tabella loco..

Ùtqne fadetvultu félins Telamonîus iras! 3.  
Inqueoculis facinus barbaramater habeas un  

(7x) EfFu tenu”: , (bic. [esAnciens appellôient bipât
oufrofcmh! l’orqueftre , ou une éfpece de retranchèmmrde-
un: le théâtre, où l’on éxcrçoit les miteux“: denier: un ri-

déau , avant que.“ les faire gamine fuma fcênc.

t c:

il
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bar: qui porte [on parricide gravé dans (es
yeux 5 de l’autre (e montre encore une Venus
forant des eaux où elle prit nailûnce : d’a-
bord elle en paroit toute couverte , puis on la
voit preiTer entre [es doigts les beaux che-
veux pour les lécher.

Q1: d’autres Poètes chantent des guerres
fanglantes , 8c des bataillons tout hériifez de
javelots; qu’ils partagent entre eux les fait:
héroïques de vos ancêtres 8: les vôtres: la
nature avare de [es dans , m’a renfermé dans
des bornes plus étroites, 8: ne m’a donné
qu’un faible génie. p

Cependant il n’ell pas jufqu’au (age 6c heu-
reux Auteur de l’Enéïde , qui en célebtant les

exploits guerriers de [on héros, y mêle aulii
[es exploits amoureux chez un peuple origi-
naire deTyr; 8: on ne lit rien plus [cuvent 8:
plus volontiers dans (on Poëme , que l’avan?
turc tragiqUe des amours de Didon ô: d’E-
née : jeune encore il chanta de même les
amours de Phillis de d’Amarillis dans [es
Eglogues. Il y a. long-rems que j’ai pris les
mêmes libertez dans quelques-unes de mes
Poéfies; 8: une faute qui n’en: pas nouvelle
éprouve aujourd’hui un fupplice nouveau,
j’avois déja publié ces Poélies , lorfquc jeune

Cavalier toujours en aétion je pall’ai en revûe

devant vous, 86 qu’en qualité de Cenfeur
vous aviez droit de cenfutet ma conduite.
Ainfi donc des vers que j’ai crû pouvoir faire

P ij







                                                                     

174 Las Ennui:Afpicias quantum dederis mihi maoris

iple; si.ngque favore mimi taque tuoûlue canam.
Non e go mordaci diürinxi carmine quemquam;

Nec meus allias crimina verfue habet.
Candidus à falibus fufFuIis Eeîle ref:gi:

N alla venenato litrera miüa jaco e“. 560
Inter tot populi, tot fcripli mima noftri,

(1mm mea Calliope læferit, unus ego.
Non igitur momis ullum ganidere Qëritem

Auguror , at multasindoluifïe, malis.
Nec mihi credibilqeü quenquani infultafïe ja-

centi ; 56;Gratis candori ü qua relata mec eü.
Bis precoratquc aliis poilât]: tua numina Heâ? ,

O pater,ô patrie cura falufque tuæ.
Non ut in Aufoniamredeam , nui Forütan olim»,

Cum longo pœnæ tempore viâus cris: 57°
Tutius exilier pauloque quietius oro :

Ut par deliao lit mihi puma filo.

avoit pris la figure: P (que lité fanu vinaire “à”;
Et ce: autre: Sala .90pr tu tu carmina ligna cothurne, des
vers dignes du cothurne de Sophode-, c’elt-“a-dire comparables
aux vers tragiques.de ce grand Poète. Le cothurne étoit op-
pofé nu fanfan”. Le fac n’avoir qune femelle bani: &plaœ;
1.1 (un: propre de la Comédrc, comme dans Horace, HI“
fait! repu padan. On dérive ce mot de fanu: , un fac, par“
qu’rl 6:91; anas“ [tu 1ep1ed,&.montoit par pluüeurs plis juré
qu’àmr-Jambe.

mm



                                                                     

n’Ovmr. En. Il. s75
vous y verriez de quelle force 8c avec que“;
ardeur je chante vos exploits,8c ceux. à:
Princes de votre anguille Maifon. Au telle je
puis dire que je n’ai in mis déchiré performe
dans des vers (antiques ,86 l’on ne m’a point
VÛ révéler dans mes Poélîes la honte d’a mi :

né doux ô: complaifmt , j’ai- toujours et”: bor-

rcur du (cl amer de la faire “Sc nulle yas:
anus mes écritsje n’ai pris plailîr à répands:

des railleries empoifonnéesÆntte tant de miel“-
licrs de vers que j’ai faits dans ma vie , ôs de
tant de perforantes dont j’ai parle”, je «fait
qu’on en trouve un [cul que ma Mule ait of-
fcnfé , G ce n’eft moi. .Aulïî je ne Puis croire

qu’il y ait au monde un (cul bon Romaine qui
le (on réjoui de mes malheurs; le me Harem
contraire que plnlîcurs en ont été toucha:
bien moins encore puis-je peules qu’aura!)
d’eux ait infulté’ a ma difgrace , pour! pas
qu’on ait où «l’égard à ma candeur 8: amen

ingénuité. Puilîïcz- vous , aoûl, grand Dieu ,

perejsc proteéteur de la patrie, vous lame:
ean Héchir par toutes ces raiforts se tau:

d’armes. , l
Je ne demande pas d’étre rappelléien Ira»

lie, 5 ce n’eft peut-être après un long-rems,
que vous ferez vous même lalÏe’ de la Ion-
gueur de mes (ouït-anus r je vous demande
pour toute grace un éxil plus doux 861w
tranquille , aEn que la peine (a trouve est
quelque forte proportionnée à la faute.

P Hi;





















                                                                     

.D’CerLLLVJIl. il];
fût [es pieds d’un vers à. l’autre? Faire le ciel,

anglifia: maifon , que réconciliée avec mon
perte , vous (oyez toujours golféde’e par les
memes maîtres qui vous ha item. De-lâ du
même pas je fuis conduit au remple(1 7) d’AA--
pollon , tout incrulté de marbre blanc,ôc élej-
vé fut“ un erron fupe’rbe, où “d’àbord le pré?

(entent à fit vû: deux Rames meneilleufés f.
glacées avec limétrie entre des colonnesd’ur
ne pierre étranger: ac: (ont les (18) Banniè-
des , avec-leur barbare pet: qui leslmen’àcef
Pépé: à la main. Enfuite l’on apperçoit une?

riche ( x 9) bibliorheque ,Aoù- [Ont étalez aux:
yeux du public tous les ouvrages deslfça’VànSf

tant anciens que modernes. .-
Lâ je cherchois mes (10-) freres,’e:(ceprêriï

ceux aufquels mon pet: voudroit n’avoir ja--
mais donné le jour; 8c comme. je-Iescherà’
choisdes yeux ,mais en vain ,-l’ôŒcier (à. 133
commis à la garde de ce lieu (acré m’ordonnr
d’en fortin J’obéis-à l’inüànt, 8: je tournai?”

mes pas vers un autre ( in.) temple attenant dm
Théâtre qui cit là tout, proche : il ne me’ïconïr

venoit pas mon plusd’entteri dans 4:0 lieu-3,1513

par Ovide, en: irez les Livres d’amont: il n’avoir’garslâ’ l

e les trouver dans un ieu qui pailloit pour faim , î83 une efpeà’
ce de temple de la Sagell’e; au!“ en fut-il chaire comme M1
profane, pour la haine qu’on-porto àfon perci-

(u) L’Ofder tomai: , 5:. Ce ibliothécairc’; aù’ïa’Êïî’ÙlFï

usineront: , étoit alors un cemin-Caïns Julius lagan“ n
(12.)an un «in temple , ère. C’eR le temple “ ilaIÏêilŒ -“

liberté , bâti - par Afinius Poule au mon; Avcndn’âv’pïdl du“

Tm IL

8:0)Là je chntboil. mufrèru , 49e. Les hacké L’iiires’cdxnlïf



                                                                     

186. ” La: Emma: , ,
N ce me , quædoâ’is patuerunt prima “beuh,  I

Am’a Libertas tangere pana tua cit.

ln genus antoris mirer-i fortuna redundat;
Et patinmr nazi 5 quam tulit ipfe . Eugam.

Forütan 8: nabis olim minus afper , 8: Mi 7,;
Eyiétus longo tempore Cæfar cric. »

Dî recor,atque adeo; ne uemihîturbaro-
’P- gandaciLL 6 q

Cæfar, adïs voté , maxime Dive, mec.

Intel-es , Ratio qnoniam mihi public: daufa en;
Privato lieut delituiHè loco. 8°;

Vos quoqué, ü Pas en ,,confufa pudore repulfæ

Sumite prebeïæ carmina noüra manus.

théâtre de Marcellus: la premierebiblîotheque qui fur établi:
dans Rome fous l’empire d’Augulte Ami: placée du“: 1di-
bal: de, cc.œmpl:.

Etna: A SECUNDA-o
Ovidii glutineux“: fait!) de eæih’v.

E Rgonîrat in fatisScithiam gnaque vifereno-
13»

Œæque Lycaonio un: Tub amjacet?

(1) U: jtmrnù a me: JO” la 3%,“. On «in»;
guoit deux Scithics ,- celle d’Afîc , &celle d’Europe 2

au in la Scidxie d’Eutope ,, contrée baume, nm: &aütut



                                                                     

n’Ûv: DE. Liv: :87
alibile Liberté. qui y prélîde me défendit de

fouler aux pieds ceslfacrez parvis, ou fut au-
trefois placée la premiere bibliothequc de
Rome. Alors je m’apperçûs que la difgra-
ce du pere retomboit fur les enfans ,66 que“
nous étions, comme lui bannis de tous lierne
dans cette ville. Mais enfin peut-être que Cé-A
far vaincu par la longueur du tems,fern moirm
fevete envers lui 86 envers nous. Grands ,
Dieux , faires qu’il en (oit ainlî : ou plutôt, ’
fans appeler. âzmon aide une troupe de Dieux,
vous le. plus grand de tous, augulte Çélar,
unique Divinité que j’implore , rendez-vous:
propice à mes vœux. En attendant, Puifque
toure retraire m’eü interdite dansle lieux p o
blics, qu’il rue (oit permisde chercher un ali-
le dans quelque maifon particuliere; qu’au
moins-quelque homme charitable,le plus p v
ti: du peuple,daigne me tendre laamain,& re-
cevoir chez lui un hôte infbrruné ,.déjà,.rroR:
honteux d’avoir eHuyé une de rebuts“

Sn c9 NI)! En a a “a.
Plainte dîne d’acide fur ridant! de jan Jar-il:-

; Inli donc il étoit“ ordonné que je ver:
rois de mes yeux la (r) Scithie,8c cette:

cette barbare limée fous le pale du Semer!»

(éjoun Les ’habirans en étoient fi décriez , qu’on les avoitrmîss

eh proverbe pour lignifier un homme féxoœ&barbaœ:onui--
Raina! Sait“ , comme on dit un Turc, un du): , 1m hognant,

a .Qii



                                                                     

Essieu-ms”N ec vos, Fluides, nec nims Latonîa , vetïrov
D0613 facerdoti tuba tuliûis opem . I

Nec mibi , quod luü vero fine crimine,prodeü; g;
Œodque magie vitâMufâ jocofa meâ em-

Plurima Ted pelago terrâque pericula pafTum
Uüus ab aŒduo frigore pontus habet.

Qgique fagne rerum , fecuraque in otia natusg
Mollis 8L impatiens ante Iaboris cram. x o

Ultima nunc patior: nec me mare portubus or-
hum

Perdere , diverfænec potuêre vise.-
Suffecitquepalis animus: nam corpus ab H16”

Accepit vires; vixque ferenda culât. . ’ .
Dam tamen 8: terris dubiusjaétabarôc cadis, r 5e:

Fallebateuras ægraque corda labon
Ut via finira e“, 8: opus requievit eundiz.

Et pan; cellas en mihi méta meæ:

CaIiRo -, Mule Lycaon , fut méœmorphofée en ourfe par In- -
non, puis transférée au ciel fous le nom de ce fîgne céleer
queon appelle!th Ouf: , voiûne du pale Anearâique ou n

Septentrion]. ’(:ÀEtW Math: , a. Un certain Macédonien tomme ri-
che o ulenv, nomme “crin , eut neuf filles, qui aya-ex

rovoq les Mufes à qui chanteroit le mieux , fureur vaincues
immunoqmofées en pie: des Mufes prirent (le-là le nom de-
Pim’lu en ligne de leur vidoir-e. Voyez le “Livre des Mé-
tamorphofes.

D’autres ailent que ce Pinta fuit homme 1e peu la: u.-
jit, qui prirent de lui le nom de 1 i011“; par nil fut le
premier qui compofa un Poème 5 8c ui inRruifît «neuf Elles
dans tous le: beaux Arts. Enfin Hé Iode dérive la dénomina-
tion des 1 aux“ du mon: Fini-L! en Mode , qui étoit eoufaoré
aux Mules , lefquelles on tien: communément pour filles de
Jupiter k de Mnémoûne.

(3) L’un de a: plu fait: mati/2m , a. Ovide ne fe nom-.-
me pas Li [implement le cher pourim» du Mufn 5 il fe donne
un.num plus refpeâahlc , qui cit celui de prêtre ou de Membre
du Maya : c’ett ami que fc qualifioient lesgmnds Poëm.





                                                                     

mon? Ales ânon!
N il niü fière Iîbetmec noüro parcior imber

Lumine,de vernàquam nive manat nqua 20v
Rama domufquc fubrt,deûderiumqne Inconnur

Qgidquid 8: amiHîL refiat in orbe maie
Hei mihi !.quod mûri tories pulfata fepulchri

Januz, (cd nulle tempore apura fuit. “
Cor ego tot giardias fugi. totiefque minata 2;.

Obruit infelix nulla procellavcaput P
Dî . quos expenor nimium confiante: iniquos,

Participes iræ quos Dem unus habet:
Exüimulate , pretor, ceû’àntia Fata a meique

Interitùs daufas elfe venette fores. r w

(4) D’en répandre le: roman “be. [.1 comparaiforr paroir):-
peut-être un peu forte; mais outre que la Poéfîe a feselicen-
ces , on fçait airez que chez les Poèmes un ji par!» (in: unipr-
mt mmh fer! fort fouvent de pafïeport aux plus hardies hi-

rboles: témoin Virgile , qui compare Paûivité des abeille:
ans leur travail ,à celle des CicloPes forgerons de Vulcain.
(g) Api: unir frappé un: de fu’: uniront: de la morbùt.

Les portes de la mort qui s’ouvrent 8L e fermenbau gré du
«lehm; idée poétique fort familiere aux anciens Poëtes : Vir-ü
gile au Il. de l’Enéïde que: 11h jan“ lulu. Au relie îlet! airez
ordinaire aux malheureux d’îPpeler la mon â leur recours
pour finir leur: pernes; mais l elle fe lard-entoit ,ilcnfcrok-
Je pluüeurs comme du bucheron de la fable :

Il walk 14mm; (Il: afnaf”: “derny
Lai demanda ce qu’iljfmftin :
CHIMdÏHLJG m’a“ cr

A charger ce 50:35.1: u mien: gain.-
La tripa 1!th rouvrir-in.
Mal: au bougea»: d’où nous 13mn: 5.
“au jujh’r que mourir,
94! la [un]: dubnium

æ.



                                                                     

n’Oven E . Il tv. HL .1 au
m trïRes bords où j’érois condamné à funer:

mon lëjour; je donnai un hbre cours à mes
larmes: depuis cc rems-là , je n’ai ceflé d’en

répandre des (4,) torrens à. peu près Iembla-
bles à ceux qui au commencement du primo
rems tombent du haut des montagnes à la
premiere fonte des neiges.

Rome ,ma maifon , tant de lieux (î chers ,.
8c tout ce que je polÏe’dois dans une fuperbe
ville où je ne fuis plus , (e repréfeme à moi
avec tous (es charmes,& me eaufe desregrers
ianis. Hélas Ipourquoi’ après avoir frappé
tant de fois aux( 5 )portes de la morr,ne m’ont.
elles pas été cuvettes “(Comment ai-je évité

ran: de glaives rrenchans tout prêtsà me per-
cer. Mais vous, Dieux. cruels ,.donr je n’ai
que trop éprouvé la conflanee à me perfe’cu--

ver, de coneen avec un autre Dieu dont lace;
lere m’accable , hâtez-vous d’achever mes
malheureux dellzins trop lents à s’accomplir e
8e ne me fermez pas plus long-rems les ave-
nues de la mon. , à laquelle je cours comme à
h En de mespeines.

rit-:123

a:



                                                                     

119:: En“ Ennui-n?

EDBGI’A TsanA.
Admrema

Sentier miam»: ,- egngiur in un: “amer gafant? i
. japulcbrum’iu patriir

,Æc men, ficafu miraris , epiübla quare
. Alter-i115 digitis faripta’ût’, æger crana.”

Ægcr in extremisignoti partibusiorbis:
Incercufque meæ pæne Matis tram;

.Œid mihinunc animi dirâ-a-egione jacent! s“
Inter Sauromntas eiïeGetafque putes?

N cc cœlum patior , nec l’aquis afTuevimutiûis 9
Terraque nefcio quo non placet “in-mode. - l

Non domus apta fatis mon hic cibus utilis ægro;
Nu!lus Apollineâ qui levet atte malum. le

Non qui foletur,non qui labeur, tardè’
Tempora narrando fallat,.amicus aidait.

(01,74% (“Mer de ripa]: ,.1!-3c.“ L’air d’à’iltour de la 3’
tire ville de Tomes , lieu de l’éxil d’Ovide , étoit n:

épaissi fort mal-fain 5 à muré des marais fadez dont elle étoit
environnée 5c: qui rendoit aulïi les eaux fort mauvaiks, M
qui en la faconde incommodité dont il f: plaint.

(a) Mm 1986M?” a]! in”: malt, b6. Il en apporte la raifon
ailleurs; (fait, dit-il, qu’outre que là maifon où je fuis CR
fox: étroite , un une fort brutal en campe plus de la moitié:

ægypcjiml “un... bghm difcrimim “Il.
crin“ , à «a; plu 1110qu put: tout; -

(y) [a m domxpdlmfu: la 11m , ùc. A noué“ bànni’du
de! , &- condamné“ à garder les troupeaux u Roi Admette .
s’amufoit à cueillir des amples , 8: en comparoit des remcdes
(que: à guérir le bétail : il les communiqua enfuit: aux ha-  
grains du pays 5 c’cft ce quirat fait par“ pour l’invenœut8:

la Dieu de hMédecine. i
Titania





                                                                     

r94 ’Lns Eucus o -
tallas in extremis jaceo populifqne locifque:

Et fubit in le&o nunc mihi , quidquid abefh.
“Omnia com fubeant ; Vincis tamen omnia,con-

jux : x;Et plus in aoûta peàore parte ternes.
Te loqua: abfentem,te vox mea nomina: ouata;

N alla venir line te nox mihi , ou“: dies.

Qgîn etiarn fic me dicunt aliens locutum,
Ut foret amenti nomen i’n ore toura. 7.9

Si jamdelîciat fupprelTo lingua palato,
Vix inüillato reüituenda mero;

Nuntiet hoc aliquis dominam venilïe,refurgam;
. ’Spefque tui nobis çaufa vigoris cric. .
Ergo ego dum vitæ dubius; tu forûtan illic z 5

Ajucundum nol’cri nefcia tempus agis?
Non agis, adfîrmo :liquet, ô cariHîma, nabis, h

Tempus agi line me non nilî trille tibi.

yawl: fi long lorfqulil eft abandonnez: lui-même , femble être
abregé de lus de moitié: c’th donc avec milan qu’Ovidc le
plaint ici ’i-ue privé d’une li douce confolation.

(g) Tard a qui e alafmt, ba. C’eft encore une chef: fort
ordinaire aux mal eureax ,de rappeler fans celle le fouvenir

. des bien: qu’ils on: perdus z les tems ,les lieux , les perlbnncs,
les plaifirs , tout ce qui leur fut le plus cher, (e repréfenrent
avec de nouveaux channes ;& leur Imagination ingénieufe à
les tourmenter . ne maanejamais d’embellir les obJCu bien
aga-delà du naturel.

(6) Le. 1mm” un; du! me, un; , 2915., Il puoit ar tout
ge que dit Ovide de cenç femme , qu; fut la dernier; es trois
qu’il époufa, quelle lm fut toujours très-Malle 8: très-am-
.chée , même depuis (on 6x1! ç il paroit aum; u’il l’eÇtima toue
joua beaucoup, 8: Palma Lendrementjufqu’ ra fin.

(7) Madame (3 Millt , èf. Le nom de Domina chez les Il“
tins émit en ufagc pour fîgmlîct non- feulement une Reine.
une Princelfe ou une maîtrefrci, mais même toute femme ul
peu quahliée. On lit dans Virgxle, parlant de Profcrpine (aux.
me chluon ç Hi If“; thiol?» 416:1:ch 5403i.

À

v-. ,-



                                                                     

’n’Ovmz.Lrv.III. v r”
’Ainii donc relégué au bout de l’univers

parmi des peuples fauvages , couché triiie-
ment fur un lit , je languis nuit ô: jour: dans
cet état de langueur,rout ( 5) ce qui eii abfenr,
tout ce que je poffédois «Sc que ne poiTede
plus , me revient fans celle à l’efprit; fauve.

nit cruel qui redouble mon rourment-, 8: qui
acheve de m’accabler de triüeiTe. Je dis que
tout ce qui m’étoit cher [e repréfente à moi ;’

mais,chere époufe, vous l’emportez fur tout,

8c vous tenez le premier rang ( 6 ) dans mon
cœur: quoique abfente, je vous parle 8: je ne
parle que de vous: fi la nuit vient,vous venez
avec elle; (i le jour paroit vous pacifiez aulïi.

On dit même que [i je parle de toure autre
choie , auHîtôt mon efprit s’égare , 8c l’on

n’entend fortir de ma bouche que votre nom.
Si je tombe en défaillance, G ma langue épaif-
lie s’attache à mon palais , 8: qu’on ne puiiTe

l’en détacher qu’en y faifant couler quelques

gouttes de vin 5 qu’il furvienne alors quel-
qu’un qui dite, Madame (7) CR arrivée , je
me televe à l’initant , 8: l’efpérance de vous

revoir ranime tous mes fens.7Mais pendant
que je fuis ici toujours incertain entre la vie
8c la mort , hélas i peut être que tranquille
fur ce qui me regarde , vous pariiez agréable.
ment les jours. Non, chere époufe, je m’abufe
85 je vous fais injure; je fuis bien afinré que
vous n’avez pas un moment de joie (ans moi.

Si cependant le nombre des annâesqui m’e’g

U



                                                                     

198 Las Emma:
Si tamen implevit mea fors, quos debuit, maos:

» Et mihi vivendi tam cito finis adeü: ;o
(bantam crut, ô magni; perituro, parcere, DM;

Ut faltem patriâ contumularer humo!
Ve! pœna in mortis tem pus dilata fuiffet,

Ve] præcepiffet mors properata fugam.
[nager banc potai nuper bene reddere ln-

cem : 3;En! ut occiderem , nunc mihi vita data en.

Tarn promu! ignotis igîtur modemur in cris:
Et tient ipfo trima fata loco.

N cc inca confueto languefcent corpora le&o:
Depofitum nec me qui Heat, ullus exit. 4o

Nec domina: lacrimis in nofira cadentibus ora
Acccdcnt animæ tcmpora parva meæ.

.Nec mandata dabe: nec cum clamore fnpremo
Labentes oeulos condet arnica manus.

Ged fine funeribus capa: hoc , line honore fe- *

Mai 4sIndeploratum barbant terra teget.

(8) La lama d’un du” épwfc, ève. Le Poëte feint que la
larmes dont fa femme arrofcroit fan vifage fi cil: étoit mature.
pourroit réchaud-ci fou corps déja tout froid aux approche!
niellâmes: , à arrêter pour quclques momens fou am: prête b

,I c in(9)15: 10471101» lanier cri, ève, C’était la coutum: chu
les Romains , au moment quilla hommc ex iroit , de l’appeler
trois fois à haute voix par [on nom. 3L ’annoncer ainû à
mon par trois cris : quclqucs-uns dirent. que le demie: cri ne
f: faifoit que quelques jours après , lorfqu’on levoit le corps du
définit pour le porte: au buchçr ; dq-là le mm de Térence , 4G-
fm jan continuum :1); à Il étoit pallë en proverbe pou:
du: ,fn gift”, “il 011.!: ria :fplrrr, un 41j»;

’-

N





                                                                     

193 142515:59:53
Ecquid , ut audieris, totâ,turbabere mente;

Et ferias pavidâ peétora Eda manu.
Ecquid, in has frultra tendens tua brachial par-

tes,
Clamabis miferî nomen inane viri. V g- o

Parce tamen lacerare genas, nec feinde capillos :
Non tibi nunc primum , lux mea, raptus ero.

Cum patriam amiü, tam me periiffe putato :
Et prier 8: gravier mors fait illa mihi.

None il forte potes, fed non potes, optima

conjux , S!Finitis gaude tot mîhi morte malis.
Œâm potes, extenua for ti mala corde ferendo;

Ad Quæ jam pridem- non rude peCtus habeS.

Acque utinam pereant animæ cam corpore
noûræ ,

EfFugiatque avides pars mihi nous toges! 60
Nam f1 morte carens vacuam valat altos in au?

ram
Spiritus, 8c Sam-ü l’un: rata diam fenis.

* (to) Ah! fun”: mon un: pin? numen-pr. Parmi les au:
tiens Païens , quelques Sto’lciens fcnfez tenoient l’an-ne immor-
telle ,comme elle l’en: en eEet :lls necroyoient pas cependant

u’elle fût éternelle,car ils n’avoiene pas des idées airez joncs
e l’éternité. Pour l’école des Eyicuriens , elle croyoit que

Panne étant féparée du corps , s’évanouiIToit en l’air.

(I 1) Du vieillud deSamu , 6-6. C’elt le Philofophe Pithac
gore , qui tenoit la métem licol’e ou la tranfmigration des
amcs d’un corps à l’autre , à), quelquefois même en des corps
«le bêtes. Il faut remarquer encore que les anciens ne croyoient
pas toujours que ce funant les ames mêmes , mais feulement les
marles des morts , qui étoient comme des fpeâres ou limule-
eres , des ombres ou efpeces de plumâmes , qui defcendoient
aux enfers , tandis que les ames rentroient dans d’autres corps .
ou retournoient au lieu de leur premier: origine qui étoit le
«5:1.ch dail qu’en parlent Pomponius.8ablnus , 8c 56051

. “14 ”



                                                                     

n’Ovmz. 1mm. 19.9
Mais qu’arrivera-t-il ,chere époufe , loff-

qu’on vous annoncera cette trille nouvelle?
Sans doute votre efprit en fera troublé , vos
entrailles en feront émues; vous vous frap-
perez la poitrine à coups redoublez ; en vain
tendrez-vous les bras vers ces (rifles contrées;
en vain appellerez-vous à grands cris un mal-
heureux mari qui ne vous entendra plus.
Épargnez cependant ce viiage il cher 5 ne le
déchirez poinrimpiroyablement 5 n’arrachez

in: ces beaux cheveux. Hélas , chere épou-
ff! (cuveriez-vous alors que ce n’eil pas la
premiere fois que vous m’avez perdu : au
moment que je quittai ma patrie , j’érois déia

mort civilement ; 8: cette premier: mort fut
la plus cruelle pour moi.

- “ Maintenant réjouiKez- vous lurôr , s’il cl!
poŒb’le ,’ de ce “qu’une morrrée le’vienr me;-

tre En à tous mes maux. Mais non , il n’en
fêta rien; vous ne pouvez être fufccprible
d’aucun (enriment de joie après m’avoir per-
du: tâchez feulement par un généreux effort

de vous élever au-dcffus de votre douleur; il
y a long-rems que vous en avez fait l ’appren-
tiiTage , 8c vous devez y être accoutumée.

Ah! puiile mon (i0) ame périr avec mon
eorps,qu’aucune partie de moi-même n’évite

les flammes du hucher. Si cette ame cil im-
mortelle , li dégagée du corps elle s’envole
dans les airs, fuivant l’opinion duîvieillard de
(i i) Samoss il faudra donc qu’ùncame En!

au.Rut;/,







                                                                     

un Las Encan“
Quamvis in cinerern corpus-mutaverit ignis;

Sentier officium mœüa favilla pium.

8Crîbere pîura libet, fed vox mîbi fetfa Io-

quendo 8;Diétanti vires (icaque lingua ncgat.

Accipe fapremo di&nm mihi forûtan ore ,
ngd ,tibi qui mittit , non babet ipfe, Vale.

ELEGXA QUARTA.
Ad amicum.

Pariükjt [mmm Imiciül.

O Mihi care quidem fcmper, fed unipare

dure, uCognite, poüquam tes procubuête meæ.
Uûbus edoâco fi quidqaam credis arnica;

Vive tibi, 8: longé nomina magna Page;
Vive cibi, quantumque potes epræluûria vitaz’s

Sævnm præluüri faluner: ab arce venât.

(1)0 Vide dans cette mégie exhorte un de fes amis à fini:
le commerce des grands , comme une écueil

reux à des particuliers; il luidonnefur cela de bons avis qu’il
n’avoir pas fuivi lui-mêmesce fut fa trop grande familiarité
avec Augulkc , 8: a patemment (es trop grandes privautez
avec les deux Julie [le 8L petite-fille d’Augufte, qui le pep

, rem. I t.(3)1.“ surfait: d’un amijînurc , 6m Trois rairons qui doi-
m: engager Pauli d’Ovide à lui donner tout: créance: c’el







                                                                     

D’ÔVIDE. hmm. se;
il cil: vrai que ceux qui occupent les grands

polies, [ont feuls en état de nous faire du
bien; mais tre’ve à tous les bienfaits de quià

conque peut me nuire. On. (5) baifTe les voi-
les Pour éviter la tempête; malheur à ceux
qui les portent trop (5) lieutes, tout cit à
craindre pour eux. Voyez-vous (7) comme
une écorce .le’gere ilote aifément fur la furface

des eaux , ndant que des, lilets entrelacez
mfemble à?“ plongez jufqu’au fond par le
poids qui les entraîne.

Si moi qui donne ici des avis aux autres,“
j’en avois reçû le premier de quelque tête

- bien (enfc’e , je ferois Peut-être encore i
Rome , où je devois erre toute ma vie.
Pendant que j’ai vécu avec vous , ma barque,
li j’ofe encore le dire, voguoit doucement
fur une mer calme a: tranquille; les zéphir:
(embloient le jouer dans me; voiles. Si quel-
qu’un tombe dans un (8) chemin plat se uni,
(ce qui cit rare) il (e televe bientôt, (au:
ptefque toucher à terre : mais l’infortune’ (9)

Elpenor étant tombé du haut d’une malfon ,

fe tua malheurçufement; il apparut enfuite
à fou maître après [a mon: fous une trille fi-

vîennent à déchoir alune éminente fortune ; leurs chutes font
d’ordinaire irréparables , â. jamais il: ne s’en releveur.

(9) L’infornmé Elpmor , be. Ce litt un des compagnon:
d’Uliffc , dont il cil parlé dans Homere à l’onrjéme Livre de
l’odiirée :cet homme s’étant enyvré ,tomba du hautd’un efen-
lier de la maifon deCireé , 8L fe taffa la tête; il apparoir après
[a mon à une; ,81. le prieriez: le pashill’eriaufépulnue. i





                                                                     

D’ONDE. 1.1 v.llI. 2.07
gure. (10’) D’où vient que Dédale (çutvli bien

le fervir de les ailes , 8c qu’au contraire Icare
(on fils s’en trouva li mal, qu’il tomba’dans la

mer qui porte encore [on nom P’Ç’ell: que ce-

lui-ci en Jeune téméraire, prit (on vol trop
haut s 84 que celui-là plus avife’ vola toujours
terre à terre: car enfin l’un 8c l’autre n’eu-

rent que des ailes poltiches 84 empruntées.
Croyez-moi, quiconque (l 1) a bien (çà (e
cacher aux yeux du monde , a bien ve’cu a il
faut que chacun le tienne dans les bornes de
fa condition.

Enmedes ( r a) n’aurait pas perdu [on fils, li
ce jeune inlenfe’ n’eût ambitionné le char 8:
tout l’attelage d’AÇhile. (r; Mérops n’au-

roit pas vû Phaëton tout en eu au milieu des
ardeurs du Soleil, ni (es Elles métamorpho-
lées en arbre , fi Phaëton n’eût dédaigné de le

reconnoît-re pour (on pere. Craignez donc
rouîours , cher ami, de vous élever trop au-
deffus de votre état 5 8: fi jufqu’ici vous l’a-

(vez porté trop haut , rabaiffcz-vous un peu :
c’eü le vrai moyen de vous affurer un bonheur

touffant 8: invariable dans tout le cours de
vorre- vie. Ce font aqui les vœux que je fais

embrafer le monde ; ni (a: filles les Heliades fœurs de l’inforu’
auné Phaéton , metamorphofées en peuplier pendant u’el.
Ier pleuroient la mon de leur frcre foudroyé par Jupiter ur le;
bords de l’Eridan. Il a ici dans le texte d’Ovide unefigure
appelle: Merjîn : Si hop: cl: “un” [héron pour faufil: 5
au lie- de fi l hlm «A: nm» Mlnptpmrjimpn: , qui en
le fens naturel.

(l4) “ténia-mn: un)“ ,é-c. Il y aidants le «me Mm;





                                                                     

D’Ov: un. Liv. III. ne,
pour vous , 8c que vous méritez ü bien pat
cette affeétion douce 8c tendre que vous avez
pour vos amis , jointe à une fidélité à toute
épreuve qui ne s’effacer: jamais de ma me’-.

moue.
Je vous ai vù aux jours de ma difgrace , dé-

plorer mes malheurs avec un vifage aulIi dé-
it qu’était apparemment le mieti s j’ai vû

couler vos larmes fut moi , jointes aux pa-
roles les plus tendres : depuis ce tems-lâ vous
avez pleuré men abfence , 8: encore aujour-
d’hui vous défendez avec chaleur un.ami loin
de vous. Enlîn vous ava. trouvé le lecret d’ao

doucit des maux qui pacifioient fans te-
mede.

Je reviens à mon fuiet. Vivez [ans envie 8:
fans être envié; coulez doucement vos jours
fans ambition , 8: ne liez amitié qu’avec vos
égaux:aimez de votre cher Ovide ce qui vous
en refit: , c’eR (on nom (cul qui n’elt pas en-
core banni de Rome-,la Scithie 8c le Pont pof-
fede tout le telle.

J’habite la tette la plus voiline de l’Ourfe
toujours glacée , &où regne un hiver perpé-
tuelsun peu plus avant font le Bofphore Cim-
me’tien ,- le Tamis, 8c les Palus Méctides“ ,

quelques autres lieux fans nom 86 ptefque in-
connus:au-delâ il n’y a plus tien que des glaces
impénétrables. Hélas,que je fuis près de cette

demiere tette du monde,8c loin de ma patrie!
(lue mon aimable époufe en éloignéede

Tm” le S







                                                                     

,1; luit-Eau!
Et qui, qnîfque poteü, ora, mala coffra le-

  VQIC: 1’Fidam projeâo une negate manant

Profpera fic vobîs maneat fortuna ; nec amman
Canna“! ümili (on: rogetia open).

Ean-xa QUIN-rn.
La” rnmiori: mit-i ; cita «gafé maritarum com-

mmonrio :fpa CqËri: lanimdi,

Susunidtîæ tecum mihî parvùs, ut illam
U Non ægrè poires diŒmulare, fait z

Ni me complexus vinclis propioribns dès;
r Have ma vente forfan cant: fac.

Ut cecîdi , canaique meta fugére minæ; ç
l Vcrfaque amicitîæ terga dedêre meæ. I

bulbs es igne Jovis percuH’um tangere corpus,
- Et deploratæ limen adire dqmüs.

quue recenspyæüas, du longe cognitus nfu,
’“ Œod. vetemm mitero vi: duotrcfve mihi. n

/











                                                                     

’n’Ov-rnn. Lw. III. ’ :17
douce incertitude. Employez plutôt cette élo-
quence qui vous cil fi naturelle , à me perfua-
der que j’ai de jukes raifons d’efpe’ter,&: qu’en

effet mes vœux Pourront être exaucez. Plus
on cil: grand , plus on cil facile à le lamer Hé-
chir dans la colete s une am: généreufe

, Prend aife’ment des fentimens d’humanité.

AinE voyons- nous que le lion magnanime (e
contente de renverfer à (ce pieds tout ce qui
lui réGfte; litât que l’ennemi e11: retraire, il

met Fin au combat: au lieu que le loup 8C
A l’ourfe , 8c tous les animaux de plus vile ef-’-

pece , s’acharnent encore fut les cadavres
après la mort.

(un parut jamais plus grand qu’Achile de;
vaut Troie P cependant ce (a) ber-os ne put (e
défendre contre les larmesldu vieux Priam.
Le héros (5) de la Macédoine nbus a donné
encore un .illullre exemple de clémence dans ,
la fer-fonne de Porus , 8c dans lesi’fuperbes fug -
nerailles qu’il lit faire à Darius.

Au telle , en fait de modération dans la conf-
lere, les Dieux n’en cedentpoint aux homa
mes 3- témoin (4l) Hercule ,“qui après avoir
été en butte à toute la haine de Junon, eut
l’honneur de devenir [on gendre. Enfin je ne
puis de’fefpéret de voir ânitma peine“, d’au-j

i tant plus qu’il n’efl: point ici .queflion de

[mulsion qui le premier rendit fon’ nom; célèbre dans en

contrées , au rappon de Juûin Liv. VII. I
(4) Témoin Hercule , a. Junon perfecuta long-remmena:

Tome Iz T

l





                                                                     

l .ï n’Ovrnr.Lrv.III. si)
l meurtre , ni d’aucun crime ; je n’ai point en-
“ nepris de bouleverler l’univers par un atten-

tat contre la vie du Souverain qui le gouver-
ne; jamais ma langue ne s’eft déchaînée con.

tte [a performe , 8: il ne m’en pas même
échappé la moindre parole indifcrerte dans la
chaleur de la débauche. Je ne fuis donc puni
que parce que j’ai vû par hazard un crime
queje ne devois pas voir ; 8: tout le mien-cit
d’avoir eu des yeux. A la vérité je ne puis ex-

cufer route ma faute , mais l’imprudence (eu-
le en a fait plus de la moitié. lime relie donc
toujours quelque efpe’rance que l’auteur de
mes peines en modérera un peu les rigueurs,
a: qu’il changera du moins le lieu de mon

l e’xil. Plaife ( 5 )au ciel que l’aurore avant-
courriere d’un beau jour , m’annonce bientôt

une â agréable nouvelle.

Sxxrn’Mn ELÉGIE.
d’un ancien ami , dans il ride J’afnmir l’amitié

chancelante.

.Ous ne voulez as fans doute,cher ami;
i , ufer de diŒmufation dans l’amitié qui
g nous unir depuis 6 long-rems; 8c quand vous
Inoudriezwous ne le pourriezvpas. Pendant
k «la: nous avons pu vivre enfemble, je n’ai
Î maqué à rien de ce que je vous devois : pet.
Nonne dans Rome ne. m’étdir plus cheum;
’ [engée vous n’aimiez auflî nul auverpins que

. 1]



                                                                     

ne»: . Lus Encres“
Ifque crac ufque adeo populo teüatus , ut ef-

fet A. fPœne margis quàm tu , quamque ego, notas
amor.

l (Eique crac in caris animi tibi candor amicis,
p Cognitus en illi , quem colis ipfe, viro.
Nil in celabas , ut non ego confcius alleux;

Peétoribufque dabes malta tegenda mais. 10’
Calque ego narrabam .fecreti quidquid-habe-w

L bam , AExcepto quad me perdidît, unus emg.
Id quoque fi (cilles, falvo fruerêre fodali;

Conlîlioque forem, fofpes, amice, tao. V
Sed mea me in pœnam nimirum fata trahe-

* bant : . - I gI 0mne bohæ claudunt utilitatis iter.
Sive malum potui tamenhoc viral-e cavendo; 1

Sen ratio fatum vincete nulla valet:
Tutamen, ô nobis ufu junâillîme longe ,

Pars delîderii maxima pæne’mei, l go
Sis-mamet : 8c û (pas fait tibi.gratia vires ,
p mas pro nopis examine 7:9 go. A l I ,

(1)14 E Prim me 1m on: homme; in. Ovide met feu-
lement en homme que «un: honorez. , vira 5 furquoi les

Commentateurs varient un peu :la plupart prélendent que c’elt
Augulie donttil s’agit, pour qui ce: “ami .d’Ovide , mir-bien
qu’Ovide même , avoient un refpeâ mâm.Le nouveau Com.
meneau: à la Dauphine prétend que c’en feulement un ami
mmmun qu’on vdéûgne ici , qui étoit un homme conflitué en .
dignité 8:. fort refpeûable pour (on mérite; comme ce Com- i
mentale“: cit feu! de (on (engin!!! , nous nous fommes atta-
chez à l’opinion la plus fume , 8l nous l’avons interpretéde
I’Empereur Augulte même.D’autàm plus que vic- en latin ne
“pige! pas toujours âmplzmem un homme..mais un sur“;
in»!!! , un bim : du»; d’un”: un , dit Virgile en par)“;

Jim. I











                                                                     

’o’vanB. hmm. n;

SEPTIB’ME ELBGII.
9M; à rai/151mm, «a il rubane a mmm.-
’ - 11]” par la Pat/i“
(1)1) Arrez ma lettre , lidéle (z) interprete.

de mes penfe’esgpartez vite, allez trou-
ver (ç) Pérille , 8c faluez-la de ma parr. Vous
la trouverez allife auprès de (on aimable me-
re, ou bien au milieu de (es Livres, dans le
cercle des Mufes dont elle fait fes délices.
Quelque chofe qu’elle faire, dès qu’elle (gau-

ra votre arrivée , elle quittera tout, accon re-
raau plus vite , 8c demandera avec empelle-
ment quel fujet vous amene a: en quel état je
fuis. Vous lui direz que je vis encore , mais

.que je ne vis qu’à regret, 8c qu’après tant (le
“terris je n’ai trouvé aucun adoucilTement à

mes peines: j’ai pourtant repris mes premie-
res’études; 8: je compofe des Poe’fies à mon

ordinaire , malgré tous les maux que les Mu-:
les m’ont caufez.

Mais vous , ma lille , dites-moi comment
vont vos études? Faites-vous toujours de jo-
lis vers? mais des vers bien différais de ceux
(4:) de votre Pere. Car je [gai qu’outre les

dernier: femme. Quelques (par): ont prétendu que ce nieroit
que fa belle-fille.

(1.) De ces: Je votre peu , ère. Oeil-341i“: des vers moins .
plans 8: moins licenneux que les liens : ou bien d’une aune
efpeoe , par exemple des vers lyriqœs au lieu de vers élégis;

Sima V I





                                                                     

n’Ovirnn. Lw. III. :27
graces du corps , la nature vous a donné en
partage beaucoup de retenue 8c de [asdic ,
avec d’autres qualitez rares que vous joignez
à un excellent elprit.

C’eit moi qui le premier tournai cet heu-
reux génie vers la Poe’fîe : je vous conduiâs

c0mme par la main au bord de (5) l’Hippo-
crène , ne voulant paslaifier tarir une (6) veio
ne (î féconde en beaux vers: je reconnus le
premier avec plaifir de fi grands talens dans
une jeune Elle; &Icomme votre pere , je de-,
“vins auHi votre guide 8: le compagnon fi-

( dole dans vos études. Nous étions unis d’une
amitié rrès- tendre , peut-être le tems 1’ -t’il

eface’e. Si vous avez toujours ce beau feu qui
Vous animoit alors , il n’y aura que Sapho
qui puiiÏe vous le difputer dans [es vers: mais
je crains bien que le trille état de ma fortune
ne l’ait un peu amorti, 8c que depuis mes
difgraces cette ardeur (i vive ne [e fait beau-
coup refroidie. Dans cet heureux rems re’o

i gnoit entre nous un doux commerce de litté-
rature 3 je vous lifois mespieces , vous me lia
fiez les vôtres: quelquefois je me rairois vo-
tre juge; 8c prenant un peu le ton de maître,
je prêtois toure mon attention au récit de vos
vers: fi vous vous étiez un peu oubliée en
quelques endroits , je vous en faifois une
douce réprimande a a: [oit honte ou dépit , la
rou ur vous montoit au vifage. Peut» être

jaulligeque“ devenue [age à mes dépens, vous





                                                                     

, ,1 n’Ovrnn.Lrv.III. sa,
avez entierement renoncé à la Poe’fîe qui m’a

été fi funelte. V
Mais non ; ne craignez tien , ma Pérille :

prenez garde (culement qu’aucune Perfonne
de votre [me ne le“ déregle en lifant vos écrits, A

86 n’y apprenne le dangereux art d’aimer.
Mais étant aullî fgavante que vous êtes , ,
croyez-moi , n’écoutez aucun prétexte que
la parelle vous puiflc fugge’rer; reprenez vos
études 8c l’aimablePoélie à laquelle vousvous

êtes confacrée des vos plus jeunes ans. Cette
fleur de beauté qui brille fur votre vifage , Il:
flétrira avec les années a la vieillelTe ennemie
qui s’avance infenliblement , étendra [es ri-
des fur votre front, a: défigurera tous vos
traits. Alors quand vous entendrez dire à
quelqu’un tout bas , une telle étoit belle au-
trefeis , vous en gémirez de douleur, 8c vous
accufetez votre miroir d’inlîdélité. Ma lille,

quelque digne que vous foyezde la plus oPu-
lentefortune , vous n’avez qu’un bien médio4

cre. Mais figurez-vous que vous pofferiez des
revenus immenfes , il en fera tout de même;
car enfin la fortune donne 8: ôte les biens à
[on gré 8c (clou [on caprice: tel étoit n’ague.

re un (7) Créfus, qui en aujourd’hui réduit
à la belace.

Mais pour ne pas entrer dans un plus long
détail , je conclus qu’à proprement parler ,
nous ne poilerions rien de folide en cette vie
que les biens de l’aine. Me voilà , moi par





                                                                     

n’Ovrnn. L1v.IIl. 2; r.
Exemple , banni de ma patrie :prive’ de vous ,
de ma famille , 8c de tout ce qu’on a pû m’en-

lever: cependant mon efprit m’accompagnc”
partout , zen jouis malgré quiconque; l’Em-
pereur meme n’a pû y étendre [es droits. Si
un glaive tranchant vient couper le [il de ma.
vie ,imon nom vivra encore après ma mort 3’
8c tandis que la belliqueufe Rome toujours
triomphante , contemplera du haut de (es (8)
(cpt montagnes tout l’univers foumis à fes
loix , mes ouvrages feront lûs. Ainfî vous ,
ma chere lille, après avoir fait un meilleur’
ufage que moi de vos calens , (9) fauvez-vous.
autant que vous le pourrez, de l’oubli du.
tombeau.

/HUITIB’ME Errera.
Il Jef/irrpnjîonne’menrje revoir [rapatrie , u du

main; quelque “virements” dlntjoll E .

Ue ne m’eil-il permis de monter ici fur
le char de (z) Triptolême , qui par-

courant le monde , enfeigna le premier l’art
d’enfemencer les terres incultes 8: jufquc-lâ

reliées en friche. 03e ne puis-je atteler (a)

cultiver la terre 8rd: l’enfemencer; «qui lui mérita depuis les
honneurs âivins.

(a) à“ ne putt-j; amicr- la dragon: de Mille, oba. Médée
ùmeufe Magicienne ayant été. répudiée deJafon , entra dans
une telle fureur, qu’elle lit pérlrcréüfe la rivale par le m0yen
d’une robe cmpoifonnée: 8: égergca de [a man) deux un“





                                                                     

n’0wmil DM III. a y;
les dragons dont Médée fe Tenir pour s’en.

î fairîie Corinthe Fougue n’ai-’jeïâ prefcnr les

ailes (5) d’un Perfée ou d’un Dëdale P on me

verroit fendre les airs d’un vol rapide pour
aller revoir ma cheire patrie ,. le déplorable

“état de ma maifon dans mon abfence , 8c la
contenance de mes chers amis encore lenti-
bles â y ma perte , je m’arrêterois furtout à

contempler le vifage trille 8c abbatu de ma
chere époufe. Arrête, infenfé, que fais-ru ? ,
pourquoi former des vœux puériles qui ne
s’accompliront jamais? Admire-les plutôt à
Augul’re, 8c“ implore“, comme il convient Je

Dieu dont au as proquue’ le courroux a (4.) il
peur,quand il voudra,re donner des ailes 8c un
char plus rapide que le vent: qu’il parle feu-
lement , qu’il ordonne ton. retour,auliirôr

tu voleras comme une aigle. l f V
î ’Au relie ce que ie demande ici clio bien har-

di , je l’avoue a 8c je crains que mes mua ne
(bien: téméraires; peut - erre que quelque
jour , lorfque ce Dieu terrible aura épuifé les
vengeances , il fera encore allez rems de lui
demander cette grace. En attendant je lui en
demande une bien moindre , 8; qui routefoi
me tiendra lieu d’une infigne faveur: dei;
 qu’il m’ordonne. feulement de quitter ces

des propriérez étoit de pétrifier tous ceux qui la regardoient.
la fable de Dédale 8c de (on fils Icare, qui avec des ailes s’en:
bitent du iabirinte de Crete ,21! ali’ezconnue: on la peut v0):
tu V111 Linda: Métamorphofcs. ’

(4)11?!“ qui“ il ont!“ n 4mm du mn, en c’en-h-

Tomc I. . V
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NOV-mir. hmm. 51;,
trilles lieux , pour aller partout ailleurs où il

.xoudta; Ni l’air que je refpire ici , ni Beau
que je bois , ni la terre qui me porte, ni les
vents furieux qui fouHent autour de moi;
tout cela ne eut que m’incommoder étran-
gement : au!!!) je feus tous mes membres dé-
faillir , 8: tout mon corps dans une langueur
mortelle s fait que le chagrin qui me dévore ,
mine infenfîblement mes forces; [oit que la
taule de mon mal vienne du pays affreux que

j’habite. Œoiqu’il en fait , depuis que j’ai
touché la terre du Pont , je fuis tourmenté de
cruelles infomnies ; aullî n’ai-je plusque la
peau 8: les os, tant je fuis maigre 8: décharné:
toute la nourriture que je ptens n’a aucun

gout pour mm. .Telles qu’on voit en Automne les feuilles
dans les arbres déja toutes flétries par les pre-
miers froids qui fe font fentir aux approches
de l’hiver; telle cil: la couleur de mes mem-
bres languiflans: rien ne peut en réparer la
yigueur,’ 8: je ne fuis jamais un moment (ans
reHentir quelque atteinte douloureufe. Mon
efprit n’ait pas en meilleur état que mon
corps , 8: je ne [gai lequel fouffre le plus; je
fuis toujours doublement tourmenté. Ma for-
tune bien différente de ce qu’elleiétoit antre?

fois , le préfente à mes yeux fous une image
-fenlible: je la vois, je la touche, pour ainiî
dire; 86 lorique je confidcre la diffcrence des
lieux , des mœurs, des vêtement , du lange.

v ij



                                                                     

,56 La)” Euùzî
Tamis amer necis en , quant ut de Cæfarîs irâ

930d non oüènfas vindicet ean (aas. 4°

At quoniam femel et! odio civiliter ufos,’
Mntato levior En fuga aoûta loco;

l

E 1. a c x A N o n A.
ginko ES juc: oppida“ Tomitmi ubi exam»; aviliur,

Ic quoque funt igitur Grajæ (guis cade!
H tec? ) urbes ,

Inter inhumanæ nomina Barbariæ.
Hue quoque Mileto mini venére colonî g

laque Getis Grajas conûituêre domos.
Sec! verne baie nomen, pofîtâque àntiquius

urbe, :1Connu ab Abfyrtî cæde fume, loco.
.Nam rate. quæ curâ pugnacis fa&a Minet-va; 1

Fe: non tentatas prima cucurrit aquas;

(1)1) E: ’cille: Gama: , ou. C’eR-à-dire Gtecque: d’or?

l, gine ,non de langagch dcmœurs. On masque dansla
I X. mégie du Livre cinquiéme, que des hommes originaires
dg: Grece , mêlez parmi les naturels du pays , habitoient la p9

tu: ville de Toma. » .f (a) me calmi: J: Mxlgîcm, ère. La ville de Tm: dupa
on angine à une colomgde Mnéûcns fouis de Mile: une





                                                                     

“138 Ü Las Eucrasv
’Impia defertum fugiens Medea parentem ,

Dicitur bis remos applicuiüè vadis. la
Œem procul ut vîdit tam ulo fpeculator ab alto,

Hofpes, ait, nofco Colchide V613, dari.
Dam trepidant Myniæ : dam folvitur aggere

funis,
Dam faquins: celeres ancora traéta manus.

Confcia percufiit meritorum peétora quchis, r g
Ausâque arque au fnrâ malta nefanda manu.

Et quanquam fupereü ingcns audacia menti,
Panor- in attonito virginis ore fadet. ’

Ergo ubi profpexit venie’ntia’ vela z tenernur,

Et pater eü aliqnâ fraude moraudns , ait. au
Dam quid aga: quærit, dam verrat in omnia

vuïtus,

Ad fratrem cafu lamina Hexa tulit.
Cu iusut oblats en præfentia: Vincimus,inqnit;

Hic mihi morte fuâ caufa falutis cric.
Protinus ignari nec quidquam taîe timentis a;

Innocuum rigide perfora: enfe lazos.

de Tomes, puîfqu’il amie Jafon d’étrange: ou de nome!
net? 129,0“; car c’e confhmmenrJafon qu’il sportman:

un .
A (4) Dm le ronin- 1151112”, àaCe vaiûèau , c’eR dry,
mureau des Argonautes , le premier, felon la fable ,quiair vo-
gué fur la mer, 8L avec lequel Jafon alla conquérir laToifon

d’or. I r ” ’’ (g) A «fiça! le: lantana , du. Il y a dans le terre)“-
.i. , les Miniem 5 ce font les Argonautes , ainfi appelle: d’un
pexit canton de la Thefralie: Apollodore rapporte les noms
de chacun de ces prermers Nautonniers , & amure ne le navi-
re Ars. ainli appelle du nom de fan ArchireRe , ut fabriqué
dans la Thelrahe , à que J afon lui-ment conquérantde 131’033

iond’onétoisïhdâlhn... . A. p -





                                                                     

“:40 Las Encres ,Atque ite divelligdivulfaque membra pet agros
Diüîpat in multis invenienda locis.

Neu pater ignoret , feopulo proponit ab alto
Pallentefque manus , fanguineumque ca-

pot. pUt genitor luétuque nova tardetur, 8: anus
Dam legit extinàos,trifte moretur iter.

“Inde Tomas diams loustic , quia fertur in illo
Membta foror fratris confecuiffe fui.

(6) Vu?) [’01an du un» Je Tm“ , 6-6. Tom: en M58“?
Se inti/in! , d’où vient le mot d’Ananmie , 8L en terme de [.1-
braixie , tout: premier ,tmc fumai , qui eft le même que 1:3”.
panier; , [tain fientiez il et! dérivé de “me , failla a]! 59’?“

51.3610. Dsc1M4.
Inn” mmmemornio MIL/èfùrllm axilii 011111.40“.

S I guis adhuc iûic meminit Nafonis ademti ,
Et fupereüûne me nomen in urbe meum;

suppoütum Rems nunquam tangentibus æquo:
Me fciat in mediâ vivere barbarie.

Saumoratæ cingunt fera gens, Beflîque, Getæ-

que : g,anm non ingenio nomina digne men?

(1)0 Em m1941.” , am C’en la grande Ouf: compo“:
de fept étoile: , 8L qui jamais ne fe couche parinon

à nous, c’eR-à-dire ne difparol’t pas de demis notre honfon.
LesPoëtes ont feint que quand le Soleil quine notre bémif- ’
plier: , il fe couche dans lamer ou dans le fein deThéüs 5 mais
que cette Dédié n’y reçoit jamais l’OIrft , parce que nem
murgea Calme l’une des rivales de Junon, dont Thétis fut la
nomme.

(3)1; [sa minant du Sacrum; que. Il.“ savonniez
me:



                                                                     

13’0qu. Li 7.111. au
neem pieces , se en difperfe les membres dé-
chirez. Mais afin qu’on ne puiiïe l’ignorer ,
elle expofe fur le haut d’un. rocher les mains
pâles 8: la tête fanglante de ce cher fils , à
defïein d’arrêter le pere , tandis qu’il s’occu-

îera à recueillir ces membres épars.Voilâ( 6)

’origine du nom de Tomes , parce qu’on
dent que ce fut en ce lieu que Médée coupa
les membres de [on frere.

parce que l’on dit que ce fur en ce lieu que Médée coup: le!
membres d’Abifme ou Ægialé [on frere. La ville de Tome: ,
autrement âne Ifînpolù du fleuve liker , étoit ûtuée à Pembou- .
chure du Danube, autrefois appelé Ijlcr: cette contrée cit ce
qu’on: appelle aujourd’hui la pain Tartari: du Balai“.

Drxrn’mn ELnern.
Nouvelle defniprion Je: incommodinz de!” MI.

I quelqu’un [e fouvient d’Ovide à Rome;

S 86 ’fi mon nom y: (abîme encore au de.
faut de ma performe; qu’il fçache que j’habite

au fond de la Barbarie, fous cette canadia-
tion (1) qui jamais ne [e plonge dans la mer :
je fuis environné des (2.) Sauromates , nation
féroce , des BeiTesôc des Getes , tous peuples
dont les (culs noms me révoltent l’efprit. Ce-,

ou Samares habitoient entrele Baril/hm &l’ljhr : ce pays en
aujourd’hui habité , panic par les pairs 74114011, 8c parue
par les Polonois. Les 801F: étoient voiüns de la thrace ,coxrr.

on le voit dalle Tacite fur Jan/le. On a «me: une ful-
gis des Getes; 8c l’on peut confukerfur ces dive! es nations
le grand Tréfor Géopraphique d’0rteihus.

finn!!! v ë











                                                                     

146 tu Encres”
Nec vidilTe fat cil, dumm calcavîmus allo“

Undaque non udo Tub pedefumma fait. 4o

li tibi tale fretum qubndam, Leandre , failler,
Non foret anguüæ mors tua crimen aquæ.

Tom neque fe pandi poffant delphines in auras
Tollere : conantes dura coercet hyems.

Il: quamvis Boreas jaàatis infonet alis, 4;
Fluàus in obfello gurgite nullus cric.

Inclnfæque gela (lehm, ut marmore, pappes;
Nec potent rigidas ândere remus aquas.

Yidimus in glacie pifces hærere ligatos;
Et pas ex illis tam quoque viva fait. f.

8ive igîcur nimii Boreæ vis (ava malm.
Sive redund aras flamine cogit aquas :

Proünus, æquato licols Aquilonibus mm;
Invehitur celeri barbaras bellis equo:

üoüis equo pollens longèque volante fagittâ n

Vicinam latè depopulatur barnum.

(7) Si Un!“ un)! :4 moflé: , 6-2. Ce Léandre étoit un
jeune homme éperdument amoureux d’une fille nommée
lin-a 5 il paflbit toutes les nuirs à la nage le détroit qui l’épa-
Ioit 321?: d’Abide , aujourd’hui la Dardanellu , pour aller
voir: enfin une nuit les forces lui ayant manqué, il y peut.
On peut lire une Lettre de Léandre écrire “un; dans les Hé.
m’ides ou Héroïnes de notre Poëtc.

(8) La daufa: ne peuvent nm , ét. Les daulîns li funent
dans la fable , font ce qu’on appelle aujourd’hui de; run-faim“:
on leur donne ici l’épithere de pardi , boffus ou courbez; parce

ne quand ces animaux s’élancent hors, de l’eau en fe jouant
ns la me: , ils [emblent faire la roue , 8: fe plongent en le

recourbant.
’ (9) Et (“me la mu “Nul! à]. me: en le “au

Y

I .



                                                                     

D’OhnnÆIvJII. “à
ment î: l’ai vû; mais j’ai marché moi-mémo

fur cette me: ferme 56 folide , 8: j’ai foulé aux
Pieds la [u rfaCe des eaux. Si Léandre (7) avoit
eu une [emblablc mer à palier , il n’auroi t pas
rencontré la moirt dans les eaux d’un certain
détroit; on ne voit point alors les dauphins
(8) s’élancer en l’air, ni bondir dans l’eau:

quelquecffort qu’ils taffent , ils y (ont comme

en priions 8c quoique le vent de (9) Nord
fouille avec violence; il n’y a plus de flux ni
de reflux dans la nier, qui citalors comme af-
Vliégée par les glaces; il fautE néceflairemcnt

que les vaillëaux yl demeurent barricadez
comme outre dçs murs de pierre , fans que la
rame puiilc être d’aucun ufagc , ni fendre les
taux. j’ai vû auiIi des poilionsdemeuret com-
me liez 86 engourdis dans la glacc;ccpendaut
une partie de ces pbiflbnsivivqicnq encore.

r Soit donc que labifc faEe geler les eaux de »
la me: ou celles du fleuve qui fedébordent, “

nos barbares ennemis trouvant un chemin
mut uni fur les glaces , 8c montez fur des che-
vaux d’une VÎtClÏC étonnante , viennent fon-

dre tout-â-coup fur nous : 86 il faut avouer
que ces peuples (ont redoutables par leur cal-
valcrie 8: par leur adroge à lancer des javelots
de fort loin a auflî font-ils de terribles ravages

x

Nord ou du Septentîon. On dit ici qu’il fait Mer l’es ailes en
les fecouant 8c les battant l’une contre l’autre; parce qu’en ef-
fet les vents riflent; 8: l’on feint qu’ils ont des ailes , pour ma;-

çua leur vitcffc. . I . IX un)











                                                                     

“’15! LES ÈLEGIBS
Sic ego belligeris à gentibus undîque feptus;

Terreor, [rolle meum fæpe premente lama
thue lit exiguum pœnæ, quocl conjuge cata , I s

ngd patriâ careo , pignoribul’que meis;
Ut mala nulla feram , nilî nudam Cæfaris iram,

Nuda parum nabis Cæfaris ira mali en?
Et tamen efl aliquis, qui vulnera cruda terra

l dret; A ASolvant 8: in mores ora diferta mecs. 10
In caufà facili cuivis licet elle diferto ;

Et minimæ vires frangere quall’a valent.
Subruere el’t arces 8K Rantia mœnia virtus :

Quamlibet ignavi præcipitata premunt.
Non fum ego quad fueram : quid inanem prote.

ris umbram? z g(and cinerem faxis buftaqne nol’cra paris?

grit dans la fuite la langue de; Gens 8c des Samares , comme“
le dit lui-même dans l’es Livres-Je Ponta.
(;) De mu enfui: , ève. Ovide 8c les autres Poëtcsexprimen:

allèz louvent les enfans parle mot pignon,gagr5 parce qu’en
elfe: les enfans font les plus prétieux gages de l“amour conjugal.

(4) Da»: mu un]? ordinaire , 4&1. C’elt-à-dire qu’on se“
être élo uent 8L fa ignaler à peu de frais pur les inveâives au:
une mile emmura: 8: aifée , telle que celle d’un homme ab-
fent 8c indéfendu , comme étoit Ovide ; alun (on ennemi
avoit le champ libre pour déployer fun éloquence contre lui.

, g) Pur rom n am Un]? déjzfëlé , àc. Ovide , pour montrer
la âcheté de on adverfaire qui l’attaque opiniâtrément dans
l’état de foibleffe &d’abandon où il le trouve , emploie pour
cela deux comparaifom. Dans la premïere , il fe comparaà un
“le félé ,facile à rompre 5 8L dans la faconde , à des remparts
de ville déja fort ébranlez 8: prêts àslécrouler , qu’un lâche cn-

nemi attaque 8L peut fadement renverfer.
(6) A me: and”: à. à mon tombait , ba. Ovide [à contîdere

ici comme un homme déja mon ,’ c’en pourquoi il appelle lçs
mits malins que (on ennemi lance comme lui dans les mudr-
yes , Jexpimcrjmiu un”: fa «un: à fou tu un».
’ (7)14: régirait (kana-6j; On voit «a; Hamel-e 8: du





                                                                     

.54 tu Eus!“
Heâor erat tune cam hello certabat; at idem

Vinàus ad Hæmonios non erat Heétor equos.
Me qquue.quem notas olim,non elfe memento;

Ex illo fupcrant hæc ûmulacra viro. 3°
Œid flmulacra , ferox , diàis incems amatis?

Parce, precor, mames follicitare mecs.
’ Omnia vexa para mea crimina : nil fît in il! is ,

ngd magis errorem, quam [celus , elfe pater.
Pendimus en profugi (fatia tua peôtora ) pœ

a naS. a:Exilioque graves, exiliique loço e
Carniûci fortuna poteft mea Benda videri :

Te camer: cit uno judice mœûa pan-nm.
Sævior es triüi Buüride: fævîor i110,

qu falfum lento torruit igue bovem. 40
Qgique bovem Siculo fertur donaffe tiranno,

Et mais attes conciliaire fuas.
Munere hg hoc, Rex, cit urus, red imagine

major:
N ec fola et! operis forma probanda mei.

ôfpicis à) dextrâ latus boc adapertile tau- g

n. , 4Huc tibi , quem perdes, conjiciendus crit.

(8) Pli: and que Il mir à Ëmthujirix, 4&6. Ce BuGrÏG
étoit 51s de Neptune*& Roid’Egipte z fa coutume étoit d’imc
mollcr tous (es hôtes à Jupiter; Bail fut immolé lui-même par
Hercule,qu’il avoit eû la hardieHède conduire à l’autel,dans
Je deffein d’en faire aum fa viâime. Ifoerate , pour faire mon-
tre de (on éloquence , fait avifé de faire le panégirique de ce
txran.

(9) a dama”: cumin, ève. C’eü un certain Péri“: , fa-
meux pour avoirfabriqué un bœufd’airain, dont il fit préfet“
àPhalaris titan des Agrigeminsen Sicile, pour y faire brûler
vifs tous ceux don: il voud roitfe défaire , ajoutant qu’il au“):
le plaiûrdc les entendre mugir comme un véritable bœuf)



                                                                     

D’OVIDE-LIVJÏI. a”
Heâor étoit celui qur le ngaloit danslle:
combats 5 cet autre qui fur traîné parles che-
vaux d’Achile, n’e’roit pas Berlioz, il n’en

étoit que l’ombre. Ainiî fouviens-roi que je

ne fuis plus cet Ovide que tu connus autre:-
fois, il n’en relie plus que le phanrôme : pour-
quoi donc c’efcrimer comme un furieux con.
tte ce vain phanrôme ,I 6c le charger d’inju-
res? CefTe, je re prie, d’inquietter mes mâ-
nes. Mais fuppofe , je le veux , que tous les
crimes que tu m’imputes [oient de véritables
crimes , 8c qu’il n’y ait rien qu’on paille qua-

lifier de (imple imprudence; 8c bien mon
c’xil , 8C encore plus le lieu où je fuis relégué,

n’ont-ils pas fuiïifamment expié ces crimes P

Apprens, 8: rafiafie ra. fureur, apprens que
je fo’ufïre ici des maux infinis. Ma fortune
pourroit tirer des larmes à un boureau; 8c:
cependant elle n’ei’t pas encore ailez déplora,»
ble à ton gré.“

Va , tu es plus cruel que le noir 8c (ombra
(8) Bufïris , plus barbare que le dételiable ou«
vrier (9) qui forgea ce bœuf d’airain qu’on
faifoir rougir à petit feu. Il le préienta,dit-on,
àun titan de Sicile avec ce beau compliment:
Seigneur , ce préfent peut vous être d’un
grand triage , 8c beaucoup plus qu’il ne fpan
coït à vos yeux 3 c’el’c bien moins par (a or-

me extérieure qu’il faut juger devfon prix!
que par tout ce qui s’en fait : voyez-vous
le côté droit de ce taureau artificiel ,il s’oug

4

g





                                                                     

A«--.---.-.. ».-.--

D’OvrnE.Lrv.III. 2.57
pre quand on le veut: c’eü par-là qu’il faut

jetter ceux dont vous voudrez vous défaire;
dès que quelqu’un y fera enfermé , brulez-le
à petit feu , vous l’entendrez mugir comme
un véritable bœuf: au reüe un ouvrage de
cette invention mérite bien quelque retour
51e votre part. Il dit , 8: auHîtôt Phalaris lui
répliqua : merveilleux inventeur d’un nou-
veau fuppliee , fais-en toimême l’épreuve le
premier a 8c à l’inftant on le lit btuler du mê-
me feu qu’il avoit inventé , 8c il fit entendre
par les gémiflemens un double [on de voix
qui tenoit en partie de la voix humaine, 8:
en partie du mugiiÏement d’un taureau. ’

Maisâ quel propos parler ici de Siciliens,
loriqu’il s’agit de Scithes se de Getcs? Je re-
viens donc à toi, me’difaut impitoyable, qui
que tu fois , quite déchaîne à toute outrance
contre moi, 8c je t’adrefie de nouveau ma
plainte. Acheve donc de raiïafier ta.foif de
mon Yang: quelque feniible que (oit tajoie au
récit de mes miferes , je le dirai encore , j’ai
(enfler: des maux infinis lur terreôc fur mer a“
6c ailez , ie penfe , pour t’arrache: des larmes,
fi tu daignois les entendre. Crois.moi , il l’on
nous com aroit UliiÏe 8: moi, on jugeroit
que la co ere de Neptune qui éclatta contre
lui, a été bien moins violenteidans (es effets
que celle du grand Jupiter à mon égard. V
. Toi donc , qui que tu fois , qui me fais une“

guerre ouverte , ne me déchire. pas fans mi-

Tamel. Y





                                                                     

D’ONDE; L1v’.IIl. a.”
-tériCorde ,»’en renouvellam fans ce“: la mél-

moire de mes crimes , 8: n’applique pas une
i main trop rude fur une plaie il [mmm

fouffrc que le rems effare un peu le [cuvenir
de ma faute, 86 qu’il ne telle plus d’une plaie

fi profonde-qu’une légere’cicatricc. Souviens-

toi quel en le fort de l’honxnie:la fortune
l’éleveou l’abbaifTe à [on gré; crains toi-

même fcs funcûcs caprices. Mais enfin
puifque tu re mêle (1°) tant de mes affaires ,
ce que i6 n’aurois jamais penlé, tranqùillife-
roi, n’appréhende rien; ma fortune cilla
flusrmalhcureufe qu’elle puma être: la ço-
ereÇde Céfar entraîne aprèsjloi toures tortes

de miferés; pour t’en convaincre, 8: afin
que tu ne croie pas que ce que je dis [oit une
5&ion , puifîetu éprouver roi- même une
Partie des maux que je (cafre.

Û

ÏÀIDIOÏJZIÈ’ME EL n G! 15.!;

le: pili/in 4 Prinrcmr. A»

i Epuis un an que j’habite la Scithic , ô
“Pi-cg ,I que l’hiver ici. m’a parqlongfôë

ennuyeux, en. comparailon de ceux’que. j’ai
Page; en Italie“! Enfin leskdoux Élohim-rom!
mencentà tempérer la rigueur (lu-froid, 801e
ligne du Bélier (1), rend les, jours égaux aux

x ’ fappelée PHde. Les Poëres ont depuis transformé ce hé.-
Betn and“ WQnudq ladins : .leSoMçyegtreau-m

il







                                                                     

9:39. “La: liman-:9 *
Ufus equi nunc cit , levibus nunc luditur armiè: :

Nunc ila, nunc celer“: volvitur orbe tro-

c us. auNunc , ubi perFufa eû oleo labente iuventus,
DcfefTos artus Virgine tingit aqua.

mena Viger , Rudiifque favor dif’cantibùs ardet:
’ Proque tribus refonant ter-na Thgatrà fous.
0 qua-ter, 8c quotles mon dt numeraré, bea-

u V tum, . ’ a;Non interdi&a cul liber urbe Fruî.
At mihi fantitur nix vernoToIe (bluta ,

Œæque lacu duro vix fodiantur aquæ.

(g) Le: in“: à le: embu, (5-6. [curplu’s ordinaire (Exer-
cice en fait d’armes , étoit celui’où ifs faifoïentï.rlraux contre
une efpcce de poteau de la hauteur’de Gx picds ; il y çn avoit
plufîeurs plantezvâ la (il: ; 85 chaque apprentif armé d’un bou-
clier dm! d’ozier . 8L d’une cimes: de maffue qui tenoit lieu
d’épée ou de Heure: . S’cfcrîmoit d: toutes les façons comme

fan poteau comme contre un adverfaire redoutable ; fait ce que
Juvenal exprime en ,resvdeux vers 7. I . .

«faquir mn wali: vaincu pali
- à!!!» tu)” aVŒJuirfnlibn feniane Put/fit. I ’l ’ “

l (6) [Emmy “un J’gounrm de l’huile , éçê “ e; athletesùla

mœurs avoient coutume rie le frotter d’huile , (ou pour dom-ru
moins de prife Meurs adverfaiieËJôit poiir F: rendrè les nim;-
bres plus fouples 8: plus 3111165391 fqih: goï n’étais pas de: fim-
“ple huile dont ils le (avoiera; à ce: ufage ,- c’étoit un comparé
d’huile 8: de cire qu’on nommoit embu ; Etènjligatum lerieb

un“ palan“ , dit Martial. v l l(7 Va f: déh/fer 114ml: hub d’une un par; , b4. Il y a dans
le texte En: un vierge. Les Cornmz’ntmaus mou: pas jugé à
propos de nous dire ce que c’était que cette eau vierge: quek

ucs-uns ont cru f: tirer d’affaire en changeant le vçrs;& au un!
V e Virgin: Huy? igui, ils ont’lu “un: un!“ and. Mai
Ovide dit ailleurs: » v ’
. Ne: 1m- ean tu bah»: , me 1m Midi/finn virga ,
( ’ Na Tbu en: plaid?! .0120»? IFMÜ 511m.
Pline nous amurent! que le champ de Mgrs étoit amblé d’un

. ruilTean qui alloit fe déchargpr dans un autrç appelé riva: Her-
Mwma Gril “reni: que quand larmer- Éloi: près ds D p





                                                                     

“:34. - tu Écran? I
Nec mare concrefcit gîadie; nec, ut ante, pet

mmm
r Stridula Sauromates plauürabubulcus agit. w

Si carnet) hue aliquæ incipient adnare carinæ,
Hœfpitaque in Ponti littore puppis etit.

ledulus occurram nautæ; diââque falote ,
Qgid veniat quæram,quifque,quibufq ne lods.

me quidem mirum , nî de regione proginquâ 5s
Non niû vicinas camus surit aquas.

Rarus ab Italiâ tantum mare navita tranfit: j
Littora rams in hæc portubns orba venir.

Sive tamen Grajâ fcierit, live ille Latinâ
Voce loqui ; certè grader hu jus erit. 4o

l’as quoque ab ore fretr longæque Propontidos
undis

Hue aliquem certo vela dediH’e Nota.
Œîfquis is cil, memori tumorem voce referre,

Et fieri famæ parsque gradufque potei’t.
15 precor audites poHît narrare triumphos 4s

Cœfaris, 8: Latio reddita vota Jovi:

n panât” , ou comme d’autres lifent , difcordüar «du. Ce qui
marque qu’alors , comme aujourd’hui , on (e patta coi: au
Théâtre endiverfes ùârons ou cabales , ponr applau rr à cer-
tains aâeuts 8c auteurs , 8:. en une: d’autres 5 chaque aaeur à
chaque auteur avoit [a brigue . . . Il y avoità Rome , prés du
champ de Marsnrois grandes places z la lace Romaineou du
Latium, celle de Jules Céfar, 8l celle ’Augufle. Strabon,
après avoir fait une ma ifique defcription du champ de
Mars , ajoute que tés (le-1 il y a encore un autre champ en-
uronné d’une i tâté de portiques,& couronné de grands
8: bexux arbres, au milieu defquels s’élevent à certaine di-
Rance l’un de l’autre, trois Théâtres entourez (1mn traite am-
phithéâtre.

(9) Fi: «voile ici dandinoit , àt.,Ce détroit en fans doute , par
rapport au lieu où étoit pvide , le bofphore de Thrace , par “où
l’on entre du Pont-EN 51ans l’Hellefpont, qui au heu où.

-“ ’ WNon,





                                                                     

163 n Les Erncrns
Teque’rebellatrix tandem Germaniumagnî I
-Triiie caput pedibusïfuppofuiiTe-Ducis.

Hæc mihi qui refera , quæ non vidiH’e dolebo;
Ille meæ domui protinus hofpes erit. sa

Hei mitai“! jamnedornus Scythico Nafcmis in

orbe ? °( Iamque fuü mihi du: pro Lare pœnalocum 2:)
Bi fadant, Cæfnr non biepenetraledomumque,

i Hofpitium pœnæ fed un: elfe meæ.

(r r) himent: un pink d’un and Capitaine, bru M
le jeune Tibere , qui fur envoyé par l’Empereur Auguüe vell-
’ger la défaire de Quintilius Varus, 8nde: légions Romaine:
raillés en piéces parArminiue Général des Cbérufces 8c au-
tres peuples de la Germanie. Ovide fouhaire donc (rappren-
’dre que ce jeune Héros , après avoir dompté ces 5ere: and“:
un: de fois reliches . revienne à Rome triomphant.

Ernsrn DncxMA-rnnrrm
Diei uni”! 001mm.

2E Cc: fupervacuus (quid .enim fait utile gi-
gnî ?(

Ad fus. natalis tempera trotter adeû.
Dure , quid ad mireras veniebas exulis aunas P

Debueras illis impofuiife modum.

(0V Gin“ le jour de]; ruminé ,ù-c.!.e Poëre adrefi’e ici la i
parole au jour de fa. mimine: , qu’il perfonnifie felen i

[a coutume: ce jour étoit le 18 Mars, auquel on célébroit à i
Rome les Fêtes de Minerve nomméesguinqurriu 5 il revendu
pour la premiere fois dans la premiere année de fou exil.

(3) l’amphi vina-n u placer du: tu mmh-s , ère. Ovidg
(«munirais gré à (on jour natal de ce qu’il vient tagine“







                                                                     

’n’Ovrmï. Lerll. 169
avois un peu (5) d’honneur 8c quelque égard
pour moi, tu n’aurois pas dû me fuivre hors
de ma patrie: mais dans le lieu même où tu
éclairas le m’omenr de ma naifTance , tu de:

vois être le premier 8C le dernier de mes
jours ; ou du moins , quand je fouis de Ro-
me, tu devois , à l’exemple de mes amis , me
dire le dernier adieu.

flue prétens-ru 8c que cherches-ru dans
le Pont i Ei’r-ee donc que la colere de Céfar
t’a e’xile’ aquî- bien que moi au bout du mon-

de , dans un pays prefque toujours couvert
de glace? Sans (4) doute tu efperes que je re
rendrai ici les honneurs accoutumez: tu Crois
queje vas me revêtir pour roi d’une belle
robbe blanche 5 que je dreiÏerai un autel tout
couronné de “Heurs, fur lequel on fera brûler
de l’encens dans un feu [acré 3 queje ne man-
querai pas auHi d’oErir des gâteaux où foi;
marqué le moment précis de ma naifTancei, 8:
d’accom agrier tout cela de prieres 8c d’heu-

reux (ou airs pour moi ô: pour tous les con-
viez: mais , bon Dieu, que tu t’abufes! les
lems (ont bien changez a je ne fuis plus dans
une fîmarion à célébrer avec joie ra bien-ve-

nue. Il n’y a rien qui me convienne mieux
qu’un autel funebre ombragé de ciprès , au:
près duquel s’éleveroit un trille hucher tout
prêt à me réduire en cendres: il n’eil: plus
feins d’offrir un inutile encens à des Dieux 1
mégorables, Parmi gant de miferes,je n’ai pas

c Z iij J





                                                                     

n’Ov un. hmm. :7!
la force de prononcer une bonne parole, ni
de former quelques heureuxlfouhaits. Si ce-
Pendant j’ai quelque choie encore à deman-
der en ce iour ( 5) , [suiffe-tu ne plus.reparoî-
tte en ces lieux , tandis que j’habite à L’extré-

mité d’une mer à laquelle on a donné-mal-â-

proues le nom de (6) Pour Euxin, ou mer for-
tance.

anciennement cette me: Pont-Asie; qui au contrait: [igniiie
au lùuinbabirabh ou une mer imprttifllbh.

QUA’roxzrn’Mn ELEGIE.
Il implore la proteâin d’un un“.

Rince ( x ) 6c ami des fgavans, panifan
déclaré de mes écrits , que faites-vous!

Ne pouvez-vous fouffrit que je fois exilé tout
entier ? Mais comment ofez-vous recueillit
encore mes ouvrages , à: jette: les yeux fur
mes Poéiîes“? excepté fur ce maudit Art d’ai-

mer , qui a été fi pernicieux à fon auteur.

Mais que dis-je, illuitre ami, 8: leéizeur
alîîdu de nos Poëtcs , continuez , je vous prie,
à faireltoujoiurs ce que vous faires déja û
bien -, n’oubliez rien pour conferve: mon
nom avec honneur dans Rome. L’arrêt de
mon banniifemenr ne tombe que fur moi ,
ê: non fur mes ouvrages , fans doute ils n’ont
pas mérité d’être traitez comme leur maître a

I louvent on on: un [me fans toucher aux

Z





                                                                     

’ n’Ovrnn. 11v. III. x ’17;
enfans. Mes vers (a) , ainii que la Déeiïe
Pallas, ont été conçus 8: enfantez fans me-
re , 8c j’en fuis [cul le pere :c’eft en cette.
qualité que je vous les recommande ; ils [ont
orphelins , [oyez leur tuteur; ce ne fera par.
un médiocre fardeau pour vous (3). Trois de
ces enfans ont eû part au malheur de leur pe-
rd comme par une cfpece de contagion 9 ’
abandonnez-les à leur mauvais deüin :quant
aux autres, vous cuvez en prendre haute- ”
ment la défenfe. Il; a furrour parmi ceux-ci
quinze Livres. des Métamorphofes, qui ont
cré fauvez dude’l’nis de mon naufrage : fans

ma difgrace trop fubire , j’aurois pû mettre la a
derniere main à cet ouvrage , 86 lui allure:
pat-là une ellime mieux fondée. Mais enfin q
tel qu’il cil, il s’e& répandu dans le publie ,

8c, mes vers [ont dans la bouche de tout le
monde; fi cependant quelque choie de moi.
mérite qu’on en parle , 8c que le public s’y,

intérelïe. Au relie ne manquez pas ,je vous l
prie , d’infcrire ces mors fur-le dos de mes Li-’ “

vres: Ceci m’a]! venu d’un P47: étrangeryccil:

afin ne quiconque les-lira , ti tant en qu’on
les li e , il coniidere auparavant en quel terne
8c en quel lieu l’ouvrage a été compofe’. On .

ne peut manquer d’avoir de l’indulgence
pour mes écrits ,quand on (gaula que c’eût
précifément dans’le rems de mon exilée au

milieu de la Barbarie, qu’ils ont été faits.
L’on s’étonnera même que Parmi tant gag:





                                                                     

n’Ovrnn.’L1v.lll.’ * 17,:
verfirez , j’aie pû tracer un feu! vers de ma
main: les maux que j’ai loufiats ont énervé
mon efprit , 8c tari ma veine de’ja peu féconda

en beaux vers. Je n’ai point ici de Livres qui
puiflent ranimer ma verve a; me nourrir a:
travail: au lieu de Livres , je ne vois que des
arcs toujours bandez 5 8c je n’entends que le
bruit des armes qui retentit de toutes parts“

D’ailleurs il ne le trouve ici performe à qui:

je puilTe lire mes vers , performe qui les en-
tende 8c qui en puifle juger fainemenr. Il n’
a as un feul endroit où je punie me retirer
l’ccart : la fentinelle qui cil en hélion fur les
murs de la ville , écarte tout le monde , 8c les
portes [ont toujours fermées de peur des Ge«
tes , dangereux ennemis. Je (4. ) demanda
fouvent quelque mot , quelque nom , ou
quelque lieu; mais on ne m’entend point , de
redonne ne peut me répondre: ailez (cuvent

’- - e voudrois dire quelque choie , j’ai honte de
l’avouer , mais les paroles me manquent , 85
j’ai prefque défappris à parler: je n’entends

prononcer autour de moi que des mots Thra-
Ccs ou Scirhes , 8c il me femble que je pour-
rois allez bien écrire en lille Ge’tique t je
crains même qu’il ne s’en fait gliiTe’ quelque

choie dans mon Latin , 8: que vous ne trou-
’ viez bien des termes de la Langue de Pont
dans mes écrits. Œelque foi: celui de me:
Livres que vous lirez , je vous demande gra-
Ce pour lui, 8: de vouloir bien l’excufer , en“:
égard à mon état 8c à ma lituarion percute:







                                                                     

.-

17! l Las EnnuiCum tubent films Orpheus 8c dura canendo
Saxe; bis amilïâ con] age mœüns eut.

Me quoque Mufa lent Pond loca juil-a peten-
tem :

Sol: cornes noliræ pet-âme illn fugæ 2.0
Sala nec inlidias , Threcî nec militis enfem ,

N ce mare . nec ventas, barbariemque timet.
8d: quoque , cam perii , qui me deceperit cri-or:

Et culpeu: in faéto, non reclus, elfe mec.
Scilicet hoc ipfo nunc æqua,quod obfuit ante, a g

Cum mecum jun&i criminis 3&a tee en.
Non equidem vellem , quoniam nocitura Euc-

tant,
Piëridum facris impofuilfe mmm.

Bed nunc quid faciam? vis me tenet ipfaiforo-

mm: iEt carmen demens carmine læl’us une. 30

mandait: où l’on lit 81-11212: au lieu deL , mais de!
hmêmeferfonne fous différas noms , flip amie ou Briféio
de ,fîlle e Enfin: Prêtre d’Apollon. Agamemnon l’enleva à
Achille dont elle étoit prifonniere , 8:. la rendit à Ion pete.
Elle s’aPpelle ici langui: , parce qu’elle étoit née à Lymelîè

petite ville de la Troade. On peut lire ce qui en cit dit au
“et Livre de l’lliade d’Homere.

(3) A. du: [on d’un lire, am. On donne ici l’épitheœ
d’Æmm’uu à la lire d’Achille, c’eR-h-dire 7744M»,
perce qu’Achille étoit de la Thellàlie, appelée 45m; du
nom d’Æmon l’un de les anciens Rois.

(4) me” “JE ape: gyra-ghât, be. Orphée , fameux cham
ne de la “thrace , excella , dit-on ,dansla Poéüe 8: dans 1.1 Mu-
1Iîque : il eut pour femme Euridice , qui fuyant devant le berge:
’Ariltée, En plagiée d’un («peut , &en mourut. Orphée Pelle

chercher aux en n, &chazma tellement Pluton& Proferpine
a: la douce harmonie de fa lixe . qu’ilcn obtint le retour de

’ a femme; mais à condition qn’il ne la regarderoit point juif.
’à ce qu’il fût avenu au félon: de la hunier: : il ne put mœ

, facuriofit ,il regaida denierelui , 8c sulfité: fa femme
je: fut enlevée un: faconde fois. Orphée inwnfohble tâcha



                                                                     

n’Gv-w-n. Ler’V. 3.7.,
[aya quelquefois de charmer fes ennuis au
doux (on d’une (5) lire; ce fut aulIi après (4)
qu’Orphée eut perdu deux fois [on Euridice,
qu’on e vit entraîner à (a fuite les plus vieux

chênes &les plus durs rochers, devenus (enli-
bles aux charmans accords de (on luth. De
même trulli maMufe,feule 6c fidele compagne
de mon e’xil , a pû Ioulager mes peines 8e me:
fatigues , lorique par ordre de Céfat je m’a-
vançoistrillement vers les rives du Pont :elle
feule intrépide au milieu des bazards , n’a pas

craint les embufcadesdu (aida: Tbrace , ni le:
pointes de leurs épées , ni les vents de les terrii
pâtes d’une mer orageufe , ni enlin toute la.
barbarie de ces climats. Elle feule (çait auflî
quelle erreur m’a féduit, lorique je me fuis
perdu par mon imprudence; 86 que s’il y a eû
quelque faute fur mon compte, du moins ne
pennon m’imputer aucun crime bien réel:
en cela ma Mule cil aujourd’hui aufli équita-
ble à mon égard , qu’elle me fut autrefois fun

tielle , lorfque complice de mon crime pré-
tendu , elle (ubit le même arrêt ue moi. Ce-
pendant , il faut l’avouer , pui?que les Mu-
les devoient m’être (i fatales , je voudrois
n’avoir jamais été initié â leurs mineres.

AMais enfin qu’y faire 2 elles ont pris un tel
afcondant fur moi , que je ne puis plus m’en
défendre: j’aime éperdument la Poéfîe, quoi-

que la Poe’fieait cnufé ma perte; «Sc je me (ensi

toujours un violent penchant pour elle. Ainû



                                                                     

72.80 La: 1-:anan ï. Sic nova Duîichio lotos guüata païato;

Illo, quo nocuit, gram fapore fait. .
Senti: amans fus damna ferè;tamen hæret in“

illis . “Materiam culpæ profequîturque fuæ.
Nos qgol ne deleâant, quamvis nocuêre lia v

’ e i: .Œodque mîhî telum vulnera fecît, amo. n

i Forütan hoc [Indium poŒt futur elïe videri: .
’ Sed quiddam furorehic utilitatis habet. ’
[scalper in obtura mentem vent cire malm-nm:

Præ fends cafûs immemoremque facit. 4o

thue fuum Bacchis non fend: faucia vulnus,
Dum Rupet Idæis exululata jugis; I

Sic , ubi mata calent viridi mea peâora thyrfo ,
Altior humano fpiritus ille malo cit

,11: nec exilium , Scithici nec littora Ponti; 4g“
me nec iratos fentit habere Deos. .

U tque foporiferæ biberem û pocula Lethes,
Tevmporis adverû tic mihi fenfus abeü.

«le charmer fa douleur r les [ont de fat lire, dont l’harmonie
étai; li (loute , que les crêts 8.: les rochers , au dire des Poëtes»
a fuxvoxem pourPcntendxe. Virgilc,au 1V. des Géorgiq. me
le , 381; X. des Métamorph. Horace , XII. Ode du premier Li-

vre, c. :. (s) Ain]; l’herbe Latium- , ch. Homere , au Liv. XII. de 1’01
(kifée , taconfe que les compagnons d’UlifTe ayant été jette;
par la tempera fur les côtes d’un certain peuple du friqu: n
mmmé Lot-2171045: , y mangerenx d’une herbe ou plante nom-
mée Loth“, 8c .14 trouverent d’un goût û exquis, qu’ilfne
pouyoxcnt la qumer 5 8L ce ne fut qu’à force de coups qu*il les

obligea de Te rembarquer. .t (a) ce]! «infi-qn’um Bacchann , àc. Les Bacchames étoient
des femmes quxlcélébroient les fêtes de Bacchus appelées 01“

gaulâmes comment la nuit années de torches ardentes suon-
l’herbe





                                                                     

:8: îles Encre:
Jure Deas îgitur veneror mala mara levantes ;

Sollicitæ comites ex Helicone Page: : 5o“
Et partim pelago , partira veüigia terrâ,

Vel rate digueras , vel pede noRra fequi.
Sint precor hæ faciles mibi: namque Deormn

cætera cum magno Cæfare turba facit.
Meque tot adverlis cumulant , quo: litras are-

nas, HQuotque fret-nm pifces, ovaque pifcis habet.
Vere prins flores æflu numerabis armas ,

Puma per aummnum , frigoribufque nives;
(Luem mala, quæ toto patiorjaétatus in orbe,
. Dam mifer linguai littora læva peto. 60

Nec camen,ut veni, levior fortuna malorum cil:
Hue quoque fun: noftras farta fecuta vise.

Hic quoquc cognofco natalis [lamina noitri;
1 Stamina de nigroi vellere faâa mihi.

thue nec inüdias, capitifque pericula nar-

rem, 6,Vera quidem , vidi Ted gravier: Ede. l

léthé ou neuve d’oubli en un des aunes de: champs Ilizées,’
ou l’on faïoirboire les ames i aptes une certaine révolu-
tion de rems devoient rentrer un: de: corps 8:. revenir en ce
monde. On leur faifnit boire de cette eau , premiéremenr pour
effacer le fouvenir des lailirs dont elles bruiroient- dans les
cham Elizées :Ieco une!“ pour leur aire oublier lumi-
feres e cette vie où elles allaient rentrer,de crainte qu’elles
n’eurent peine à s’y aflulettir de nouveau :tout ce]: ,dans la
principes de la Métempficofc Pithagoricicnne.

(8) Elle: on: déjmé William , en, C’en une montagne de la
Inc-mille eonfacrée aux Mules,.& où l’on veut qu’elles fai-
foien: leur féjour ordinaire z elle s’appelait autrement le
mon: Fanny“: , 8: avoit un double fommer 8c un double “lm.
, (9)1) recoud: encan Il trame pu 1“anqu Wmm,
abc, Les Parques , felon la Mithologie , étoient trois , filles de
Jupiter a: de Thémis: elle: régloient le â! ou le cour: de]!





                                                                     

1.84. tu Emma!“
Yivere qnam miferum cit inter Beûôfque 6:9

. .- tafque,
mi, qui populi femper in ore fait!

anm miferum portâævitamn muroque mari,
Vixque fui mmm viribus cire loci! To;

Afpera militîæ juvenis cettamina fugu
r Nec mû lufurâmovimus arma manu.

Nuiicfenior gladioqne lattas fautoque üniûramè
Ccniciem gales: ùbjicioque meam.

Namdeditê fpeculâ cuffas ubiügnaltujmuïp “.  I

t 1&9 ’ I î I 7;’ Induùrms trepidâ-protinus arma’mgmr;  

Honis habens arcus imbutaque tels nacho,
Sævus anhelanti mœnia laïka: equo.

thue rapax pecudeml, fe hon texit avili;
P’ef rata; pet ülvas fertque trahitqnelupus. 8°:

Sic,“ ûïquem nondnm portarum’ lède receptnm

Barbarus in campis repperit mais, agit. I ’

Au: fequitur captus ,» conje&aqùe vincuïà colla.

accipit; am: telo virus habent’e cadit.

ü: lflumainesochlon le langage de la Poéïîc, elles moient

les jours des hommes. am, la plus une, tenoit la que-
nomlle 8c tiroit le (il: Lubejîr, plus âgée, tournoit le fur
feau 5 8: la vieille Amy“ coupoit le El, d’où s’enfuivoit la
mon. En“ commençoient à filer le: tout: au premier moment
de la. nallïànce: s’ils dévoient être heureux, il: étoient dans
de lame Manche,“ 3:. s’ils devoient être malheureux , ils étoient

fic; de une noire. - « “
.



                                                                     

’D’Ovrnn. LerV. et;
Œ’il en dur à un homme qui atant fait

parler de lui chez les Romains , d’être con-’
damné à vivre parmi des Baies ô: des Geresi
m’ai en: nil-le de palier la vie enfermé entre
des portes 8c des murailles, a: dans une Place
de très-faible défenfe ,où l’on n’eft guere en

fureté L Moi qui dans ma jeuneffe ai toujours
fui la uerre 8c les combats , qui n’ai jamais
maniéîes armes que pour mon plaiâr 3 au-
jourd’hui dans ma vieillefie je me vois con-
damné à ne marcher plus que l’épée au côté ,;

le bouclier à la main , 8c le cafque en tête fur
mes cheveux gris. Dès que le foldar en initia
une: donné l’alarme à la ville ,v je cours in-
continent aux: armes , 8c je les [ains- d’une
main tremblante.

Bientôt on apperçoir desmnemiererribles;
armez d’arcs 8c de Héches empoifonne’es , qui

rôdent autour de nos remparts , montez fur i
des chevaux encore tout hors d’haleine de
leurs dernieres courfes. De même qu’un loup
earnacierporre 86 traîneâ travers les champs
8: les bois , une faible brebi qui n’a pû te ré-’

fugier alliez rôr dans (a bergerie: ainii notre
enemi barbare, s’il rencontre quelqu’un “a
campagne qui air e’re’ trop lent à le retirer sur

dedans des portes , ilxle fait à i’iniiant; puis
lui jettant une corde au cou , ou bien ilzle Fait n
(nim pour l’emmener en efelavage , ou bien
fans aller plus bine il le p’erCe d’une Héche

empoifonnée. Pour moilnouvel habitera; ge

c



                                                                     

386 Latium!!!Hic ego folîicitæjaceo novas incola fedis, a;
Heu nimium fatitempora lenta mei!

Et tamen ad numeros antiquaque facra revetti
Suftinet in tamis hofpita Maïa malis.

led ueque cui recîtem, quîfquam mea carmina:

nec qui b - .Auribus accipiat verba Latin: fuie. 9a

lpfe mihi (quid enim Faciam?) (criboquelegoque
Tarasque judjcio littera naîtra fuo eû.

832p: tamcu dixi , cui nunc uhæc cura laborat P
- An mea Sauromatæ feripta Getæque legeut? ,

tape etîam lacrimæ , me fun: (cribentc, profu-

n fa: , l 9,Humidaque et! Hem littera faâa mec.

Corque vetuûa meum tanguam nova vaincra
fentit;

Inque finn mœûæ labiturimber aqnæ.

Guru vice mntatâ quid fun fuerimque recorder,
’ E: tulerit que me cafus , 8c unde , fabit: ne

U

sæpe manus demens Radin; irata mihique,
. Mm! in adams carmina naîtra focus.

Àtque :33 de makis , quoniam non multa rapet-
unt ,

’ 0mn veniâ facho, quiquis ce, m: laga:-



                                                                     

n’Ovur. LIV. IV, :87
tes lieux toujours en trouble, je m’écrie- à
tout moment: 0 mort , ô trop lente mort ,

. hâte-toi de finir mes malheureux dcüins P - v
’ Cependant ma Mufe , parmi tant de maux

qui m’accablent , abien le courage de repren-
dre (es fondrions ordinaires chez moi; elle
me rappelle à tues premiers exercices de
Poéfie. e

Mais hélas, je l’ai de’ja dit , il ne fe trouve

ici performe à qui je puifÏe réciter mes vers ,
8e qui entende un [en] mot de Latin : je m’é-
cris donc , 8: me lis à moi-même; car com-
ment faire autrement? 8c je puis dire avec
vérité ne je juge airez équitablement de mes
Écrits. 31e me dis pourtant afin louvent : Pour

qui 8c pourquoi tant me tourmenter? Les
Sauromates a: les Getcs liront-ils mes ouvra-
ges ? Souvent auIIî en écrivant les larmes me

tombent des yeux en abondance , 8: mon a-
pier en cil tout humecté. Quand je me [En]:
Viens de ce que j’ai été 8e de ce que je fuis,
où le [ort m’a conduit 86 d’où il m’a tiré,

mon cœur fent t’ouvrir les anciennes blcflu-
res , comme tielles étoient encore toutes fraî-
ches, 8c mon fein. (e trouve tout baigné de
mes pleurs. Souvent ma main follement ire
tirée contre foi-même 8c contre moi, jette
là de dépit tous les vers au feu, Maisenlîn
Puifquc d’un li grand nombre de pieces que
j’ai icompofées,,rl n’en relie que peu , je de-

mande grec: pour celles-dà tous ceuquu
x





                                                                     

D’ONDE. LIvJV. la,
les liront. Vous furtout , Rome , aimable
Ville dont le féjour m’ell interdit , traitez,
je vous fupplie avec indulgence mes vers qui
ne (on: Pas meilleurs que les rems où ils on:
été faits.

Snconnn 5ch13.
Inflige du Triomphe de Tilerejitr le: peupla le h

Germmu.

Nlin la Here Germanie (1) va fléchir le
genou devant nos Céfars avec tout l’u-a

nivets: déja Peut-être un (apex-be Palais (2.),
que j’apperÊois d’ici, cil tout’couvert de lauq

tact; 8c la amée de l’encens qui s’éleve de

mutes parts , obfcurcit la clarté d’un (i beau
jour. Déja les viélimes Plus blanches que la
neige,tombant fous la. hache du facrilicae
me , ont empourpréla terre de leur fang. Je
vois (3) l’un 8c l’autre Ce’fars qui s’avancent

vers les Temples des Dieux propices , où ils
gone avec pompe offrir les dons promis Pou:
Prix de la via-oire- ’

(a) Peso-être “ftp-le Palais , éd. C’eù le Palais de: cerna
salami: Palatin 51a coutume étoit de l’orne: de branches de
hurler au jour des triomphes.

(3)1)” à. l’antre “In , am. C’en l’Empereur Augulle à:
îejeune Tibere Tombeau-fils; les deux autres jeunes Céfnrs qui
les accompagnent dans la marche de ce niomphe , (ont Germa-
nie-us (il: de Dmfus , 8: un autre Drufus fils de Tibere : ils ah
une l’un se l’autre le titre de afur. de uis que Tibere pas
Q1111: d’AuguRe eut adopte Germanicus on neveu.

par. Eh

















                                                                     

à ’D’Ovr DE. 11v. IV. 1,1
j prit s lui [cul conferve encore quelques droits

fur des lieux qui me (ont interdits : c’ell (l?
Cet efprit qui affranchi de tout efclavage, c
promene dans chaque partie du monde; puis
prenant l’effort , s’éleve en un inflant jufqu’au

plus haut des cieux s c’eil lui qui conduit mes
yeux au milieu de Rome , ô: qui ne [permet
pas que ie fois tour-â- fait privé d’un ra réa-
ble ipcétacle. Oui a men cf prit a trouvé e fe-
crer de me faire contempler ce beau char d’i-
voire où mon Prince fera placé : ainli malgré h
quiconque , je ferai du moins pendant quel-
ques heures dans ma patrie. Mais , hélas lie
m’abuie : quelle différence entre moi 86 le
moindre des Romains ! Cet heureux peuple
aura devant les yeux des fpeàacles réels , 8c
verra au milieu de lui [on Prince triom haut.
Pour moi, quand je me repais d’une 1 char-
mante idée , c’ell pure imagination. Dans un
lieu li écarté, je ne puis jouir d’un il beau
f eâacle que parle récit feul qu’on m’en peut

gires 85 même dans une il grande dillance
de l’Italie , à peine fe trouv’em-r- il quelqu’un

qui contente fur cela ma curioiite’ :il pourra
tout au plus m’entretenir de quelque triom-.
phe de vieille date 8: déja furanné ; mais en
quelque rems que je l’apprenne , ce fera tou-
jours un feniible plaiûrqpour moi. Enfin le
jour viendra eut-être ou je pourrai apprcnv.
dre en détail ’hiiloire de tant de grands éve’d

tremens-2 alorsje fufpendrai routes mcsplaing



                                                                     

198 - Lus engeras
Illa dies veniet, mea qua lugubn’a ponam;

Caufaque privatâ publica major exit.

ELBcrA TERTIA.
Canîugi je labri cj’egudet, fadai emg mm.

M Agna mînorque feræ , quarurn regis alter:
Gra j as ,

Altera Sidonias , utraque ficca , rates:

Omnia cum fummo polîtæ videatîs ab axe,

Et maris occiduas non fubeatis aquas;

Ethereamque fuis cingenslamplexibus arcemig
Veller ab intaétà circulas extet huma.

Afpicite-illa. precor, quæ non bene mœnia
quondam

Diciturlliades “aumaille Remui. V ç

(0G Rude à: 1min 0342:, ère. Ovide éxilc’ au fond du
Septentrion, admire ici la parole aux deux Ourfes,

la grande 8; la petite,toutes deux placées près du pale areli-
que ou Septentrional. Les Grecs dans lems voyages de mer fe
régloient fur la grande Ourfe , appelle: par les anciens Alha-
xpomes Hzliu’,’ 8L les Phrigiens fur l’étoile polaire qui elt à 1A
queue de la petite Ourfe appelée 9710])”: , qui regle encore sur

jourd’hui nos Pilotes dans la navrgation. -
0).er qui du haut du de , but. Le cercle polaire en le

plus petit des cercles de la phere , 8L n’cmbrafl’e dans [on con-
tour qu’un très-petit efpace du ciel : mais le polc arâiquc elt (î
élevé fur notre bemilïhere . que nous ne le perdons jamais de
vûe; deforte que les eux Ourfes voilînres (le ce pale ne crai-
gnent point , felon le langage des FOL-“tes , de fe plonger dans la
mer , ou bien de s’aller perdre fous terre , ainfî que le Soleil 8L
les autres nitres , qui dans la révolution journaliere du ciel .
le coucheur par rapport à nous, en partant alu-delà de notre
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“306 [sa 15an!“
laque meam nîtidos domiham convertite vuïtusj

Sitque meuler noi’uiv, nec ne , refcrte mihi. la

Hei mihi.! car nimium quæ faut manifcüal’e- 

quiro?  Car labat ambiguo fpes mihi mille meta?

Crede quod et! , quad vis; ac define tata vereri,
Dague üde certâ lit tibi carta tîdes.  

gnaque polo Hxæ neqneunt tibi dicere Ham.

  mæ: HNon mentiturâ tu cibi me refcr.

E5: tuî memorem de qua tîbi maxîmacuraeüg

(guigne poteft, rectum pomma habere tann,

Nultibus ma tuîs tanquam præfentis inhærec,
Traque remota procul, ü modo vivit, aman n

Icqnîd , ut inénbuît julie mens ægra dolori, l

l Lenis ab admonito même fomnus abit?

Tune Tubeunt curæ; dum te Ieâufque locufque
T angit, 8: obütam non ûnit ech me]:

Et veniunt æüus, a: nox immenfa vident; a;  
haque jaâati corporis oira dolent. à



                                                                     

n’OvanJvJV. 3cm
a: m’apprendre fr elle (e fouvienr encore de
mi a ou li je fuis effacé de fa mémoire. Mais
élas , que je fuis injui’re dans mes iniquie’tuq

es! Ce que je demande n’eit-il pas airez
00ml? pourquoi mon efprir off-il toujours
orant entre l’efpoir 8:13 crainte ? Croyez
OHC,mon cœur, croyez hardimenr ce qui
atte vos déms,

Loin d’ici toure vaine terreur: ne doutez
lus d’une fidélité qui eûhors- de doute; 8:

:que tous les sûres draie] ne fçauroienl:
eus apprendre , dires-le vous à vous-même
ms craindre de vous en dédire: celle qui
mie ma peine conferve cherement mon
0m dans [a mémoire: elle porte toujours
lestrnirs gravez dans [on cœur comme s’ils
u étoient prêtons s 8: quelque éloignée

felle (oit de moi, li elle vit encore, eliq
larme.
Mais , dires-moi , chere époufe , quand

Jus vous mettez au lit pour prendre un peu
:rcËos , n’eü-ce pas alors que votre don-è
ou: e réveille , 8C que vous vousy livrez toua
îcntiere I? le doux fommeil s’enfuir loin de

03 yeux .5 vos chagrins renaifïenr plusvio.
ns que jamais: rie-là ces inquiétudes qui
Plis font trouver les nuits filongues , 86 qui
au: fatiguent à tel point , que vous vous en
arez tout le corps comme brifé de laHirude.
vouez-le de bonne foi : n’eit-ce pas aîors
le vous. éprouvez tous les iîmprômes du;



                                                                     

302. LE; En“!!!  Non equidem dubito quin hæc 8: cætera üant;

Detque tuas cafti ligna doloris amer:

Nec cruciare minus; quam cum “l’hebanacrma 

tam   .Hector: Theîïalico vidit ab axe tapit n

Qgid tanner: ipfe pœcer dubito : nec dicere 90L

fum , ’mm quem ce mentis habere veüm.

Triüis es è indignor,qnod (nm tibi caufa doloüsi

Non es? ut amiIÎo con juge digua farta.

Tu vero tu: damna dole , mitiHîma conqu; a!
Tempus 8: à momis exige truie malis:

Fleque mecs cafns; cit quædam 3ere voluptas:
Expletur lacrimis egeriturque doler.

Atque utinam lugenda tibi non vita , Ted effet  
Mors mea; morte fores (ola reliéta meâ! 4°

Spiritus hic par te pattîas exiff’et in amés;
,- 8parûffent lacrymæ peétora naîtra piat I“



                                                                     

D’OVIDE. L1v.IV. go;
amour au défefpoir P Je n’en puis douter :
Non , vous n’êtes pas moins tourmentée que
la veuve (5) d’HeÇïtor, loriqu’elle vit Ion
mari mort, attaché au char d’Achille 8:

traîne fur la poulIiere. I
cependant , chofe étrange! je ne fçais ce

que je dois fouhaiter de vous , ni quelle doit
être votre fituarion pour me Plaire. Etes-
Vous “me? c’eil: moi qui fuis la caufe de
cette rrilieffe , 8: j’en fuis indigné : ne l’êtes-

vous Pas , je fouhaiterois que vans le fumez
pour-votre honneur 86 pour le mien. Mais .
non, trop aimable époufe , votre parti cil:
pris , je le fçai , vous pleurez fans celle mes
malheurs qui font devenus les vôtres. Don-
nez donc un libre cours à vos larme; : il eIE
(cuvent doux de pleurer; 8: fi la douleur [e
nourrit des larmes, les larmes auHî foulagent
la douleur. Mais plût au ciel que vous n’en
fumez pas réduite à déplorer ma trille vie !s
que n’avez-vous autrefois pleuré ma mon?
Vous feriez à préfenr délivrée d’un mari qui

(emble ne vivre que pour vous rendre mali
heureuie ; 8: moi j’aurois eû du moins la.
confolarion d’expirer entre vos bras dans ma. r
chere patrie; j’aurois été arrofé des larme:
que votre piété vous eut fait répandre dans

(g) à“ la une J’Heéîor, des. C’eft Andromaque quick
appellée ici femme 27:61:41)“ , parce qu’elle étoit lille dŒâlon

Roi deThebes: le Poète compare ici ladouleur de fa km
avec cellule cette venueufe veuve d’Heétbr.



                                                                     

v

304. Las Ennemi
Supremoque die norma fpeétantia cœlum

Texifïent Idigiti lamina aoûta mi! a

Et cinis in tumulo poûtusjacuiîïet avito, 441
Taétaque nafcenti/corpns barbare: humus!

panique 8c, ut vîxî,ûne crimine momans effana
Nunc meafupplicio vita pudenda Tua eit.

Me miferum, f1 tu, cam diceris exulis axer,
Avertis vultus, 8: .fubitAora robot! :9

Me miferum Il turpe putasmihi nupta vider“
Me miferum , û te jam pudet cire meam!

Tempus ubi cit illud, quo me jaàare folebas
Con j age, nec nomen diŒmulareviri P

T empus 13m eû quo ce ( nif: .(i fugis i113 refît;

re .Et dici memînî , juvît 8: effe meam?
thue probæ dignum eü, omni tibi dote p13!

cabana:
Addebat ventis malta faventis amor.

Nec quem «præferres, ira res tibi magna videur;
Qqemvetuum malles elfe, Vil“ alter crat. 60

Nunc gnaque ne pudeat , quod fis mihi nm
œuufque ,

v Non dolo: bine debet , debet abeife padan“.

(6) E: la nim: un: gui m: n51: a “Il”: , be. 0135
le du que j: tacaud en mimant.- en effet , c’était lamant
chez les Romains de pofer à terre les enfans auŒtôt qu’il:
émient nez , 8: d’invoquer fut aux la Désir: 0p, afin au!
les affurât dans un âge fi foible , u: opcmftrrcî,“ 8L les enflas
qu’on recnnnoifroi: pour légitimes a: qu’on mouloit faire éle-
1er ,on les reîcvoit de terre, Magnum invoquant une au.
ne prétendue Déefïe nommée Lemme , qui préfîdoit à réduc:-

eiondes enfans Ainfî finn la que en une “Palma pr“:
du me: une tout“.

me;





                                                                     

306 Les hueras
Cum cecidit Capaneus fubito temerarîus un;

Num legis Evadnen erubuille vivo 9

Nec, qui: tex mondi compefcuit ignibus

igues, . - 6;kIpfe mis ,Phaëton , .inûciandus eus.
Nec Semele Cadmo faâa eft aliena parenti ,

ngd piecibus periit ambitiofa fuis.
N ce tibi,quod fævis ego fum lavis ignibus i&us.

Purpureus molli fiat in ore rubor: 7o
Sed magis in nol’tri curam confurge tuendi,

. Exempl-urnque mihi conjugis efto bonze:
Materiamque tais triltem virtutibus impie:

Ardua par præceps gloria vadit iter.
Heétora quis noflet , û l’en“)? Troja fuilT et P 7g

Publica virtuti pet mala faàa via cil.

Ars tua , “1213m ,lvacet , li non lit in æquore

En us: - ri Si valeant hommes, ars tua, Phœbe , vacet.

(7) Lot-f1“ le téméraire couée, èC- C’étoit, comme on

l’a déja dit ailleurs,un des fcpt Capitaines qui accompagnc-
rçnt Polinice au ûége de Thebes. Ce téméraire ofa fe vanter

u’il emporteroit la ville en dépit de Jupiter; on dit qu’il fut
grappe de la foudre à l’inllant: fa femme Evadné l’aime
6 rdument,qu’elle ne voulut pas lui lurvivre, 8: s’enfevelxt
t me vive dans le même hucher que lui.

4 (8) En fonda-gai: rhum , à”. Phaéton fut foudroyé de
Jupiter pour avoir penfé caufer l’embmfement général dl!
monde , en c’onduifant mal le char du Soleil: bien loin d’être
méconnu de ramena Cljmene 8l de fes fœurs les Héliades , e116
ne cefretent de pleurer fa mort.
’ (9) Encan que Stméle n’arrim , du. Ovide au Il! Liv. des

Métamorphofes ,nous apprend que Semelé men: de Bacchus
feuhaita que Jupiter lui rendit vilîte dans tout l’appareil avec
lequel il s’approchoit de Junon ; mais cette foible mortellenc
put foutent les ardeurs-de la fondu, 8c elle en fut confina p



                                                                     

D’OVIDE. L1V..IV. çoy
(A7 )4:orfque le téméraire Capane’e fur

frappé de la fondre , lifez-vous quelque part
que (a femme Evadne’ l’a méconnu pour [on

mari? 8; parce que le maître du monde en
foudroyant (8) Phae’ton , étouffa des feux .
par un autre feu , on ne voit pas que Phaëtori
ait été pour cela défavoue’ de les proches. Eh-

core que. Séme’le’ (9) n’attira (a perte que-pal:

des défîrs ambitieux’, Cadmus [on pere ne la.

traita point en étrangere ,I indigne de lui...;
Ainfî vous , ma femme, li j’ai été frappé de

la foudre d’un,autre Jupiter, n’en rougilr.
rez point , encouragez-vous plutôt à pren-
dre ma défenfe. Soyez doué aujourd’hui un

parfait modele de femme forte, 8c foutener
dignement ce caraâere dans une difgrace des
plus éclatantes: la vertu héroïque ne mar-
che qu’au-travers des précipices. (to) Qui
connoîtroir aujourd’hui Heétor, II Troye
eût toujours été Horiffante P Oui , le grand
chemin de la vertu ef’c celui des adverfitez.

. Votre art audacieux , ô Tiphis , feroit fans
honneur, G la mer toujours calme étoit fans.
orages. Si les hommes îouifÏoient toujours
d’une (anté parfaite , la Médecine dont Apol-
lon futile perte , tomberoit’bientôt dans le dé- ’

avec toute (a maifon. Ovide ajoute que Cadmus fun pere ne la

méconnut point Mur (a fine. rID) Qui connaîtroit aujourd’hui [Iran , du. manu-mu de
Priam ., foutint le fîége de Troie , contre toute laGrece nifem-’
me: , pendant dix ans ; 8L cette ville ne put être ptife qu’après
lamon de ce brave Prince , tué de la manu d’Achille.

Ccîj e



                                                                     

308   12s Ennemi
Qgælatet, inque bonis cefTat n03 congta rebus.”

Apparet virtus, arguiturque malis. se
Dit tibi noüra locum tituli Fortuna , caputque.

Confpicuum pictas qua tua tollat habet.
Utere temporibus,quorum nunc munere fœtales;

En patet in laudes area lata tuas.

(r x) 7m: art audtdtuxJTipbù , 6-42 Tiphis fût le ilote
le l’inventeur du premier de tous les vaiffeaux , felon la bic a
ce vaiffeau fc nommoit dry 5 & ce fut fur lui que monmhfon
8L l’élite de la jeunefli: Grecque , pour aller à Colcbos enlever

ELEGKA QUARTA.
To630 jaffait 4mn arrachure»: exilii fujamjâi cf:

caujâmJCribcndi.

O mû , nominibus cum üsgenerof us avitis,
Exuperas morum nobilitate genus z

Cujus ineü anima patrii candoris imago,
Noncareat nervis candor ut in: fuis:

Cujns in ingenio patriæ facundia lingua: cil, g.
(bê prior in Latio non fait alla fora.

Œmd minime volai , pofltis pro nomineûgnis
Diâus es: ignofcas Taudibus ifÏa mis.

(1)1 lejlre mi 1541i «refpeaaàle, be. On conjeâure avec
«anon que c’ett le Poète Meffalimu à qui Ovide admire

cette Elégie , pane qu’ll lui parle à peu ré: en même: terme:
dans une de (a; Flégtes ânée du Pont: ’auues veulent qu“:
fait l’Orareur Merl’t’a qui! délîgne ici; (huttes enfin préten-
d:nt ne de“ ce Mati ne àqui il adrem: la rroit’iéme Lettre du
(mon Livre de Ponta ,qui commence ainû :

(Vinci/ne pi du”: mmm vimtüu l’un ,
Netfinis ingenium médium 1mm”.

Il faut remarquer ici que les bons Auteurs Latins n’entendent







                                                                     

n’Ovrnz. Lrv.lV. sur
tau: qui cherche à vous trahir en vous fai-
iant connaître: (î vous paroifTez ici tel que
vous êtes, ce n’en: pas ma faute; ce font vos
vertus mêmes qui vous décelent, 8c non pas
moi. Après cela , je ne puis croire que quel-
que choie d’obligeant que je dis de vous dans

mes vers, par un efprit de gratitude , paille
vous nuire auprès d’un Prince aqui juke que
le nôtre. Ce pere (a) de la patrie , le plus ci-
vil 8c le plus doux des humains , [ourite bien
qu’on lire quelquefois (on nom dans mes
écrits, 8c certes il ne peut s’en oifenfer: car
enfin un (age Empereur comme lui cil un bien
publicain: lequel j’ai mes droits comme les
autres.

Jupiter fouffre bien auiïî que les Po’e’tes

c’xereent leur talent (ut [on grand nom, se
que [es louanges (oient dans la bouche de tout
le monde. Ainiî donc l’exemple (3) de deux
puiiÏans Dieux vous autorife : l’un cil ici pré-
fentâ nos yeux; 86 l’autre, tout inviiîble qu’il

cil dans le ciel, nous fait fentir (a puiilance.
r Après tout , (î c’ell un crime de vous avoir

loué dans mes vers,je l’aimerai toujours ce
crime , 85 j’en fuis (cul coupable : l’on ne
peut vous l’impurer 5 vous n’avez point été

le maître de ma plume , St je ne vous ai point-
confulté là-deiTus Mais [î c’ePt une offenfe à

votre égard , l’oi’fenfe n’eit pas nouvelle:

avant mn difgrace, vous (gavez que j’avois
fouvent l’honneuredelvous voir 8.: de v0us
entretenir.



                                                                     

,13“ La: Eus!“
Œo venue minns,ne Glu cibi crimen amins; a. ç.

lnvidiam , û qua en, auàor habere poteft.

Ham tous en primîs mhos mihi femper ab
mais ,

(Roc noli cette dilIîmulare) pater :

lugeniumque meum (potes hæc meminiü’e)
probabat:

Plus etiam , quam me judicedignus eram. 10

Dague mais illo referebat veerus ore ,
In quo pars alcæ nobihtatis crac.

Non igitur tibi nunc, quod me doums au: re-
cepit ,

Sed prins autbri font data verba tao.

Nec data funt . mihi crede , tamenzfed in om-

nibus 3835 , nUltima û demas, vits manda mea cil.

Banc quoque. quâ perii, culpam frelusveiïe
negabis ,

Si tanti (cries ü: tibî nota mali.

Au: timar, au: error nobis , prins obi-hit error:
Ah fine me fati non meminilïe mei! 40

Neve retraaando nondu m coëuntia mmpam
Vulnera; vi: mis produit ipfa quies.

Enfin



                                                                     

190V! u. La. IV. 31’;
EnEu pour vous tranquilliferau fujet de

notre amitié qui peut-être vous pefe un peu
trop aujourd’hui , remontons à la fource. Si .
elle a quelque chofe d’odieux , c’en: à celui
qui en fut l’auteur qu’on doit s’en prendre;

Vousn’ignorez pas que dans ma plus grande
jeunelle j’eus un commerce ailez familier avec
votreilluilre pere; il ellima mon efprit beau-
coup plus que je ne croyois le mériter : fou-j
vent même il vouloit bien porter [on juged
ment fur mes Poéfîes .; 8c il le faifoit toujours
d’un air fi noble , &avec outrer-raine di ite’
qu’il tenoit de [a naiEame. Ainiî donc Éri’ai

trouvé un accès allez libre dans votre mai-
fon , ce n’a pas été votre faute; c’ei’r l’auteur

de vos jours qui le fut aufïi de nos premiers
engagemcns ; c’clt votre pere qui vous a fég
duit, après l’avoir été lui-même. Mais non ,’

ne parlons point ici de féduétion au fujet de
notre amitié: il dans les derniers tems de ma
vie ma conduite n’a pas été fi réguliere , tout

le relie peut aife’ment fe juliilier : vous pour-
rez même , quand vous ferez inüruit de toute
la fuite d’une fi Ginette avanture, foutenir
hardiment que la faute qui m’a perdu n’a
point été un crime , mais feulement timidité
ou erreur; mon imprudence ici m’a plus nui
que tout le relie. Mais , hélas! épargnez-
moi le fouvenir de mes malheurs; ne tou-
chez point à une playe qui n’en: pas encore
bien fermée: elle aura allez de peine à [a

Tenu I. D d ’



                                                                     

314. Las 51.291153.
Ergo ut jure damas pœnas ; fic abfuit omne

Peccato’façinus conûliumque mec.

ldque DÈS fentit,’ pro quo nec lumen ademtum

e . sNec mihi detraüas poflîdet alter opes. 4
Forlîtan hanc ipfam ( vivam modo) Eniet olim;

Tempore cam fuerit lenior ira , fugam.
Nunc precor bine allô jubeat difcedereüînon
- Nom-a verecundo vota pudorecarent. ’ se.

Mitius exilium panloque propinquius opta:
Qüque lit à fævo longius baffe, locum.

anntaque in Auguüo clementia; fi quis ab i110
Hoc peteret pro me, forûtan ille daret.

F rigida me cobibent Euxîni littora Ponti: 55
. Di&us ab antiquis Axenus ille fait.
N am neque ja&antur moderatis æquora ventis,

Nec placidos portas hofpita navis habet.
Sun: circa gentes, quæ prædam fanguine quæ-

l runt :Nec minus infidâ terra timetnr aquâ. 60
llli, quos audis bominum gaudere cruore,

Pæne fub ejufdem lîderis axe jacent. l

(4) Si quelqu’m gade/2:41“ , ùc. Ovide en cent endroits prie
l’es amis d’intercéder pour lui auprès d’Augufte ; mais il ne pa-

roit pas qu’il y en ait cil beaucoup qui clairent lefaire: on cni-
gnoit même de parler pour aveu: commerce avec un homme
difgracié , felon le lilledes Coumfans ; on voit ici les préau.
tiens qu’Ovide prend lui-même de ne les pas déœler, de crainte
de leur attirer de fâcheufes alliaires.

(g) Auquel la ancien: damnoient un mm, Ùt. On a déja dit e
que le Pont.Euxin s’appelait anciennement Put-Axin, Jan- ’
m . qui en grec-lignifie lin indium; mais depuis , la féro-
me ge les Mitan: «au ya peu adoucie a onl’apyelafmu l





                                                                     

4:5 les Emma-e
Nec procul à nobis.lOCus e11, ubî “ramie; dît!

Cæde pharen’atæ pakitur ara Deæ.
Hæc prins, ne memorantaznqn inyidiofa ne.

’fandlsi, 65un cnpienda bonis , regna TMÂDÇÎS ayant,
a); prp fnppofntâ virga Pelopeïa cetvâ ,

sécu Deæ celaitgualjacunqne fuæ. i. ’
5230 pâquâm, 49men: Kplus an fceleratœ,’

re es
’Exaazuszfuriis venue: ipfenfuis; 79

a; cornes exemplum veri Phoceas ammis;
Qgi drap, Acorporîbus’, mentîbns unus crut:

naineseyinü trime ducuntur ad aram ,
42321: Rabat gemme page  gamma fores.

(a) La Montfeme , be. en peut vpîr plus alloti;
mmhîüoire de Diane Tannique au IlLLivrer’Pm, mégi:
;fecm1de. s. Clément d’Aléxandçie en parle ainlî aux Gentils:
Les peuples du mont Tan-mi qui“ habitent aux environs a: la
Lherfofœfcïaurigm a (amibien: à Diape leur DéelTe mon: les
gnan rs ni tomboient entre leur: mains. Diane étoit li
pëe e des et?“ , pende chàlfeufe ,“tmquurs armée de Hoche: ;
51cm pourquogon la: donneîlçépizlmc «plaquas; , lamelle

u carquois.
(7) 041-13 gu’Iphiglnü , 6c. Cette fille appelée. ici Pl-

lapât! ,fut Iphlgenie fille d’Agamemnon. petite-fille d’A’v
me: , article pente-lille de hélops. anon dans l’Elec’tre Je
jæphule 8: dans l’Iphxgémc d’Eunpxde, .qu’Agamemnop
“me: lachaa’e une bielle fort chénejo.Dia,ne,, avec quel-

313:;- précations conne cep: D’écfl’e , le grand’lïrétre Calchis

paonna wüphigénxè 1km: lunulée la; l’autel de Diane ,:
. dans quoi la“: grâce àfaqe vogle gent le me de
amie, ne.ponuo1:.forur p port faute de vents favorables.
Mais donf une»: fut prêt pour le falsifie: gDiane’ enleva Iphi-
génie 8L pbjüwalep (a place unchQIche qui ü]: immolée au
me“ Â; la Princelîè;&elle la tranfpomldanç la Cberfoncfc
12mm me en: à: pulque: Pxétnem de Dune, &préndg
gien; les Indice; de mannes humaines gn’on faifoit en ce
’31»; Dianefl’apnx; (“h-Ide les appelle la la [Mange
“,10”; gnian le!“ magnes decenqny. e ! l l I ’

“A l l



                                                                     

, I NOV: on. 11v”. IV. “3’17
trime climat que-nous; a: le lieu de mon
féjour n’ell pas fort éloigné de la (6) Cher-
fonefe l’antique, terre cruelle où l’on im-
mole à Diane tous les étrangers : on dit que
c’ell-lâ où régnoit autrefois le fameux Thon,

Royaume’ autant dérelié des gens de bien ,
que recherche des feélératsg

(7) Oeil-là mm qu’IYhige’pie fut tranf-
portée, loriqu’c’tant fur e point d’être im-

molée, on lui-fubllitua une bièhe dont Diane
fe contenta s’deiàuis ce rems-là cette lille fer-
vieioi [a Déclic dans toures fortes de famili-
tes. Bien-tôt on y vit paroître le pieux (8)
ou l’impie’Oreüe , car on ne fçait au vrai

quel nom lui donner. Ce malheureux Prince
agité de [es furies, vint aborder fur cette cô-
te avec (9) ion cher Pilade s heureux cou le
d’amis Edeles, qui. dans-deux corps ne ai-
loient qu’une ame. Âuflî-tôt on s’en faillît;

chargez de chaînes, ils furent conduits au
pied de l’autel qui étoit drelft’: devantla porte

du temple , 6c encore tout [anglant des der:

(8) Le ’ Mimi: aryle, à»: Pieux . pour avoir mugi
l’amont air a ion peut; im le , pour avoir tuéfa propremgre“.
enfle fut d’abordlivré a es furies infernales qui le tourmen-
tetent longaems par de cruels’remords : mais enlia les Dieu!
femblerent l’abfoudre de l’on crime : il: récompenferent ce qu’il

[aven-de pieux dans ion aaion par une longue 8L meule
ne , qut fut , dit-on , de 90 ans 5 fonregne dura 70 am.

(9) du: je” cher Panic Jeun»: enfla Il” Alu , éd
l’amitié généreufe d’Oreih 8c de Pilule, qui ’ purent hqni

mourra l’un pour l’autre, cit célébrée dans tous les Poëtes.
l’acuvrus a traité fort au long: cette lunche; mais cicéron
à” [on un: de l’Amirié , la regarde connue fabuleufe.

Ddiij



                                                                     

5’18 ’ 1113331.!ch
Née men hune fua mors, nec mors fuaterruit

illum : z l 7 sAlter 0b alterius funera modius erat.
Et jam conûiterat Micro mucron: facerdos;

Cinxerat 8c Grajas barbara vitta comas.
Cum vice fermonis fratrèm cognov it , 8K illi

Pro nece complexus Iphigenia dedit. 8o
Læta Deæ ûgnum cmdelia [acra perofæ

Tranüulit ex illis in meliora lacis.
Hæc igitur regio, magni pepetralia mundi ,

anm fugêre humines Dique , Propinqua

Atque mearn terrarn prope (un: funebria fa- V

cra, si.l Si modo Nafoui barbara terra Tua cit
.0 utiuam venti , quibus eü ablatas OreReS,

Placato referant 8: mea vela. Deo.

(10)L1jhm 4:14 Dit]? qui en harnat“, be. Diane Il?
toit pas airez cruelle pour agréer de pareils facrilicessmals
telle étoit la cruauté du tiranThoas ,qui s’était fait une loid:
lui immoler tous les étrangers que le bazard conduifoit dans
[es Eus.

(x 1) Elle «du» brahmane»: la pas: Je la Dleyê. Pauli-
nias raconte cette (bite d’Iphigénic avec [on fret: , 8c la trantlr
don de la thune de Diane Tauriquë, dans un bourg de l’Ar-
tique nommé Brun. , près de Maraton ,d’où elle Fut transfé-
rée une fcconde fois à Athenes; c’en-là cette rem: meulent:
“a: plus décente dont parlç non-c Poëte.

(la) Le Dieu fui m pnrfu’t.àc. C’en toujours Augufï’e
,qu’vadqhonore partout de ce titre fanum 5 parce qu’en du
les Romaan pomma: û loin la Garnie à l’égard de ce: Em-
pereur, qu’xls n’attendirent pas fa mon pour faire fou apo-
théofç .l’élever au ra des Dieux: ils l’adorerent comme
une dlvmué; les Poëtes mon: . comme Horace , Virgile. a:
le: autres , le “muent à l’envi , 8L ne le qualilierent prchu:
plus autrement dans 1cm Mer.









                                                                     

in Las une!“Te tamen agnofcis , taàufque cupidîne laudîs,

Illeego film, cuperes (licere poffe palam.

Certe ego, li fiacres, titulum tibi reddere vellem,
Et raram famæ conciliare fidem.

Ne noceam grate vereor tibi carmine; neve x5
Intempeüivi nominis obllet honos.

Q1041 licet 8: tutum en, intra tua pe&ora gaude,
Meque tui memorem, teque faille mei.

thue facis , remis ad opem ladure ferenda’m,’

Dum veniat placido mollior ira Deo: ne
Et tatare caput nulli fervabile; fi non

(El merlit Stigiâ , fublevet illud , aquâ;

Teque, quod et! rarurn, paella confiante: ad
omne

Indeclinatæ manus amicitiæ.

Sic tua procelfus habeat fortuna perennes; ’z;
v Sic ope non egeas ipfe, juvefque mon

zue peu s’en en fallu que dans le trouble où je fuis en vau!
crivant, je n’aie prononcé votre nom; ce que je n’ai pas du

faire , de crainte de vous attirer quelque chagrin de la par! 1k

l’Empereur. t .(a) A faire figement tu: un (fougé-c. Ovide fe (en la
d’une métaphore prife de la navigation : quand le vent Vient l
manquer, il faut ramer de toutes [ce forces; il exhorte donc
(on ami à ramer pour (on fervice , c’eil-à-dire à faire tous
eforts [courtement pour fléchir l’Em reur , jufqu’à ce qu’a

vpuilTe parler ouvertement pourlui , 8L e déclarer hautement;
de“: ce qu’il appelle aller à l: voile à à la faveur lus il!

«ont. i(7) and ne peut lm fau-v! que pn- ahi qui l’a ftrJI, âne.
DviÇc dit ici qu’“l ne ut être (me de l’onde infemale,que FI!

«peut! qui l’y a vylonggc’clt-à-dize par [lagune , qui par on 1

l

l







                                                                     

d’0“ on. Liv. IV. “g a,
toujours Prêt à les fecourir. PuilTe voue
femme égaicr fou marri en bonté: point entre

irons de ces (8) picoteriein communes en
ménage. mie votre frere vous aime de cette
i-pieufe 8c tendre cordialité dont Pollux aima
Canot. Que vptte jeune fils vous refTembie
mm,&îl eibpofïîble ,r8cqu’on reconnoif-v
le à [a conduitefage qu’il cil véritablement à
yens. Q1; votre Elle enünwueçtarde guetee
à vous donner un gendre digne dÎclle par un
mariage bien .afforti; 86 ue peu rde tems
après il en [une un. ctit- ls-eout aimable,
fendant au: argus tes encore airez jeune
fout jouir de ecsagre’mens domeüiques.

erxrn’Mx 1-1an»: a.
Ovide]: pliât: gus le Jens: ngftit qu’ayant”

L ’ Jujube): “
E bœuEfous (1)13 main duulaboureur;

A s’accoutume avec le tems à lacharrue,
.8: vient derluiumême au- devant du joug
qu’on luiprc’fenee. “(a ),n.’eû point de cheval

Il fougueux, qui avec’le tomme (e rende do-
cile au frein. Avec le tems on vient à bouc
.d’apprivoifer les lions les plus farouches; 8:
l’éle’faut (5) réduit en fervrtude adevient (ou,

p1: aux ordres defon maître.

f “r à“ fiiétoitfertmde 8: fort inégal : d’autres dérivent
, pæmâ: ami inhument de fer crochu 8: tortueux appelle la), I
. me qnfill à la ligure d’une dent de ion . P
v (ypréau: réduit mfmdtgàrs; Ovide par batela

[v/Xil

in;



                                                                     

326 La: EnnuiT empus , ut extentistumeat facit ava racemîs;
L Vixque merum capiant graus , quod intus ba-

Dent. I qTempus 8c in canas femen prodncit armas;
Et ne (int triai poma fapore farcit.

Hoc tenuat dentem terras renovantis aratri;
Hoc rigidas ûlices, hoc adamanta Écrit.

Hoc etiam fævas paulatim mitigatiras: . 1g
Hoc minuit luâus, mœüaque corda levat.

Cunéta potèflàgifurtacîto pede lapfa vetuitas

Præterquam curas attenuare meas.
Ut patriâ careo bis frugibus area trita cm

DiŒluit nudo preITa bis ava pede. 2°
N et: quæfîta tamen f patio patientia longo eû:

Menfque mali fenfum noRra recentis habetq

Scilicet 8c veteres fugiuntjuga curvajnvenci:
I Et domitus fræno fæpc repugnat equus.
Trimer eh etiam præfens ærumna priore: a;

Ut fît enim fibi par, crevit 8c aù&a morâ cit,

Nec tam nota mihi, quam funt, mala nonn-
fuemnt:

l Sed magis hoc , quod font cognitiora, gravant:

31eme défîgne l’éléfant , parce que ont dans Dinde que ce!
animal f1 renommé pour fa docilité , cit le plus d’ufage. C’en
ce qui a fait dire à Virgile 1mm mini: char , l’Inde foumiz Py-
voire , parce que l’yvoire et! la dent de l’éléfant , qu’on appelle

en terme de négotians , du morpbil.
(4) Déja des: f”? au 5px“: la mimis, à: c’en ainfî que

les Poëtes comptent les années par les moinbns 8L les vendu:
ges , pour marquer l’Eté 8l. l’Automne; il veut donc dit: qu’Il

, y a deux ansAu’il CR en au, -





                                                                     

g .1: La: EL “à:
un qnoque non minimum,vires affena recettes:

.Ncc præconfnmtnm temporixeflë malis. j.

îortior in fülvâ nome“ ln&atorarenâ 4

,an cuifunt tarda brachiafeffa mort

Intcger ehitidismelior gladiatôrîn amis,”
. (hmm cui tels fuo fanguine tinétarubett.

l’en: bene ræcipiccs nuis modo bang-oc

ce] as: ,3’Œlanilibet aiguoIolvitnr imbre rems.

Nos gnaque que ferîmm, tulimus patientât
r ante:

Et malafunt longe multipliez“ die.

Credite, defîcio , montagne à cox-pore , quant!!!

Augmor , accedunt temporaparva malis. 4o

Sam neqne funi: vires,neque qui colo: en: fo-
lebat :

V ixque babeo tenuem , quætegat argentent

Corpore fed mens eü ægro. magis ægra , malique
In circumfpeazu (tantine fine fui.

17 rbis abeü facies, abfnnt me: cura fadalel, 41
Et quâ noliæmihiæarior, uxor me“.

(5)15: mmgujfnpgh juger par PMA-c MI: à?
au funée. Onde prévogt qu’xl n’a pas encore long-1cm: i

livre; cependant comme Il écrivoit ceci dans la feconde an-
née de fanez“, il lui relioit encore cinq années das-vie, l
gum ne nous“: qu’à 131i! de la feniane daron au.

CON



                                                                     

vomi. Un“ 34’,
îore’toutes’ fesforces, keums ne les a point

affaiblies ; mais après de longues foufftances,
on ne peut plus (enflât, parce qu’on a trop

(cuffat. .Un athlete qui entre tout frais dans la lice,
cit plus lelie 86 plus vi oureux que celui à
qui les bras» tombent hmm: après un
longicombgt; I

Un gladiateur qui entre dans l’arche fous
iles armes“ tontes luifanres dont il n’a point
encore fait l’effai, eli plus agile 8: plus dif-
pan que celui qui a déja rougi les fiennes de
[on fang. Un navire tout neuf fondent brave-
ment les efforts de la tempête ; mais un v’ eux

vaiffeau s’entrouvre au moindre choc, fait
eau de toures parts. Ainfî moi j’ai d’abord.

foutent: avec allez de confiance les premiers
coups de la fortune; mais enfin mes maux
fe (ont tellement multipliez avec le tems,qne
je n’en puis plus; il faut que je fuccombe:
oui , le courage me manque , je Vague; 8C
autant que j’en puis juger (“par l’extrême
foiblefïe où je me fens , il ne me refleplus
gueres de rems à faufil-in Je n’ai ni force ni
couleur s je fuis G décharné que je n’aiplus
que la peau 8c les os. L’efprit en encore plus
malade que le corps , parce qu’il eü fans celle
occupé des maux qui l’aflîégent. Rome n’ell:

plus préfeme à mes yeux; je ne vois plus ces
tendres amis qui faifoien: route ma joie , ni
une chere époufe, le plus digne objet de ma

à?” u J. E. e
i e





                                                                     

b’vanerLthV. .53,
tendteffe. Au lieu de tout Cela, je me vois
invelii d’une troupe de Scithes 8c de Getes ,
aullî grolïiers (6) dans leurs manieres, que
grotefques dans leurs habits. Ainlî tout ce
que je vois ou (7) ne vois pas, m’afflige éga-
lement : je n’ai plus qu’une elpërance,dans
l’état ou je fuis a e’eft que la mon viendra
bientôt finit tous mes maux.

/’ces batistes dont il étoit environné, qu’ami é de l’abfence de

mille objets dont il était privés Rome ,fa emme , les amis ,
ère.

SEprta’ME 151.30.11.
1145m 1’01)”: à un Je]?! dmilfllfll Mauve/e:

Lauren
Eîa deux fois (x) le Soleil m’en venu

vilîter après deux hivers -, 8c deux fois
fournillant la cartiere , il a palle dans le lîgne
’(z) des PoilTons. Mais pourquoi, cher ami,
Votre main peu oŒcieufe m’a-pelle refuie
quelques lignes pour ma confolatîon P Com-
ment votre amitié el’t-elle demeurée dans
l’inae’tion P pendant que plulîeurs autres avec

qui j’avais peu d’habitude , n’ont pas man-
qué de m’écrire. Ah: combien de foi: en

appelé du Puffin: , après avoir paire“ dans celui du Capricorne
8C du Verfeau, qui (ont les trou mois d’hyver: il était donc
vrai qu’Ovidc avoit paire deux hyvers à Tomes , mais non pas
encore deux étcz , n’étant alors qu’au printems où le Soleil ve-
ndu le revoir pour la faconde fois.

Eeij“











                                                                     

“ en».956 tu Était? b 24
ELBGXA OcrAvA.

Qui!” avilis: sæptum 135i ont»: 1mm“: j e

jehtium. . iJ Am me: cygneas imitantur tempora plaints È
lniicit 8c aigus albe feneéta cornas:  

lem fabennt antai fragiles, 8: inertidr ætas:
Jamqneparum firmo me mihi ferre gramen.

N une en: , ut patito debetem line rabonnir f
Vivere, me nullo (alliciante meta r-

Qgæque meæ femper placuerunt otîa menti,
Carpere, 8è in Rudiis molliter efTe meis:

Et parvam celebrare 60:11th , veterefqne Pm
tes ;

Et qua: nunc domino mm patenta carent. n o

laque finn domina , carifque nepotibus, inque
Securus patriâ confenuiff e mcâ.

Hæcmea fic quodam peragi fperaveratætas:
Hos ego fic aunas ponere diguas eram.

Non ira Dis vifum , qui me terrâque marîque I;
Aétum Sarmaçicis expofuêre lacis.

Hun-



                                                                     

’19va un. Liv.- IV; 357,

HUITIB’MB Eanxz.
i avide [à plaint Je ce a’il a]! privé de une

’ mig/biniou 14:11:14 vieillejè.

Eja je fuis ptefque blanc comme un ci;
gne a 8c la vieilleife qui s’avance , chan-

ge mes cheveux noirs en cheveux gris z déja
moins ferme fur mes pieds, j’ai peine à me
fourmi: ; 8: mes genoux tremblans chancel.
lent fous le poids des années. Voici le rems ou
Hniiïant ma coude 8c mes travaux, exempt
de foins 8: de foucis,je ne devrois plus fonge:
qu’à couler doucement le telle de mes jours
dans d’agréables études. Elles firent toujours

le charme de mon efprit. Toute mon oecupa-
tian devroit être de célébrer en vers ma petite
maifon , mes Dieux domel’ciques , les champs
qui furent l’héritage de mes pet-es , 8: qui au:
jourd’hui n’ont plus de maître.

C’eil ainli que je devois vieillir paifible-“
ment entre les bras d’une chere épaule , au
milieu de mes petits enfans , 8: dansle fein de
ma mie. J’avois toujours efpéte’ de palier
ainli) ma vie a 8c il me (emble que j’étois aHez

(ligne d’un fort Il doux. à I -
Les Dieux en ont ordonné autrement; 8C

après m’avoir fait errer long-teins fur la ter-
re se fut l’onde , ils m’ont enfin jette’ parmi

les Sarmates.

’ ’Tomcl: V If I





                                                                     

a D’ONDE. 11v. IV; t gif,
On renferme les vieux navires dans des

atfenaux de Marine , de crainte qu’ils ne
viennent à s’ouvrir en pleine mer 8: à couler
bas. On met à l’herbe dans les prairies, un
cheval épuifé de languiiiant, de peut que ve-
nant à fuccomberau milieu de fa coui-(e , il
ne flétriiÏe en un jour toutes les palmesqu’il
a remportées dans les jeux Olimpiques. Un
(r) vieux foldat qui n’eil: plus propre à la
guerre , fufpend pour toujours [es armes aux
portes de fa maifon. Ainiî moi [entant mes
forceslde’faillit aux approches de la vieilleife,
je croyois qu’on devoit me laifTer en repos.
Qui auroit cru qu’à cet âge on dût me tranf-
planter fous un ciel étranger , 8: m’envoyer .
boire aux fontaines Gétiques? Ce ui me
convenoit alors , étoit une vie agréai: ement
variée , tantôt en ville , 85 tantôt à la campa-
grue : aujourd’hui folitaire 8: retiré au fond
de mes jardins; demain tendu au monde,
pour y jouir des compagnies 8: des agrémens

de Rome. .c’en ainii qu’ignorant l’avenir , je con; a

tois en moi-même de palier doucement e
rems de me vieilleiÏe : les détins -( a) Contrai-

. les ont renverfé tous ces projets; après m’a-v
voir donné des jours allez [tan uilles dans l’es
premieres années de ma vie , i s m’accablent

tien Irefpeâive des alites, indé dame de la [aimance à“
Dieux. Selon eux,cette vertu bruine (ut les inclinations];

, la vomie de: honnîtes, Equi eue impoie urgpçcoelîrefatale.

la f.





                                                                     

n’es/mn. LIVJV. 541%
’de maux dans les dernieres. Depuis ma rizif-
fance,cinquante ans (5) devie s’e’toient écou-

lez avec honneur , 6c dans mes derniers jours
je“ me vois couvert d’infamie : déia je me

croyois prefque au bout de me carrier: , lorr-
qu’une difgrace fubite m’a tout-à-coup ren-

vetfé fur la En de macourfe. r
Infenfé que je fuis l j’ai donc forcé l’homâ

me du monde le plus doux à (évîr contre moi:
la clémence même pouffe’e à bout, n’a pü (e

difpenfer de faire juüice de mes fautes. Il cil
vrai qu’on m’a fait grace de la vie s mais
quelle vie! que celle que je palle fi loin de
ma patrie, à l’extrémité du Septentrion , fur

les ulites tords du Pont Euxin. .
’(4) Si l’oracle de Delphe ou de Dodone

in’avoient prédit ce que vois, je les aurois
traitez d’oracles faux 8c menteurs s-mais il
n’y a rien au monde de il fort 86 de fi ferme ,
fur-il lié par des chaînes de diamant , que la.

foudre de Jupiter ne puier brifer 8: mettre
en poudre; rien de Il élevé au-delÏus de tous
les revers de la fortune , qui ne doive ployer
fous la main puilTanre de ce Dieu. -

confiant qu’Ovide étoit dans la cinquantiéme année commette
cée depuis le mais de Mars loriqu“i1 fut exilé :car il étoit né le
no (le Mars l’an 6 r r de Rome , 4; ans avant l’Ere Chrétienne ,
8; fut exilé à la En de Novembre 76:.

(4) Sr l’OneIe de De] un de Daim: , (5-0. Les Oracles (le
Delphe & de Dodonne mon: célebres dans l’antiquité Païen»-
ne ; ce“ de Delphc le rendoient par l’organe des Prêtres (PA-
pollon , 8l ceux de Dodonne par les chênes de la forêt de ce
nom. F fiu











                                                                     

l 546 Les ELBGIBS
Jam feror in pugnas, 8c nundum cornu: fumplî,

“Nec mihi fumendi caufa lit tilla velirn.
Circus ndhuc cefTat: fpargit tamen acer attenant

Taurus , 8: infeüo jam pede pulfat bumum. go
,Hocquoque . quamivolui , plus en ; cane, Mule,

receptus :
Dam licet huic nornen difümulare (kgm,

l (8) (Mutine)? nui tu)»: mort)“; la une: , be. Le P03:
du qu’il n’a in: encOre pris les cor-1m z les cornes font le fim-
bole de la âme à la force des Poè’tes cit dans leurs vers; la
plume en leur épiai! veut donc dire qu’il n’a ppintenpore
prix ni plume , ni encre , ni papier , pour f: vanger.
. (9) Le Cirque n’a]! par (une ouvert, ému Le Cirqueétoit le

heu où l’on repréfenrmr les combats de ladiatenrsyde taureaux.
8c de toutes fortes de bêtes féroces. 0vi c dit donc que le Cirque
n’eft point encore ouvert , mais que déja le taureau s’exerce au
combat: il f: compare ici à ce uniramé: dit qu’il men et;

ELEGIA DnchA.
Ovidii vira à 12mm”? conjcriprl.

Lle ego, qui fuerim , œnerorurn Infor- arack

ram , ’Qgem legis, ut noris, accipe, pofteritas.
Dulrno mihi patrie efi, gelidis uberrirnus tandis;

Millia qui novies diRat ab Urbe decern. .

(r) E clame de: nm: , en. Il en étonnant quOvitk
I inule encore ici la qualité de d’un: la and“!

mon” , lui qui condamne en cent endroits fes Poélîes amou-
reufes comme des folies de jeunech , 8c qu“il voudroit n’avolt
jamais illites; mais il cl! bien dillicile à un pere fi tendre, de
renoncer à des enfant fi chéris.

(a) 351mm: a]! un pmic ,àt. Ce fut une ville me: m5:
gérable dans l’ancienne Italie , (:313ch de la contrée du Pé- l

à



                                                                     

D’Ovmn. LerV. 347
Déja je m’apprête à frapper de terribles

Coups: (8) cependant je n’ai point encore
pris mes armes-s je fouhaite même qu’on ne
me force pas de les prendre. Le Cirque (9)
n’eii pas encore ouvert aux fpeâateurs, 8:
déja le taureau (e prépare au combat; il fait
voler la pouŒere au-tour de lui , 8c frappe la
terre à rands coups de pied. Arrêtons-nous;
c’en a ez menacer un indigne advetfaire,
j’en ai déja plus dit que je ne voulois. Ma
Mufe , formez la retraite: il eü encore rems
de lui faire grace ; 86 volontiers je copient
de lui cacher fou nom à lui-même.

Jus encore venu aux ruait-1s avec (on adverfaire. mais qu:
mut ce qu’il a dit jufqu’lcr n’eii: qu’un prélude. .

DIXIE’MB 51.126113.
La vie d’amie faire par lui-mème.

I la poüe’rité veut connoître ce (l) chan-î

tre des amours , dont elle lit ici les
vers , voici [a vie 86 [on portrait.

(z) Sulmone eft ma patrie , ville limée
quatre-vingt-dix mille de R-ome,célebre par
l’abondance 8c la beauté de [es eaux : c’eii-lâ

ligniens : aujourd’hui elle en du Royaume de Naples dans 1.15
brufe, avec titre de Principauté, appartenante à la Marion
Borgbefe. Il en dit ici qu’elle étoit muée a 90 milles de Roc
5ms aujourd’hui à peine en compte-t-on 7o milles a tequi fait
luger que les milles de l’ancienne Italie étoient nous long
sa: aux de “une moderne.





                                                                     

n’OVrDB.Lrv.IV. 34,
oùj’ai pris naifTance; 8c [î l’on en veut [gavoit

le rems au julie , c’elt l’année où les deux
Confuls (5) eurent l’un 8: l’autre un fort éga-

lement funelle. Je fuis Chevalier Romain
d’ancienne extraélion, fi l’on peut compter
cela pour quelque chofe; 8: jegofïede ce ti-
tre, non (4) par un coup de la rtune, mais
par une longue fuite d’ancêtres qui l’ont poil
fédé avant moi. Je n’étais pas l’aîné de ma

maifon -, j’avois un frere plus âgé que moi
d’un an: nous étions nez le même jour de
l’année , 8c l’on célébroitce jour par une dou-

ble offrande pour nous deux s c’étoit ( 5) l’un

des cinq jours des fêtes de. Minerve, 8c le
premier des quatre qui d’ordinaire (ont en-
.fan lamez par des combatsâ toure outrance.

Ëès notre plus tendre enfance, on nous
cultiva l’efprit par l’étude des belles Lettres ,

8c mon pere nous adrelÏa pour cela aux plus
habiles maîtres de Rome. Mon frere dans fa
premier jeunelïe (e fend: du goût pour l’élo-

quence , 8c parut ne pour les exercices du
barreau. Pour moi tout enfant que j’étois , je
(cubaitai pamonément d’être initié aux mil-

reres des Mules; je me [entois comme en-
traîné par un [acter penchant pour la Poe’Ge.

Mon pere n’était pas en cela de mon goûE 5

il me difoir louvent: à quoi bon t’adon-
ner à une étude fi &e’rile? Homére lui-même

cil mort pauvre 8: dénué des biens de la for-
rune. J’étais quelquefois ébranlé par cas au;

à





                                                                     

NOV 1’151. Lit. IV. ni.
Comté; 8:“ lâlflànt-lâ tout l’Héliedû,je tâ-

chois d’écrire en profe: mais les mdts ’ve.

noient [e placet G juke à la mefute , que ce
que j’écrivois étoit des vers.

I Cependant les années s’écouloient infenlî-

blement-; le teins vînt où l’on nous lit preî-ï.

ère à mon ftere 8c à moi la tobbe (6) virile
8c encloilet (7) la pourpre, avec tous les or-
nemens de la Magiftrature. Cependant chab
cun de nous fuivit (on génie dans fes études ;
lui pour l’éloquence , 8: moi pour la PoéGe.
Déja mon frere avoit atteint l’âge de vingt
ans , lorfqu’il moumt, 8: ar (a. mort je per-
dis en lui un. autre moiëtn me. Alors je com-
mençai à entra-“dans les charges qui conve-
noient à mon age; j’éxerçai celle de (8)
ïriumvir: il ne me relioit plus qu’un pas à
faire (9) “pour, entrer dans le Sénat ; mais la
“dignité de Sénateur me parut au-dellus de mes

forces : je me contentai des emplois [abal-
temes 8: des ornemens qui leur cannier:-

continuoient à porter le laticlave; ceux qui n’y étoient pas .
admis, portoient feulement llangufliclave. Quelques Com.
mentateurs prétendent que le laticlave n’était point parfemé de
clous d’or , mais de piéees d’étolfe de pourpre en forme de
tête de clous, à peu près comme nos Arlequins. 1

(8) J’lxtrfai la Charge de Triumw’r P ba. Comme il y avoit
à Rôtie nluûeurs fortes de Triumvlrs , les uns appelez amuïr
tu , les autres Noéîmi , 8c les autres Mmetilu ; on ne fçauro’lt
dite defquels étoit Ovide: on juge parce qu’il dit enfuite , que
de n’étoit pas des plus conlidérables 8e des plus employez.

(9) Pur entrer au “ou: , ève. C’eii ce qu’il appelle IA Cour,
cari“ il avoit pour lors a; sans, 8e il auroit pû être admis
Parmi les Sénateurs 5mis il fut chialé (les enlignions atte-

’ “s à têts dignitê; 8:11 pattoit que de lui-meme il le de:





                                                                     

D’ONDE. leJV. 35;
nem 5 je ne me (entois l’efprit ni le corps ca-
pables d’un grand travail : d’ailleurs mon
ambition étoit modérée , 8.: je n’afpirois pas
à des honneurs trop onéreux. J’écoutai plu-

tôt les Mules qui me convioient à gourer
dans leur fein un..loifir délicieux , pour le-
quel je m’étois toujours fenti beaucoup d’arc

trait. Je cultivai 8c je chéris tendrement les
Poëtes de mon rems 5 je les regardois comme
autant de divinitez , 86 moniefl’ime pour eux
alloit prefque jufqu’à l’adoration.

(10) Souvent le vieux Macerme lut (on
Poëme des oifcaux , Celui des ferpens veni-
meux 8c des plantes médicinales. Souvent anf-
li(1 1) Properce , mon cher confrere en Poé
lie élégiaque, me chantoit (es amours. (Il)
Ponricus de BalTus , l’un célebre dans le genre

Epique , 86 l’autre par (es beaux Iambes,tous
deux invitez à ma table , furent pour moi
d’agréables convives; mais furtout Horace
(1;) accordant fur la lyre des vers tendres 8:
gracieux , charma [cuvent mes oreilles par (a
douce harmonie. Je n’ai fait qu’entrevoix

gr qui cite fur cela Péri-011’511 ne“ une rien Je ces (leur

l’êtes. - -(13)Houce accordant fieffa [in “En. Horace étoit né a: ans
“au: Ovide; c’étoît un des excellens Poètes du tansvdrAu-
gline: les beaux ouvrages qui nous relient de lui 0m immun
mile fon nom, 8c feront toujours généralement mimez peu:
dam qu’on aura quelque! goût pour la Poélîe Latine. Ovide lut.
donne l’épithete de Mmmfm , umbre» , adenté , hanne.

ï “in! x garce ne (et vers uriques étoientfaits p99: être chan»
1 la 511 it “il que fes vers étoient “(plus 8c châtrez , exclu.

Tome]. Cg



                                                                     

354. Les ELEGIES
Virgilium vidî tantum: nec aura Tibullo

Tempus amicitiæ fat: dedêre meæ.

Succeiïor fait hic tibi, Galle: Propertius illi.
, Qggaltus ab bis feria temporis ipfe fui. *

thue égo majores, fic me coluêre minores: u
Notaque non tarde fanât: Thalia men en.

Carmina com primum populo juvenilia legi;
Barba refeéta mihi bifve femelve fait.

Moverat ingenium totam cantate pet Urbem
Nomine non verodiéta Corinne mihj. 69

Malta quidem feripü ;fed qua: vitiofa putavi ,
Emendaturis ignibus ipfe dedi.

Tarn quoqne , cam fagerem , quædam pluitura

cremavi vIratus Radio carminibufque mais.

Molle, cupidineis nec inexpugnabile telis 6;
Cor.mihi,lqnodqueleviscaulà moveret,erat,

(14) Je n’ai fait Qu’un-noir Virgile, be. Tous les fîécle!
ont reconnu Vngile pour le Prince des Poëtes Latins , & (en!
tom able à l’Homere des Grecs. Ovide ne pouvoit l’avoir il
que on vieux , 8; lm fort jeune.

(15) L5 mn prémuni-le Je “La”: , ère. Tibulle mourut
e une, 8: les denim avares , dit Ovide, l’enleverent trop t4!

fa tend re amitié,- il s’en confohpat une belle Elégie qu’ilit
à (à louange.

(16) Virgile wmfmcdé à 6411m , &c. Comelius Gallus fut
fort du: àVirgile,& (a X. Eglogue lui tu: admirée; il ne“:

uelques El ies fous fan nom,mais on les tient pour flippo-
: 6:5: Fabius uîtrouvoit uuûile tropdur& peu natml.

(17) A peine müwüxmfairle poil Jeux on müfa’: , du. us
e Romains célébroient avec bien des cérémonies le jour qu’on

“leur faifoit le poil pour la premiere fois. On voit dans Suétone
que le jeûne Néron célébra ce jour-là par des Jeux publics ,81. l
-qu’il conferve ce premier poil dans un boëte d’or garnie de
1:31:15 d’un grand prix ,8Lqu’cnlinü le confacra à JupimCà- n

pue m.



                                                                     

D’OVÏDBO LIVQIVO
Virgile (14.) deja vieux dans mes plus jeunes
ans : la mon prématurée de Tibulle (1 5) l’en- j
leva trop tôt à ma tendre amitié.

Virgile (16) avoit fuccéde’ â Gallus , 8;
Properce à Tibulle.Je fuis le quarrie’me en
date fuivant l’ordre des rems. Commeje refg
peâai beaucoup mes anciens, les plus jeu-
nes m’honnorerent aluni très-particuliere:

ment de leur eüime. /
Ma Mufe ne tarda pas à (e faire eonnoîtrç

dans le monde: à peine (x 7) m’avoir-on fait
le poil deux ou trois fois, lorfque je,com..-
mençai à réciter empublic mes premieres
Poéfies. Le plaifir que j’eus de .voir la per-
iqnne que je repréfentois dans mes vers fous
le faux nom de (,1 8) Corinne , chantée dans
toute la Aville , me piqua d’honneur 86 m’ani-

ma beaucoup au travail. Je compofai plu.-
Geuts pieces 3 mais celles qui me parurent dé-
feÇtueufes,je ne les cordgeai qu’en les jet-
çant au feu. Le jour même’que je partis pour
mon exil , dans le dépit que je conçus contre

I mes études 86 contre mes vers, j’en facriEai
Plufîeurs qui auroient été de mile 8: auroient

pu laite aux gens de bon goût.
’ Favoue que j’avois le cœur tendre, tro
fenüble aux traits de l’amour , 8c facile a
s’enflammer au moindre objet : cependant

’* (18)Sm le fau: un» Je Corinne , 6:. uclques fçavans on:
crû ue c’étçit Julie petite-lige d’A e, qu’Ovide chantà

En: e noniste-fa cutine. “ ”
“Gsiî





                                                                     

’n’Ovrnu. LerV. 357
quoiqueje fume tel que je le dis , il ne courut
aucun mauvais bruir fur mon compte. Je

à n’e’rois (19) prefque encore qu’un enfantA
lorfqu’on s’avifa de me marier : la premier:
femme qu’on me donna ne me convenoit en
aucune’maniere , fait pour la naiflance , (oit
pour les autres qualirez qui rendent une fem-
me aimable; auflî ne fur- elle as long-rems
la mienne. Celle qui lui fumer; étoit [age 8c
fans reproche; mais nous n’étions pas fait:
l’un pour l’autre , 8c narre union ne fur pas de
longue durée. La rroilie’me 86 la derniere me
demeura toujours Edelle jufqu’à la En, 8c fou-

rinr de bonne grau: mon-exil. (2.0) Ma lille
des (a premiere jeunelïe donna des preuves
de (a fécondirézelle me Er ayeul de deux petits
enfans; mais ce ne fur pas d’un même mari.
Mon pere en ce rems-là étoit déja mon,
après avoir fourni honorablement [a carrier:
de quarrovingt-dix ans;je pleurai (a mort
comme il auroit pleuré la mienneuna mere
ne tarda pas à le fuivre ; elle renouvella mon
dueil bientôt après , 8c il fallut lui rendre le:
mêmes devoirs funébres. Heureux l’un 86
l’autre d’avoir prévenu les jours de ma dif-

grace dont la mon leur épargna le chagrin!
Heureux moi- même de ne les avoir pas au-
jourd’hui pour témoins de mes malheurs!
Cependant (n) s’il et! vrai qu’après leur
mon il en relie quelque autre chofe qu’un
rain nom, 8e (i leur ombre légere, dégagé;











                                                                     

362. LBS Eanu-zs
N;c qui detraétat præfentia, livor inique

Ullum de noRris dente momordit Opus.

Nam talerint ma gnos cam fæcula noftra poè-

tas , “SNon fait ingenio fatma maligna mec.

Cumque ego præponam mokos mihi ;nonminor

’ mis ,Dicor: 8c in toto plurimus orbe legor.

Si quid habent igitur vatum præragîa vari; I
Protinus , ut moriar , non ero , terra , tune. n 3o

Sive favore tuli , ûve banc êgo carmine funant,
Jure, tibi grates, candide lcétor.,jago.

àæææsmæswæwæmaæ àîêïëàîé

LIBER QUINTUS.
ELBGIA PRIMA.

Q9113: fit bic Liber enfuit , uniamquepro 1.110.551“

pro un”) poffai”. h
. Une qnogue de Getico , noüri Rudiofe,

H libellunxLittore , præmiihs quatuor adde meis.
Hic quoque talis exit , qualis forma: poëtæ;

Invenies toto carmine dulce nihil. J
(1) 0M encore, and Laîîmr , un cimie’mLim, drac:

Livre paroit fait 8; ajouté aux autres après çoup -. il (un



                                                                     

D’OVIDE. Lrv.IV. 35;
L’envie qui pour l’ordinaire [e déchaîne

contre tous les ouvrages du rems , n’a encore
attaqué aucun des miens. Notre Hecle fans
doute a produit. de grands Poëres: mais la
malignité Publique ne m’a point encore dé-

gradé du rang que je tiens armi eux; 8c
quoique j’en reconnoifie plu leurs au-delÏue
de moi , on juge qu’il n’y en a point à qui je
fois inférieur en mérite : en effet, je [çai qu’on

me lit beaucoup dans le monde, 8c avec plai-
iïr. Si donc onpeut faire quelque fond fur les
préfages des Poëtes,je puis dire que quand
je mourrois à l’inilant , je“ ne ferois pas en-
terré tout entier: mais foi: faVeur ou mérite
qui m’ait acquis cette réputation ,cher Lec-
teur, il cit bien julie que je vous en rende
grace en liniflanr.

LIVRE CINQUIÈME.
PREMIÈRE Ersatz.

Où il fiait le MME”; de ce Livre . 55 demande par:
par lui comme pour le: un”.

(x) Oici encore,ami Leéîeur,un cin-
V quiéme Livre des Triües; je vous

prie de le joindre aux quatre autres que j’ai
envoyez à Rome, datez des rivages Gétiques.
Il ei’c du même (lile que les premiers, 86 tour
conforme à l’état Préfent de ma fortunewous

H h i j



                                                                     

364 les .ELEGIES
Fleurus ut nulle: (latus cit , ira Hebile carmai; ç

Materiæ feriptoeouvenieme fuæ.

Integer 8: lætus, læta 8c juvenilia lufî:
Illa tamen nunc me compofuillè piger.

Ut cecidi , fubiti perago præconia cafus;
Sumque argumenti conditor îpfe mei. no

thue jacens ripât deflere Cayfh-ius ales
Dicitur ore fuam deficientenecem :

Sic ego Sarmaticas longé projeüus in oras
Efiîcio tacitui’n ne mihi Funus eat.

Delicias fi quis lafcivaque carmina quærit, r;
Præmoneo nunquam feripta quod illa légat.

Aptior huic Gallus,blandiquePropertius cris,
Aptior ingenium corne Tibullus erit.

Arque utinam nu mero ne non eil’emus in “la:

Hei mgiiwur unquam Maïa jOCata mea

e P “ladedimus pqenas ; Scirhicique in Finibus Iflri
Il]: pharetrati kifer amoris abc“. -

envoyé à Rome en 76; , dans la rroifîéme année de Péril d’04

vide: il demande la même indulgence pour lui que pour les
quatre autres , attendu qu’il cil écrit du même lieu 8: du même
“ile;

(a) Dr même qu’un tigra lmæiffant, 951. C’en un: opinion
généralement reçue chez Iestoëtes,que le chant du cignc cit
nés-doux 8c très-mélodieux , particuliérernent dans la vieil-
mTc 8; aux approches de la mort; mais c’ell plutôrune agréi-
blc fiâion qu’une vérité , puifque l’expérience y cit contraire.

Lucien le nie formellement dans for; Livre du (igue: ou de
admire. Le CaïRre cit un fleuve d’AGe où il fe trouvc.une
grande quantité de cigncs quelques-uns le confondent avcè le
glénai”.

/

l

J



                                                                     

x

- n’Ovrnn. LerV. 13-6;
n’y trouverez rien de badin 8: de plaiiant -,
touts’y reilent de la trille lituation où je fuis:
rien n’eiî: plus déplorable que ma nutation
préfente , rien auiïi de plus lérieux 8c de plus
lugubre que mes vers. Quand j’étais jeune,
j’ai fait des poéiies de jeune homme; le Rile
en étoit léger &“galant : m’a fortune étoit

alors des plus riantes, tout rioit aquî dans
mes écrits: cependant je me repens bien au-
jourd’hui de les avoir mis au jour.Depuis ma
chute 8c le renverlement de ma fortune, je ne
Chante plus que mes malheurs ; je fuis moi»
même «Sc-l’auteur 8: le mite fujetde mes vers,

De même qu’un cigne(z)languiflant au bord
du Caïfire, dit-on, chante [a mort d’une voix
défaillante; ainii moi relégué fur les rivagts
Sarmates , j’annonce mon trépas par des
chants fune’bres. Mais (i quelqu’un cherche
ici des Poe’iies badines a: amoureuies , je l’a-
vertis d’avance qu’il ne life point ces vers: il

peut s’adrefler ailleurs, par exemple chez
Gallus, qui lui conviendra beaucoup mieux;
chez Prioperce, [i doux 86 [i gracieux dans (on
langage ; chez Tibulle , cet efprit fi poli’c’k fi

galant; & chez tant d’autres , dont les noms
8: les ouvrages [ont aujourd’hui fort à la mo-
de: plût au ciel que je n’eufle pas été moi-

même de ce nombre. Hélas! pourquoi ma
.Muie s’eR-elle émancipée à des jeux crimil
riels? Mais enfin ç’en en: fait; j’ai porté la

peine de les faillies indifcrettes. i. .1 .r i
H h iij











                                                                     

37a [sa Eus!“
lpfe Perllléo Phalaris permiût in 2re

Fader: mugitns , 8: havis ore queri.

Cnm Priami lacrymis offenfus non fît Achille:
Tu lieras inhibes, durior halle. mecs. g;

Cum Encart: N ioben orbam Laconia proles,
Non tamen 8c liccas jullit habere genas.

En aliqoid fatale malnm pet verba levari:
Hoc querulam Prognen Halcyonemque Pack.

Hocerat , in gelido quarre Pæantius antro 6o
Voce fatiguer Lemnia faxa fui.

Straugnlal: inclufusdolor , arque exæûuatintns:
Cogitur 8: vires multiplicare fusa.

Da veniarn potins: val totos tolle libellas :
Sfrnihi quod prodell. hoc tibi,le&or, och’. 6,

Sed neque cheire poœll: ulli nec fuipta factum
N oûra , nilî maori pemiciofa foc.

At mal: on: fateor z quia te mala fumerecogit?
Ant quis deceptum paner: fumpta veut?

(511491.15: kil: l: LCD-t, ère. Niobé,Reinc deThcbes
tu: amphion fon mari le t fils & autant de Elles :fA fécondirê
hi infpira de l’orgueil, en: ofa le préférer àlaronneqn
[Bavoir eû qu: deux enfeus, Diane & Apollon. Ce“: men: 96-
Ênféc de (a rivale ,engagea Apollon à la vanger 5 &. «Bleu
(il périr toure cette nombreufe famille en un jour . les papa!
de l’es flaches les uns après les autres aux yeux de le “une:
en: fur enfL ne changée en rocher, (r0?! il découloit ans raffe
du gouttes chan, qu’on feignilêtrenks larmes dalloit. “ya
notre Poète au VI. Livre de l’es Métamorphofes.
r (a) L: plaintive Page , ève. Onadéîa dit ailleurs comment
hogné , (in: de Pandion Roi d’Athenes,& ferma: de Tbéréc
Roi de Thracc , fut changée en hirondelle , dont les cris plain-
tifs expriment (a douleur de la mon du petit Iris [on ils .1.»
On volt au Livre x1. des Métamorph. la vœux que fi: Alco-
ne pour l’heureux retour (le Ceix (on mari , 8L fa douleur in-
confoiable lorfqu’elle typât qu’il avoirpéxidanr un naufrage:

(7) 0:!) caftan “la”: Pm,ùc.0na :145.th









                                                                     

374 1.33 12an!!!
Pone memm , valco ;corpufque quad ante labœ

mm
Impatiens nobis invalidumque fait ,

SnŒcit, arque ipfo vexatum indurait un; î
An magis inürmo non vacat elfe mibi?

Mens tamen ægra jacet , nec tempore raban

fumpût; uAffeâufque mimi, qui fait ante, manet.

maque morâ fpatioque fuo coïtura putsvi
Vulnera mon aliter quam mode faéta, do-

lent x08ci1icet exiguis prodeû annofa vetuüas,

Grandibus accedunt tempore damna malis.

Pæne decem totis aluit Pæantius annis
Pelliferum tumido vulnus ab apgue dama).

Teîephus ætema confumptus tabe perifTet, I;
Si non , quæ nocuit , dextra tuliITet Opem.

Et mea, [î facinus nullum commiümus , opta
Vulnera qui Fecit, faâa levare velit.

Contentu (que mei jam tandem parte Iaboris n
Exiguum piano de mare demat aquæ. :0

Ben-abat ut mulrum, multum reGabit acerbi:
Parfque meæ pœnæ rotins inûaruerit.

(0P “doffer: nourrit prê: Je dix tu: mu plait emmi/5.1%»
à; On a déjndu ailleurs que Philoîtete ms de Pente,

(in blaire d’une flache empoifonnée dont Hercule lui “aidait
’ préfentgëcquc fa plaie devint fi infcéie,que la fiote Grecque

n’en pouvant plus [apportez la puanteur, le je“: en paru:

dans l’île de Lcmnos. î(3)1?!th funi: mm confinai d’un miam , du. TélePhe il:

X









                                                                     

578 , LES ELBGIÈS;
gp Ferar, unde petam lapfls folatîëa rebus?

Anchora jam noûram non remet alla ratem.

Vidcritipfe: facram quamvis invifus ad aram
Confugiam“: nullas fubmovet ara manus.

Alloquor en abfens præfentia numina fup-

pEex; . 4sSi. Pas cit homîni cam Iove poile loquî.

Arbîter imperii , quo certum en fofpite cunâos
Aulbniæ curam genus habere Deos:

O decus, ô patriæ pet te Horentis imago ;
0 vit non ipfo, quem regis orbe minon sa

Sic habites terras, 8c te defxderet æther;
Sic ad pa&a tibi [idem urdus cas.

Parce, precor, minimamque me de fulmine

parte!!! - IDeme; fuis pœnæ quad fuperabit erit.

Ira quidam-moderata tua; cit, vitamqne de-

diüi; 5gr Nec mihi jus civis, nec mihi numen abeü:

» N ec mea concefrà eü aliis fartons; nec un] .-

mai verbis nominer ipfe mi.

après avoir marquéaillcrm qu’il travoit guéres d’cf tant:
de retour au: dans les follicitations 8: les prieres defa mm: .
(emble aujourd’hui In taxe: d’un peu d’indifférence , 8c de
s’être «elâchée ’e fa premjcre ardeur pour l’es intérêts;

(7) flue sa)”: en pal]: a qu’ilwudra, ac. C’eit le feus du:
me: vidait. Ovide ,en hçmmeglelèfpérc’wa fe jette: au pied
des autels duDicu mêm; qu’rl a ofcnië 8c qui le panir : il cit
15(01udëmplorer encoreunefois (a Méricorde ; quelque chef:

qu: en arrive.
è







                                                                     

D’OVIDE. Lrv.V. 58:
odieux d’homme profcrir. J’avais tout lieu
d’appréhender ces funeües effets de voue co-

1ere, parce que je croyois les avoir bien me-
rirez; mais vous ne m’avez pas puni dans
toute la rigueur qu’elle vous inlpiroir’.

Cependantc’eü par votre ordre qu’après

avoir traverfé les valies mers de la Scithic, 1e
fuis aujourd’hui con line dans le Pont , fut les
rivages affreux de l’Euxin, 8c au fond du Sep-
tentrion. Ce qui m’aiHige le plus n’ePc pas
d’habiter un climat fi fauvage, ni unererre
toujours féche 85 a’tide par le froid pénétrant

qui la durcit: ce n’eü pas non plus de me
trouver [cul au milieu d’un peuple groiïieroù
la Langue Latine cil ignorée, 8c dont le lan-
gage (8) barbare n’eû qu’un jupon de mots
Grecs 8c Gériques : ce qui me de efpere ,c’efE
d’être environné d’ennemis toujours en ar-

mes contre leurs voilins. 8: de ne pouvoir
leur oppofer que de foibles murailles. Ce-
pendant on fait ici quelquefois la paix : mais
on ne peut gueres s’y fier; 8c la place ou je
fuis enfermé , cit toujours en guerre ou dans

la crainte d’y être. . . .
Ainfi donc duffaiq’e être englouti dans le

goufre de Caribde,ou précipité dans les eaux
du Stix , dévoré par les flammes du mont
Ethna , ou fubmetgé dans les Hors du détroit
de Leucade: que m’importe? poutvû que je
fois transféré hors de cet affreux pays. Il en:
vrai que ce feroit toujours un exil, 8: dèflors



                                                                     

382. Lus Emma: A 1QJOd peut!!! pœna en : neque chi!!! mira de

recufo : ,Sed precor ut poHîm tutius cire mirer.
ï

MELBGIA TERTIA. u
In die j’en/la Baccbi, 46.11016 pait auxilium 7’03“.

I Lia dies bæc en, quâ ce cekbrare Poëtæ ,
(Silmodo non fanum temporal) Bacche,fo- u
. ent:

FeRaquc odoratis inneâunt tempera fards ,
Et dicunt laudes ad tua vina tuas. u

Lute: quos memini,dum me mea fatal tine- Ï

haut , V gNon invifa tibi pars ego fæpe fui.

me nunc fuppoûtum [tellis Cynofuridos Urfæ
Junéta tenet crudis Sarmatis ora Getis.

(huque prias mollem vacuamque laboribus egî
In üudiis vitam , Piëridumque chow; l0

N une proculà pariâ-Geticis-cifcumfonor amis
Malta prins pdago , multaque par.“ hume.

Sive mihi tams , live. hoc dedit: in! Deorum:
N ubila nafcenti feu mihi Parez fuit:

(1)0 U h: Pie?“ ont comme Je célébra , ève. Appnon n’é-
toit pas le feu] Dieu des Poëtes ,’ ils lui avouentaffocié

Humus , parce que l’enmufïafme poétique en: une efpece d’vb
“elfe 8L de fureur [actée , telle que celle dont les Prêtres «le
Bacchus étoient agitez: c’en pourquoi il: avoient coutumc de
célébrer 1513:6 de ce Dieu avec autant de folcmnùez que
celle d’Apollon; mais avec cette dilîéxence , qu’ils re couron-

noient de lierre au lieu de laurier, 8: qu’ils fâifoient des li-

bations de vin fur fez autels. . . I



                                                                     

D’Û’VrDE. LIVÀV. 583
un grand mal pour. moi : auûi je ne demande
pas de ceert d’être malheureux , mais feule-
ment de l’être un peu moins,& Plus en fureté.

TROISIÈME BLEGIE.
Le Taëre dan; un [on defôie confiai! à 844111141,

implore l’a/[xylanes de ce Dieu.

Acchus , voici le jour , il je ne me trom-
pe , ou (t) les Poëtes ont coutume de cé-

lébrer vo-tte fête avec grand appareil: ils [e
couronnent de Heurs; ils chantent les louan-
ges de cette douce liqueur dont vous êtes le
Être. Je me fouviens que de mon, rems j’y
aifois bien ma partie , 6: que vous aviez fu-

jet d’être airez content de moi.

Mais hélas , que mes deûins (ont chan-
gez ! aujourd’hui relégué au fond du Nord ,
j’habite précifément ce coin de tette où la
Satmatie touline avec le pays desbetes.
I Moi qui autrefois ai mené une vie li tian.
guille ,- dans d’agréables études , au milieu du

charmant cercle des Mufes ; maintenant e’xi-
lé de ma patrie , après avoit fouger: tout ce
qu’on peut fouiïtit tant lui-tette que (ut met,
je me trouve ici environné du bruit des at-
rnes queles ctuels-Getes font fans celle reten-
tit âmes oreilles. .

Mais (oit que le hazan? ou la colere des
Dieux ,lou la Parque inhumaine quipte’lîda

a

!



                                                                     

384 ’LsstLwrns
T u tamen è facris hederæ cultoribus unum r5

Numine debueras funinuifle tao.
An dominæ l’ati quidquid cecinêre for-ores,

Omne fub arbitrio delinit elle Dcùm.
Ipfe quoque æthereas meritis irivéâ’us ad arecs;

Qgà non exiguo faâalabqre via en. V :0

Non paria en habitat: tibi: fed ad orque ni.
vofum

I Strimona veniüi , Marticol3mque Geten:
Perâdaque,& lazo fpatiantem flamine Gangen,

Et quafcunque bibi: difcolor Indus aquas.
Scilicet banc legem mentes façalia Parcæ a;

Stamina bis genito bis cecinêre tibi.

(a) Ce que la PH!!!“ “chum: du gig/lin, du. Les Païen:
remmailloient un deltin, auquel le: Dieux mêmes étoient
singeais; 8L Jupiter s’en plain: au IX. Liv. des Ménmmpll.
Ainfi , à parler juRE, les Parques n’étaient pas maîtreliès du
deüin,mais maltrell’es 8c adminillrarices de [es arrêtszqucl-

ucfois aux)“. on les repréfentc gravant les décrets de Jupiter
ur des lames ou (les tables d’airain,& alors ces décrets étoient

cenfez irrévocables.
(33 C: u’ejl qu’apèt de long: à. de brûle: and“, ès

Dlo ore de Sicile, au Liv. Il]. de on Hifloire, décuries
voyages de Bacchus. Ce prétendu Dieu naquit à “thalles , où il
inventa , dit-on , plufîeurs ans mils au genre humain : voulant
en faire part au monde entier, 8c bim mériter de routes les
nations , il entreprit de longs voyages , 8; pantoum! toutîl’IP
hivers alors connu , enkignant aux peuples tout ccqu’il fça-
voit de bon. Enfin il allèmbla une armée , li la tête dclaquellc
il pénétra jufqu’aux Indes 8: à l’extrémité de l’Alie : après

avoir fubjugué les Indiens qui d’abord le méprifercnt,il par-
vint jufqu’au bord de l’Ocean,où il planta deux colonnes lm:

une montagne amaz- grfs du elles génoigncnr qui]
avoit pénétré jufqu’aux extrémitcz de la terre habitable du c6-
xé de l’Orient ; c’en par-là qu’il mérim les hbnncursdivins.

(4) Vu” 41’“ “la?” i Ùt- C’en mûr“:
en“; la Thrace a: la Mac orne ,qul coule du mon: [Emm-
L’ou taxiarque que cette région cil-beauœup plus froide qu’on

3 mm



                                                                     

n’Ovmn.L1v.V. 38;“
à ma naiiTance , avent attiré fur moi tant de
malheurs a n’auriez-vous pas dû, grand Dieu,
déployer toure votre puiiÏance en faveur d’un
Poëte qui s’ell tant de fois couronné (1611615.

re , 8: lignale’ dans vos jours de fêtes P Q1“

donc? un Dieu ne peut-il iaînais changer ce
que les (z) Parques maîtrelïes du deltin ont
une fois prononcé? Non [ans doute: vous-
même’, qui par votre mérite éclatant avez [çà

vous frayer un chemin jufqu’au Ciel, vous
n’y êtes parvenu (3) qu’après de longs 8: de
pénibles’rravaux.

Non; vous n’avezpas été non plus que

moi, citoyen 0in Be tranquile de votre pa-
trie : vous (4) avez pénétré jufqu’au Strimon

prefque toujours couvert de neige, 8: jul-
que chez les Getes, nation féroce se indomd,
Ptable a puis vous avez traverfé la Perle , bien
au-delàv ( 5) du Gange , ce fleuve il large 8: Il
long dans (on cours , enfin toutes les eaux où
le noir Indien (e défaltere. Telle étoit votre
deltinée; 85 les Parques qui prélîderent à
votre double naiiTance, le prédirent juïqu’â

deux fois en filant la trame de vos jours.

ne le croit communément, 8e qu’il y tombe en andin rem:
beaucoup de neige. Horace l’appelle trulli Æmonia niable.

(5) Bien lu-dcli h Gong , be. Pline: au Liv. VI, chap. 1 8,
nous apprend que la foune de ce grand fleuve eft prefqu’auili
inconnue que celle du Nil : on croit communément qu’elle e“:
dans les montagnes de la Scithie ,8: que ce fleuve cit groin par
19 rites rivieres qui s’y perdent 8c n’en font qu’une; dans les
encrait: où il cil le moms large,fon lit a au moins 8 milles
(le largeur , 8L :o braire: de profondeur. Séneque compte du

fume]. K k







                                                                     

;88 I [5s lameras
Sic nicet ætemum vicinaque (idem vîdca!

Conjugis in cœlo CreIÏa corona une.

Hue ades,& carus releves pulcherrime nomes:
Unum de numero me mcmor cire tuo.

Sont Dis inter fe commercia : fieâere tenta 4s
Cæfareum numen mimine, Bacche , tua.

Voè quoque , confortes nudîi pîa turba poëtæ ,

- Hæc eadcm fumpto quifque rogate mero.
Atque aliquis veürum , Nafonis nomine diète,
’ Deponat lacrimis pocula milta fuis. se
Admon’itufque mci,4cum circumfpexerit ormes,

Dicat,ubi eft mûri pars morio Nafo chari?

quue ita â veûrum nierai càndore favorem:
Nullaque“ judicio huera lœfa mec en:

doit grand ennemi du vin , qu’il regardoit comme une efpet
ce de poifon qui troubloit la raifon , &il ordonna quion arra-
cirât toutes les vignes: t’ait pourquoi Ovide prononce ici
ç mue Lieurguc la plus ierribl; imprécation qu’on pumi- fuir:
g mtre un homme mort; démit que (es os ne funbnr point
couchez mollement 8: à l’aire dans le tombeau , mais extrairez

a; prdfez les uns fur les autres. . o(1 1) au l’ombre impie du Minaret”: Pmbë: . 64. Ce Pen-
t’îée fut un Roi de Thèbes , qui voyant les T hébains fe touron;
ac: de lierre pour aller au-dcvant de Bacchus , il le leurdéfcn-
au . 8: pouffa l’infultc contre ce prétendu “Dieu, julîiu’à oro

donnerquion Parrêtâ; 8L qufon le lui amenât enchaîné : il fut
depuis déchiré &mlc en préccs fur le mon: Cithéron par fa
propre nacre 8L par (a teinte mntcrnellc qui célébroient les Or!
gin. Les Poëtes ont feint qu’il fur précipité dans le Tartare,
aï il en cruellemennourmemé. l
i (la) Qu’au “mn?” la marronna levain cher: Iridium , be.
Bacchus époufa Ananne fille de Minos 8: de Palîphné, que
in“: avoir amadoué: dans rue de  mm; il cucu; û; au





                                                                     

3,0 Las Plus!“
Si veterum dîgnè veneror cùm fcripta vira?

nim, SSPraxim non illià elfe minora mon

Sic igîtur dextre Eaciatis Apolline carmera;
Œod lices, inter vos nomen habete mmm

Bacchus . anal-bien qulApolloi: , avec un yifage de En“;
une grande chevelure , 8c dans la plus vive mincie.

î; ELEGIA ŒAn’rL.
Ad amicum.

56me nÆngit [fiai/Ida, qui indiçai: “in: 4min?
0,60m remmenant , a; guib!“ miam-[jam tu»
0:1»).

Ittore ab Euxino Nafonîs epifiola venî,
-. LaHaque faéta mari, IafÎaque fa&a viâ.
qui mihi Hensdixit, tu , cui licet. alpice Rami.

Heuquanto- melior fors tu: forte mes!
Ficus quoque me fcripüt: nec qua ügnabar ad

os cil SAnte , red ad madidas gemma relata genas

(1)] E lm“: un: Lmrqarh’: du main: J’Ovùh, 6-4.. Ovide pa-
. . roi: avoir fort aimé cette figure , qui perfoniâe les chofcs

îmnlmées , 8c qui leur fait parler raifon , quoiqulellcs en
bien: dépourvues :nous l’avons vû ailleurs faire ailer (on
un: 5 aujOurdlhui c’en fa Lettre. qu’il met fur la du: (on?
me un perfonnagc parlant,

(a) C: n’effpu’nt à 1150365! qui“! l port! foukaha, êta. C’é-

tait un ufage. chez les anciens , comme encore aujourd’hui , de
porter (on cache: à la bouche , 8: de l’humeGer un peu avant

que de l’imprimer fur la cire,alin qu’il ne s’y attachât pas
trop. Onde; au lieu de cela , porte le lien à lès joues toms



                                                                     

D’ÛVIDE- L1v.V. 59:
5 j’ai toujours’refpcôté les ouvrages des an-

ciens, (ans faire tort aux modernes qui, à
mon avis , ne leur en cedcnt guéres z pailliez-
vous ne faire dcformais que des vers qui
(oient avouez d’Apollon, 8c qu’au moins
mon nom [oit quelquefois cité parmi vous
avec éloge : c’cû ce que vous pouvez faire ,
chers amis , en tout: liberté, (ans qu’on y

trouve à. redire. ’

QUATRIÈME Eannn.
Ann de (es amis.

12 fiait parler-fa Lettre, qui Jtplare ji: malheur: ,- il
tançait de bonne: efférente: par l’avenir ,fàndo’u

fin Ier bon: afte: de est ami.

(s )J“ Evfuis une Lettre partie des mains d’0-
vide , 8c datée des rives du Pont-Eu-

xin s ravive en cette ville , bien fatiguée
d’un long voyage par ternée par mer.

Mon maître m’a dit les larmes aux yali :
va voir Rome , puifqu’il t’eft permis de la
voir 5 hélas , que ton fort cit heureux au prix
du mien ! C’eû aulïi en pleurant-qu’il a tracé

ces lignes; 8: ce n’eü point (a) à la bouche
qu’il a porté (on cachet pour me fermer, dei!
à [es joues baignées de larmes.

baignées de larmes , fa bouche f: mouvant «rêche: par la
douleur. On appelle içi un cgcbetgwnum , puce que le cache:
«les [actionnes de «me «ou d’ordinaire une perle “avec.

Kkniq



                                                                     

7392; Las Erreur
Trifütiæ caufam û guis cognofcere quartz;

Oüendi folem poftulat ille ûbi.
Nec frondern infrlvis , nec aperte ruellia prato

Gramina , nec plcno Humine cernit arquas. ro
Œid Priamus doleau, mirabitur Heàore rapto;

Qgidve Philoétetes i&us ab angne gemit.
D1 Facerent utinarn , talis üatus effet in illo,

Ut non triftitiæ caufa dolenda foret.
Fert tamen , ut debet carus patienter amaros: 1 g

’ More nec indomiti Fræna recufat equi.
Nec fore perpetuam fperat lîbi numinis iram,

Confcius in culpa non (celas elfe fuà.
Sæpe refert , litquanta Dei clementia : cujus

Se quoque in exemplis annumerare folet. zo
N am quoçl opes teneat patrias, quod nomina

cuirs;
Denique quod vivat , manus habere Dei.

Te tamen , ô, ü quid credis mihicarior, ille
Omnibus ,in toto pe&ore femper habet.

(3) Qu’il leur“ aas/II qu’on lui mm le Soleil. La. difgraœ
d’un homme tel qu’Ovide , avoir fait trop d’éclat dans le
monde , pour u’elle fût ignorée; c’en pourquoi [a Lettre
parlant ici en on nom , parolt indignée de ce mon lui de-
mande quelle peut être la sauf: d’une aulli gran e doleurque
eclle de fun mame, puifque cette caufe elt plus claircqu: le

Jour. .(4)11 doit ruggers? Je même surfin-pifé . âne. En elfe: ,il
falloit être bien ignorant pour ne pas l’envoi: ce qulHeéIor
étoit à Priam, 8c pourquoi il leurort la mort d’un fils fr fa-
meux par les exploits : Il en e; de même des malheurs d’Ovi-
de , que performe ne pouvoir ignorer dans Rome.

(5) P14: au de! que mon nuit” Mfikpu réduit) déplorer.
du. Sa confeienee lui reproche d’avoir pû déplaire à unaullî
bon maître 8L 311m grandPrince qu’Augufle; cela feul en un
aller. grand falune: pour lui : ainû il cri dans unéur où non
hululent il i; pleurer les malheurs , mais encore plus h



                                                                     

D’OVIDE. Liv.V. “39’;
’Si quelqu’un demande quelle cit donc la

calife de fes chagrins,qu’il demande (3) auHî

qu’on lui montre le foleil en plein midi; il
faut que cet homme foitbien aveugle: fans
doute il ne voit pas auiïi les feuilles dans les
forêts , les herbes dans les prairies, ni les
eaux qui coulent dans les plus grands Heuves.
Il doit (4,) s’enquérir de même avec furprife
pourquoi Priam s’aingea de la perte d’Hecc;
ror, a; pourquoi Philoâete atteint d’une
Hêchç empoifonne’e , en gémit de douleur.

Plût au ciel que mon maître (5) ne fût pas l
réduit à déplorer (es malheurs , 86 encoœ
plus ce qui en eii la caufe z il fouffre pourtant
toute l’amertume de [on fort , 8: il ne refui:
point le frein comme un cheval indompté.
Mais il efpere que la colere- du Dieu qu’il a
offenfe’ , ne durera pas toujours ; bien perfua. .
de, quoiqu’on en dife, que (a faute n’elî
point un crime: il eü le premier à exalter la
clémence de ce Dieu , dont il eli, dit-il lui-
même un bel exemple. S’il poffede encore
les biens qu’il a hérité de fes peres , avec la
qualité de citoyen Romain , il confeiÏe qu’il
n’en en: redevable qu’à [a bonté ,.auiT-bien

que de la vie.
Au relie , je puis vous affurer , cher ami

de mon maître , ü vous voulez m’en croire ,

taule de fer malheurs. Quelques Commentateurs blâment ce
(barque comme entortillé , 8e cette vetlion irrégulier: a “la.
pas: «In in au , pour agît in “li 1km.



                                                                     

59-4» ’ LESELEG’IBS
Teque Menœtiaden , te qui comitavît Ore-

tien , 11Te vocat Ægiden , Eurialumque fuma.
N cc patriam magisille fuam deâderat , 8: que:

Plurima cum patriâ fentit abeffe fuît:
Œam vultus oculofque tues, ô dulcior i110

Melle, quod in ceris Attica ponitapis. ’ 5o
Sæpe etiam mœrens tcmpus reminifciturillud,

Œod non præventum morte Faim! doler.
Cumque alii fugerent fabitæ contagia cladis,

Nec venant i&æ limen adire domùs.
Te übi en!!! paucis memini manûfTe âdelem , 33

Si pancas aliquis trefve duofve vocat. I
Œamvis attonitus , fenût tamen omnia :necte

Se minus adverüs indoluiffe fuis.
Yerba (Fer, vultumque tuum , gemitufquc re«

erre 2
Et te fiente facs emaduifTe ünus. 40

man] frbi præfiiteris, qua confolxtus amicam
Sis ope ;folandus cum fîmul ipfe fores.

Pro quibus affirmant fore f: memoremque pilul-
que;

Sive diam videat, five eegatur huma.

(6L u’il n’aime (tarmac plu: cordialement, du. Ovide IF
vient à on ami , 8c a Lemel’afrurc qu’il n’aime performe plus
que lui 5 qu’elle 3616 fouvent témoin de tout: (on amidée?“
les noms tendres qu’il lui donne des plus fameux amis (la l’an-
tiquité : tels que furent Patrocle,lils de Ménétiusà l’égard
(PA chine , Pilade à l’égard d’Orelte, Théfée pour Enduis 1

81 Euriale envers Nifus.
(7) Le miel la plu: “qui: , in. Les Poëtes fe fervent fouva

de la métaphore du miel, pour exprimer la douceur de 1’ -
Initié; celui de PAttique étoit le plus mimé &dumeillcur
goût. Plante donna le nom de nid aux plus tendres amin-0’

“un; Minium mm.









                                                                     

398 La! Plus!”
Lingua favens adlit longornm oblîta ma-

lorum: gQgæ ( poto) dedidicit jam houa verba quni. l
Œæque femel toto veüis mihi fumitur anna,

Sumatur fatis difcolor alba mois.
Araque gramineo viridis de cefpite fiat;

Et velet tepidos nexa corona faces. r0
Da mihi thora , puer , pingues facientia Hammas,

Œodque pio fufum &ridat in igne merum.
Optime nâtalis , quamvis procul abfumus , opta

Candidls hue venias , diflimilifque mec.

Signe quod inüabat dominæ miferabile vul-

nus. l1Sic peu-funant meis rem pus in omne malis.

Œæque ravi noper plus quam quaITata pro-
ce la cit,

Œod fuper en tutum , pet mare navîs car.
Illa domo natâque fuâ patriâque Fruatur :

Erepta hæc uni f1: fatis elfe mihi. ’ zo

Œatenus 8c non cil in cato con juge felix,
Pars vitæ nim cætera aube vacet.

(4) au: ma langue hfaccmume’edepwi: lmg-ftm,dre.Lingu
faveur adji: , c’était une formule mitée dans les factifiœs, aum-
bien que fat/en lingua , pour exhorter les amitans, non pas à
garder abfolument le fîlence, comme l’a prétendu faullèment
Servius,fur le mot du v.de l’Ené’ùle,orc fume cm: 5mm
à s’abftenir de toutes paroles profanes , 8: à ne former que des
mohairs heureux.

1(5) Qu’on me dm?” mmh blanchi , (in. C’étoit en figue de
joie qu’on prenoit une robe blanche au jourde fa naifTance :le
blanc chez les Romains étoit la couleur de joie, comme le
noir étoit la couleur de deuil.

(5) Vit: qu’a! dut]? usante! , du. C’était au Génie ou Dit!
putain: de lanuifon . que cet autel étoit dédié. n
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être - fort éloignez d’elle. Oublions donc
raout quelques momen’s nos chagrins; que
ma langue (4) Peu accoutumée depuis lori -
rems à former d’heureux fouhaits,fe déFie
en ce jour 8: me ferve à mon gré; qu’on me
donne (5) ma robbe blanche que je ne preu:
qu’une fois l’année , 8c qui véritablement ne

me lied guères dans l’état où je fuis: vite, (6)

qu’on drelÏe un autel de galon verdoyant , 85

que fur cet autel on pofe un encenfoir, tout
couronné de Heurs. Mon enfant; apportes
de l’encens dont l’épaule fumée s’éleve juf-

qu’au ciel, 8e qu’on voye petiller le vin
dans ce feu (acré. [Heureux jour , venezf,
je le fouhaire; quoiqu’e’loigné de Rome , ve-

nez briller agréablement â mes yeux,bien
différent du jour de ma naifTance.

Si quelque nouveau chagrin menaçoit
cette chere éponte à mon occafion , u’elle
en (oit délivrée pour toujours; fi ju qu’ici
elle a elTuyé de violentes tempêtes , qu’elle
vogue déformais à pleines voiles fur une mer
tranquille : qu’elle vive en paix dans [a mai-
fon avec (on aimable lille, au milieu de fa
patrie.

Oeil bien allez qu’elle fait privée de ma
préfence , 8c qu’elle ne palifie être heureufe

dans la performe d’un cher mari. Loin de ma
femme tout autre chagrin; qu’elle vive 8: “
qu’elle m’aime tdujours , bien que réparée de

moi malgré elle; qu’elle coule doucement



                                                                     

zoo Lus Encres“
Vivat , ametque virum , quoniarn fic cogita;

abfens:
Confumatque armes, fed diumrna, ruas.

Adjicerem 8c nomes: fed ne contagia fati z 5
Corrumpant timeo, quos agit, ipfa mei.

Nil homini certum eü: fieri quis poffe pontet,
Ut facerem in mediis hæc ego (acra Getis?

Afpice ut aura tamen fumos è thure coortos
In partes halas 8: loca dextra ferat. 5.

Senfns ineü igitur nebulis, quas exigîtignis:
Coniilium fugiunt cætera pæne meum.

Confilio,commune facrum cam fiat in M5
F ratribus alternâ qui periere manu:

lpfa ûbi difcors, tanguam mandera: abillis, n
Scinditur in. partes atra favilla duas.

Hoc(memini)quondam Ecri non polleloqnebar:
Et me Battiades judice falfus erat.

Omnia nunc credo: cum tu confultus ab Ar&o
Tergavapor dederis , Aufoniampue peuls.“

Hæc igitur lux cil : quæ ü non on: fumet,
N alla fait mifero feüa videnda mihi.

Edidit hæc mores illis heroidibus æquos,
Q1613 erat Eëtion , Icariufque pater;

(7) 0:13:13“! gn’nn’fïcrîfce cama» , a”. On touche ici a

gallât); un un“ üngulicr de l’hiftoire tragique des ’eux Tm
hébams Etéocle 8c Polinice [ils d’Oedipc 8c de Jocaûc . qui

ne uvant f6 refondre à régner chacun une annéetourvà-tour,
fg rem l’un à l’autre une cruelle guerre, qui ne le termina
que p51: un duel fameux , où ces deux freres ennemis implaca-
bles le tuercnt l’un l’autre à la vile des deux armées. On mit
enfume leurs corps fur un même hucher; mais la flamme qui en
(crut, fc répara en deux,&leurs cendres fc diviferent de mê-
me, comme s’ils avqien: encore été mécôncüiablcs après
leur mon.

de

I





                                                                     

4o: Les Encres k INata pudicitia eff,tecum,probitafque,Edefqœ i
At non funt iflâ gaudia mata die. 4;

Sed labor 8c curæ, fortunaque moribus impar:
Jullaque de viduo pæne queæla toro.

Scilicet adverlîs probitas exercita. rebus “

Triüi materiam tempore laud-ishabet. go

Si nihil infefli duras vidilTet Ulyfl’es;

Penelope felix , fed fine lande, Foret.
Vi&or Echionias ü vir pcnetraflet in arces,

Forlîtan Evadnen vix fua troller humus.
Cum Peliâ totlînt genitæ ; tu: nobilis ana cil? 5 g

Nupta fait mirero nempe quod una viro.’
Eflîce , ut Iliacas tangat prier alter arenas,

Laodamia nihil cur referatur erit.

Et tua, quod malles, pictas ignora maneret,
ImplefTent venti li mea vela fui. , 6°
(8) Si le mm“ flics“! , be. C’en Capanée dont on adéja

parlé plus d’une fois , qui fut foudroyé en efcaladant les murs
de Thcbes . pour avoir infulté Apollon, [clou le Poëte Suce;

8: félon d’autres , Jupiter même. l
(9) SiPcIiu fanure de un: dzflln , ève. On nomme parmi

les filles de ce R01 de Thelfalie , Àfolpll , dans»! ,8: 11.
«fumette derniere feule a immortalifé (on nom,pour s’être
dévoué à la mon à la place d’Admette fon mari , afin d’ac-
cnmplir l’Oracle qui répondit .qu’Admetre guériroit d’une
maladie mortelle , fi quelqu’un de fes proches vouloir bien le
dévouer à la mon pour luigl’a femme Alcelle accepta la cono
«litron propofée,& accomplir l’oracle par fa mon. Elle dt
l’héroïne d’une Tragédie qui palle pour être dlEuripide.

(10) Suppnfez”mwe qu’un un: que Frite/il“ , gire. Ce C3“
pitaine Grec , comme on l’a déja dit . fauta le premxer “nette.
lorfque l’armée des Grecs aborda devant Troie; mais à Peine
eut-il touché le rivage , qulil fur tué : fa femme Laodarme en
conçut ranule douleur,qu’elle ne voulut pas lui furvivre,&
[e brûla dans le même hucher quelui. On adéja parlé de cette
héroïne en amour conjugal, fut la v. Elégie duLivre preniez.







                                                                     

:90me Liv.V. 4o;Vaut vos délits , (i le vent de la fortune eût
toujours enflé mes voiles. Cependant faffent
les Dieux 8c Céfar qui doit leur être afÏocié
un jour , que les années de votre vie égalent:
en nombre celles du fameux ( u ) Neflor.
Dieux immortels, é arguez donc , je vous
prie, non un coupab e comme moi , fi digne
de (a peine , mais une femme innocente qui
[cuffa mille maux qu’elle n’a jamais me?

titez. .
Slxns’nn ELBGIE-

- A un ami peu Edele.
m’ilfàur pardonner guigne du]? à Je: ami:

malheureux.

Uoi donc, vous, cher ami, en qui je
Q marrois autrefois route ma confiance,
vous mon unique réfuge , 8e que je. regardois
comme un port affuré dans la tempête, vous
abandonnez votre ami, 8c vous vous déchar-
gez fîtôt du poids d’une amitié qui vous de-

vient onéreufe ? Je fuis un fardeau bien pe-
fant, je l’avoue ; mais vous n’auriez pas dû.

vous en charger, fi vous vouliez vous en dé-
faire , se dans un rems (1) comme celui-ci.
Hé quoi, nouveau (z) Palinure , vous aban-
donnez votre vaiffeau au milieu des flots 2
arrêtez , ne fuyez pas , 84 ne votre fidélité
du moins égale votre adxe e.





                                                                     

n’Ovrnr. L:v.V. ’407
. le Edele Auromedon (5) abandonna-nil

-,jamais dans les combats le char du grand
Achille?Jamais Podalire (4) manquaœ-il
de parole à un malade, après lui avoir pro-
mis les feeours de la Médecine? ll (5) cil:
plus honteux d’être chaire , que de n’être pas

admis quelque parr. je veux que l’autel (6)
qui m’a fervi d’alile, [oit ferme fur les pieds,
fans avoir befoin d’être étayé.

D’abord vousn’avez longé qu’à me défen-

dre comme un homme que vous aviez choir;
pour votre ami : li je ne fuis pas aujourd’hui;
plus coupable que j’étois,8c que nul nou-
veau crime n’autorife en vous un changement
fi fubir , (armez-moi , je vous prie , mais (au-
vez encore l’honneur de votre choix. Ah I
linifTe plutôt mille fois la malheureule vie
que je traîne dans ce climat fauvage , que de
rien faire deformais qui puine Vous caufer la
.moindre (7) peine, 8: m’attirer vos, mépris.
Je ne (8) fuis pas encorefi étourdi de mes
difgraces’,que j’en perde l’efprir. Suppofez

néanmoins que j’en fois réduit la, combien

(6) Je «la: que l’autel qui me [on flafla, du. Cet autel et!
(on ami: il veau qulil fait ferme 8: inébranlable dans fon ami-

tié. * v(7) Qui paître enfer la moindre peine , ère. Stringanm pt.
dans , qui paille blell’er votre cœur le moins du monde; c’en:
de même que Imiter [ataman pcrjlringimtn en ce que nous

appelons (futur. i(8)]emjin’: pas 2mm ji étourdide me: difgrntr. «91. Il n’ait
v, as extraordinaire que les grandes difgraces , particuliéremenc

ji elles [ont fumes 8L imprevûcs . l’argent tourner la tête à pep
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Vous êtes curieux d’apprendre quelle forte de

gens (ont que les habitans de Tomes , 84 quel ,
en: leur cataracte; je vais vous fatisfnirc.

Le peuple de ce pays efi mêlé (5) de Grecs
originaires Sc de Getes naturels g mais le gé-
nie de la nation tient beaucoup plus de la fé-
rocité. du Gete se du Sarmate, qui font le
plus grand nombre-Ces gens-ci vont 8: vienn-
nem fans celle à cheval par les chemins , fans
avoir de demeure rixe; iln’y en a pas un qui A
ne porte fur foi un (4.) carquois , un arc 8c
desHe’ches trempées dans du fiel de vipere.
Tous ont une voix féroce , un vilage farou-
che, qui (5) annoncent la morrà quiconque
s’approche. Ils portent une longue chevelure
8e la barbe de même; la main toujours prête
à frapper d’un poignard que chacun tient
pendu â la ceinture. C’eli parmi ces barbares,
cher ami, que votre Poêle oubliant les plus
tendres inclinations , palle triftement [a vie ;
il ne voit 86 n’entend que des hommes de
cette efpece 6c de cette figure. Plut au Ciel
qu’il y vive feulement, qu’il ne meure as

parmi eux, 8: que Ion ombre (6) ne En:
point condamnée à errer pour toujours 4ans
des lieux lifauvages.

rions , 8c en particuliereelle d’Heinlius , jugée une des meilleu-
res ;elles portent vari/lima marri: iman: ce n’eit pas que ce
peuple portât fur fon front l’image de la mon; mais c’dl par
antiphrafe , dont le fens cil: que parleur air farouche ils annon-
çorent la mon à quiconque ofoit les regarder en face. -

(6) Et gut fur ombre ne fait je: smdnmnh,èvc. Ovide ru
Mm iij



                                                                     

4x4 La: Entez“
Carmina quad pleno faltari noüra Tbeatro , se;

Verûbus 8: plaudi feribis, amice, meis.
171i! equîdem feci , tu fcis hoc ipfe , theatris :

Mufa nec in plaufus ambitiofa mes. aa.
Nec tamen ingratum cit , quodcunque oblivia

mûri *Impedit, 8c profugi nomen in ora refert. p
Œmmvis interdum , qua: me læülfe Eecordo: ,

Carmina devoveo-, Piëridafque Incas

Cura bene devovi , nequeo tamen eITe line inia;
Vulneribufque mcis tek curent: fequor.

Œæque modo Euboïcis lacent: eü Ruàibus.

alude: ilGraja Capharêam cancre puppis aquati).
Nec tamen ut lande: vigilo , curamque futuri

N ominis ,Jutilius quad IatuiHet , aga.
Detineo Rudiis animum , faHOque dolons :

Experior cutis 8: date verba me is. 4o
Qüd potins faciamdefertis folus in cris,

Q-uamve malisaliam queuter: cane: open?

.8ive 10mm fpe&o; locus en; immabilis;8rquo
EfTe nihil toto trimas orbe pote“.

Sive homines , vix fun: hommes hoc domine

’ digni , e 4:Qgàmqnc lupi fævæ plus &ritatis habent.

farde comme un plus grand mal , que [on me , aptes famom
on cpndamnéc à errer pour toujours. parmi tu barbartsm“:

d’un“ àv vivre dans la: compagnie: dans I’Elégie unifient
du HI. Lure, if [cabane plutôt que fon.ame.géxm“e avec [on
on: dans un huchet commun.
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plus Crucls: ils ne connoiilent point de loix -,
la juüice chez eux le cede toujours à la force,
86 les droits les plus facrez (ont contraints de
ployer fous l’épée meurtriere. Ils (e garantif-
fent du froid par des peaux de bêtes fans au-,
cun apprêt , dont ils [e font de larges culotes ;
leur vifage cil couvert de longs cheveux tout
hérifÏez. (Æelques-uns d’entre eux retien-
nent encore certains mots de la Langue Grec-
que , mais fort défigurez par une prononcia-
tion barbare 8: toute Gétique : il n’y, a as un
homme dans tout ce peuple qui pui e pro-
noncer un (cul mot Latin des plus communs.

Moi-même qui luis Poëte 8: Romain, que
les Mufes me le pardonnent , il faut (cuvent
que je parle Sarmate: j’en ai honte , je l’a-,
voue; mais faute d’ufage depuis long-rems ,
les mots Latins ne me viennent plus qu’à
peine; ô: je ne doute pas que dans ce Livre
même il ne [e fait gliflé plulîeurs locutions
barbares; ce n’efl pas ma faute , c’en: celle du
lieu que j’habite.

Cependant pour ne pas perdre tout-â- fait
l’ufage du Latin 8: de ma Langue naturelle ,
je m’entretiens avec moi- même ,. 8c je répetc
(cuvent les mots dont j’avois perdu l’habitu-

de, (ans oublienmême ces expremons trop
vives 8: trop paHionnées qui m’ont été fi fu-

neRes dans mes ouvrages. C’efl ainG que je
pane le tems ; 8c que je tâche de me diüraire’

3cfprit de la penfée de mes maux. Le doux



                                                                     

418 La: Plus)”
Carminibns quæro miferarum oblivia arum,

Præmia f1 Radio confequor ma, fat dl.

ELEGIA OCTAVA.
Dia in hominem improlmm , ipjîu: c513; fèruùu

cxulttmtem.

NOn alde?r cecidî, quamvis àbjeétœ,ut in»

a ,Te quoque fun , inferius que nihil efe pote“.
Œæ tibi tes animos in me Pack, improbe? cm“ v:

Caûbus infultas, quos potes-âpre pari?
Nec male te reddnnt mitem piacidumve ja-“

cent! , çNana, quibus pollînt Mariner: feræ?
Nec mais dubio Fortunæ Ramis in orbe

N amen, 8: exofæ verba ruperba Deæf
Exige: ah diguas ultrix. hamnuûa pœnas!

Impoüto calces qui men fana pedeg to

ngi ego.naviFragum qui riferat,æq1rore mugi:
Et , nunquam . dixi, juüio; unda fait.

(0L A En”: injure branlent: fur]? un , 6m On dé-
peignoit ordinairement la même Pômme fur une

roue ou fur une (phare , tant pour marquer fou rouverain“-
maine fur toutes les chofes du monde,que [on incombant 8C
Ion inltabilité.

(a) La «un. Némjî: , en. Némefîs , entretuent appelé:
Rbammjîa , du nom d’une du: ville de I’Artique oùelle avoir
un temple , puron pourla ivim’té vangerefreôe tous lesvices ,

il. particuliéremcnt à: l’orgueil 8L de la préfomption. Le Poëw
Antiloque lui donne le nom duldnfiie ,parce qu’A dmüc (a:

kgm quittai (:119.qu fur le bord Mme Hapax.











                                                                     

n’Ov un. Liv. V. 4: a
beaux.que de laidszainiî ne triomphe pas
trop de la révolution de ma fortune; penfe
que je puis être un jour rétabli, 8c que mon
Prince peut enûn (e laitier fléchir. Alors tu
me verras avec dépit faire quelque figure
dans Rome, tandis que j’aurai peupêtre le
plailîr de t’en voir chaire pour quelque faute

plus grande que la mienne. Ce font-là (6-)
après mes premiers vœux qui n’intéreffent
que moi, ceux que je fais immédiatement
pour ton.

à leus Dieux mêmes, qui étoient de véritables imprécation:
contre ceux qu’ils ha’ifiorent z 11s voulorent , ce femble,les inté-
xciTer dans leur: vengeanctsà les en rendre complices.

NEUVIEME ELEGIE.
a A850” Je grate: à un amigéne’reux E5 “enflai/lur.

’ Cher ami , fi vous permettiez que votre
(r) nom eût place dans mes vers , on l’y

verroit (cuvent paraître s je vous chanterois
fans ceiTe , ne fût-ce que pour vous marquer
ma gratitude , Sc il ne partiroit aucun ouvrage
de ma main , où votre nom ne fût écrit à

chaque page. .
q On [gantoit dans tout Rome les obligao

tiens infinies que je vous ai, s’il cit (a) vrai
pourtant qu’on daigne encore me lire dans
une ville ou je ne fuis plus compté pour rien.
De plus , fi mes écrits pouvoient» être à l’e’g
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Voilà , [il vous vouliez bien me le permettre,

ce que j’expofcrois au grand jour,dans du.
Poélies airez ingénieufes; maintenant encore,
en dépit des ordres précis que je donne à ma.
Mufe de demeurer en repos ,elle a bien de la
peine à fe contenir, pour. ne pas prononces
votre nom malgré vous.

De même qu’un chien qu’un tient en lêfTe,

fait mille efforts inutils pour fuivre une biche
dont il a rencontré la trace ; ou qu’un cheval:
( 5) fort vif, avant qu’on le forte de l’écurie,

embat le ave’ tantôt du pied, 8c tantôt dm
front: aîné3 ma Mufe refrénée fous la dure loi!

que ie luit impofe’, brûle de (e répandre fut“
lies louanges d’un nom qu’elle rêver: dans le

Glence. Cependant ne vous oiïenfez pas ici:
d’un devoir de gratitude dont s’acquitte un,
ami :j’obéïrai, ne craignez rien ,. j’obéirai à

à vos ordres -, pourvû néanmoins(6)que vous
n’împutiez pas mon Glence à un oubli de vos
bienfaits. Non non, je m’en fouviendrai tort-
fours 3.8: vous n’avezlgatde de me le déferr-
d’re, tandis que je jouirai de la lamier: du;
fout. l’uilïe-rzelle bientôt difparoître aimes:

yeux a mais tant queje refpirerai , remploi;-
rai juiqu’au dernier foupit de ma vie a vous
témoigner ma parfaite reconnoilïance.

Q?

Nu
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ELBGIA DBCIMA.
Pur: muré Je)?” diuturnitncm f5 Initial): exih’i.

T fumas in pouto,’ter frigore commit
“le: :

Fa&a e11 Euxini dura ter unda. maris.
At mihi jam videor patriâ procul effe tonnais;

Dardana quo: Grajo Troja fut) boüe fait.
Steve putes ; adeo procedlmt tempora tardé : 5

Et peragit lentis paŒbus annus iter.
Nec mghi folüitium quidquam de noétibus au.

en:
EŒcit anguüos nec mihî bruma dies.

Sc ilicet in nobis rerum matura novata CR;
Cumque meis caris ormialonga facit. la

Hum peragunt (clitos communia- tempora me-
tus,

Suntque magis vitæ tempora- dura meæ ?
Queux tenet Euxini mendax cognomine litais, e

Et Scythici verè terra ûniüra freti. J

(0T Roi: fût le: en: Je “fier, ès. Ovide nous apprend
qu’il étoit à la troilîéme année de fan 6in , à quül

avoit pan“: trois hyvers dans le Pont, c’eft-à-dm: trois années ,
en mmm L1 partie pour le tout; mais ces annéesvlui 0m91-
m 1 longues , qu’il croit en avoir puffé dix au lieu J: trois:
(fait ce queil marquepar le rems que les Grecs furem devant
Troie; l’on tient communément que ce üége dura dix ans.

(a) Il [emble que l: Sol-[54.1 , 45-4, Le Sohüce eff un point du
Zodiaque où le 501ml paroxt s’arrêter, 8: alors les jours&les
nuits commencent à croître ou à décroître. Il y en a deux ; le
Soutice d’été , 8L Solttice d’hiver. Celui d’été cit au n de

Juin, où lesjours commencent àdecroiue a 8L les nuits à deve-
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IDIXIE’MB ELEGIE.
Le Ioè’tejefhinr amarnien: de la longueur 0’ Je la »

duret! du jan Exil.

(r) Rois fois les eaux de Piller 85 trois
T fois celles du Pont-Euxin fe [ont I

touvettes de glace , depuis que je fuis en ce
pays; mais il me paroit qu’il y a déja autant
d’années que les Grecs en pailleteur devant
Trdie : on diroit que le tems s’arrête , tant il
marche lentement, a: que l’année ne fait plus
Ion chemin qu’à pas comptez. Il fcmble (z)
que le Solflice d’e’te’ n’abtege plus les nuits

pour moi, que l’hiver ne me donne pas
des jours plus courts ; la nature paroit chan-
gée à mon égard , 8c prolonge toutes cho-
fes avec mes peines: lift-il bien vrai que le
rems s’écoule à l’ordinaire , .8: qu’il n’y ait

que les trilles jours de ma vie qui me pareil-
fent plus longs , depuis que j’habite les côtes
de cette mer ( 5) fi mal nommée Pont-Euxin, “
ou plutôt fut un des bras de la mer de Scithie
qui cil à ma gauche , 86 doublement [milite
pour moi?

nir plus longues : le contraire arrive au Solilice d’hiver , qui cl?
le 2 r de Décembre; alors les jours commencentà croître , 8L les
nuits à décroitre. C’en du Faillite d’été dont parle ici Ovide ,-

qui cil le tems où les nuitsfont les plus courtesgmais elles lui
parement toujours fort longue-çà“ canfe des infomnies conti-
nnelles que lui caulbient fes chagrins.

(3) De une nm mal mmm? le Pont-Euxin . abc. Ovide ba-









                                                                     

D’ONDE. Liv.V. 4;;
les voir fous leurs habits de peaux, avec de
de longs cheveux qui leur couvrent prefque
tout le corps , (ans les haït. Ceux même qui
parlent pour originaires de Grece ont pris, au
lieu de l’habit de leur pays, une large culotc
(6) à la Petfienne -. ils s’entretiennent les une
avec les autres en une Langue qui leur en:
commune; mais moi je ne puis me faire en-
tendre que par des geües 8: des lignes 3 je
paire ici pour barbare, 8c des Getes imperti-
nens [e rient des mots Latins. Ils peuvent im-
punément dire de moi beaucoup de malm
ma préfence: peur- être me reprochent-ils
entre eux mon éin ; 8: , comme i arrive d’or-
dinaire , lorfqu’ils parlent (7) de moi , ils
m’obfetvenr, pour voir li j’approuve ou (î je
defapprouve d’un ligne de tête ce qu’ils dis

(eut. .. Ici c’ell: toujours le fabreà la main qu’on
tend ou qu’on refuie juüice aux plaideurs ; ë:
(cuvent on (e chamaille à grands coups d’e’.

pec en plein barreau. O Parque inhumaine ,
[i j’étois né fous une étoileû malheureufe ,

que n’as-tu tranché le tilde ma vie dès le ber-

ceau P Î -Au relie , chers amis , li je me plains d’être
privé de vous 8: de ma patrie , fi je gémis d’ê-

’ tre ainfi condamné à vivre parmi des Scithes,
il faut avouer que l’un 86 l’autre cil: un cruel
tourment : j’avouerai encore , li on le veut ,
que j’ai bien mérité d’être banni de Rome ,

Tom 1, ’ a G o
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Conjurent les Dieux de tenir encore long-
!ems les portes du ciel- fermées pour vous z
qu’ils permettent que vous (oyez un puiffanr:
Dieu fur la terre, avant que d’aller prendre
place parmi eux. Tout. le peuple de concert:
fait les mêmes vœux pour vous; 86 les-miens
fe mêlent parmi les leurs , à peu près comme
les eaux des Heuves vont [e perdre dans la
mer. Pour toi , quique tu fois ,tdont ma fem-
me [e plaint fi juiiement’, celle, je te prie,
d’ajouter à mon infortune , la qualité d’hom-
me éxilé,qu’il t’a plû de me donner de ton

chef, quoique fans doute bien à faux. v

DOUZIÈME ELE.GIE.
Il montre combien il difftile defairc de: wu-

pcndant 1’15de ;

Ous m’écrivez,cher ami,qu’il faut que
je “m’occupe agréablement à faire des

vers dans ce rems déplorable de mon éin , de

crainte , dites-vous , que m0 efprit ne [e
rouille(i )faute d’exercice; Lee nfeileü bon,
j’en conviens, mais difficile à pratiquer. Les
vers, ces enfans de plailîrjveulent naître dans

la joie; ils demandent un efprit tranquille:
aujourd’hui ma fortune cit agitée par de fu-
rieufes tempêtes , 8c iln’eil: tien de plus la-

pit dans lapareiiè 8: de lamer périr de beaux miens faute d“é-

xeteiee. o o iiij
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menable que mOn fort; c’eft vouloir que
Priam (2.) applaudiITe aux funérailles de les
enfans, ou que Niobe’ (3) chante ô: daufe en
voyant périr toute (a famille à les yeux.

Relégué [cul au bout de l’univers , parmi
des Getes impitoyables , m’elt- il libre , à vo-
tre avis , de m’occuper de mes malheurs ou
de mes étudesîQuand on luppoferoir dans
un corps aulli foible que le mien , un cœur
plus ferme que le chêne,tel(4)que fut,dit.on,
celui du fameux Socrate, acculé dans Athenes
par l’indigne Anitus; croyez-moi, toute la
Philofophie du monde fuccomberoit à une
difgrace pareille à la mienne : la colere d’un
Dieu cl! plus puilÏante que toutes les forces
humaines. Ce vieillard (, )qu’Apollon même
honoral du nom de Sage par exçellence ,n’au-
roi: jamais pû rien écrire dans l’état où je
fuis. Œand j’en viendrois jufqu’à oublier ma
patrie , jufqu’â m’oublier moiqnême , 8c à

éteindre tout fentiment de ce que j’ai perdu
par mon exil , la feule crainte des périls qui
me menacent, m’interdiroit tout ouvrage de
Poéfîe , qui demande du repos.

Je fuis ici dans un lieu environné d’enne-
mis fans nombre: d’ailleurs , un efprit qui a
langui long-rems dans l’inaction , s’engou-
dit en quelque maniere , 8: Perd beaucoup de

ou dePhilofèphe par excellence ,au rapport de cireron , parce
u’il ntall’uroit rien comme certain , mais f: contentait de ré-
(et les opinions des autres Philofophes , au»: pour lm , que







                                                                     

444 La s En a c x a s
An quia affenant primo bene carmina ,fuades

Scribcre , fucceîï us ut faquar ipfe mecs P
Face n0vcm veürâ lice: dixilTe formes; 4.;-

Vos eüis nome: maxima caufa fagæ.
Urque dedit juüas tauri fabricator aheni ,

Sic ego do pœnas Artibus ipfe meis.
Nil mihi debuerat cam verübus amplius cire:

Sec! f Igerem meritb naufragus omne fra-p

tam. S 0At poto , û demens [indium fatale retentera,
Hic mihi præoebxt carminis arma locus.

Non liber hic allas, non qui mihi commode:
aurem,

Verbaque ügniücent quid me: norit, adefl.
Omnia barbanæ 1oca (un: , vocifqu: Ferme, n

Omnia funt Getici plena timon: foui.
Ipfc mihi videor jam dedidiciffe Latine,

N am diJici Getice Sarmaciceque loqui.
Ncc tamen , ut verum farda: tibi, nom-a teneri

A componendo carmine Mufa poteü. 6d
Scribimus , 8c fcriptos abfumimus igue libellas:

Exitus cd Rudü parva favilla mei.
N cc poII’um , 8: cupio non ulIos ducere verras:

Ponitur idcirco mohar in igue labor.

Il faut donc entendreceque dit Properce de ce Prince des Phi.
lofophes , Livre 11. Elégic 3 3.

aux]! au Sacrum: tiki un»: [affama libris
t rader“ Ë Q

à Horace dans fou Art Poétique ,
Ron tiki Son-mu pour”: affenât” dur“.

il Faut, dist e , cntmdre cela , non des propres écrits de So-
une , mus des Dialogues de Plaron , 8L de quelques Livres de
86:10;.th , qui renferment fa doctrine.
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446 Lus ELBGIES
Necnilî pars «(a Hammis crepta dolove 6;

Ad vos ingenii pervenit alla mei.

Sic urinam , quæ nil metuençcm tale magillruâa

Perdidit, in cineres Ars mea verfa foret.

“ELBGIA DECIMA-T-ERTIA.
l 4min»: 4:4ch4»: de negIeHa Iimnrum affin

l ingmiorê tupi: avidiur.
. Anc tous è Getico mîttit tibi Nafo falu-

tem : «Mittere rem li guis, qui caret, âpre potait.

Æger enim traxi contagia corpore mentis ,
Libera tormento pars mihi ne qua vacet.

Parque dies multos lateris cruciatibus uror , g
Sic quoque non mod ico frigore læüt hyems.

Sitamen ipfe vales , aliquâ nos parte valemus:
l nippe mea et! humeris fulta ruina tuis.

Œi mihi cum dederis ingentia pi gnora ,cumquc
Per numeros omnes hoc tucare capot. n

Œod tua me rarôfolatur epiflola , peccas :
Remque piam prælîas, ni mibi verba neges.

Hoc precor,emenda: quod li correxeris unnm,
N ullus in egregio corpore nævus erit.

(1)1 L ne m’a: (in! à «Je: adim,àc. Oeil-haire que (et
ami lu! tendon des fervices réels, 8L lui refixfoir des

paroles ennégligcam de lui écrire : l’un cependant cil plus ai“

que l’autre. ,
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dions de mon efprit , n’elt que quelques
morceaux de Poe’ûes échapez aux flammes
par bazard ou par adteile. Plût au ciel que ce
maudit Art d’aimer qui m’a perdu quand j’x

Penlois le moins , fût auflî réduit en cendtes.

Tnn’xzxn’Mn ELBGIE.
Ovide fin“: d’ingénieur reproche: à un ami jar ce

’ qu’il nfgligeoit de lui faire.

U fond des rivages Gétiques , Ovide à
D [on ami,falut; (i cependant on peut en-
voyer ce qu’on n’a Pas.

La maladie dont mon efpritelt atteint,s’efl:
communiquée au corps comme une efpecc
de contagion , afin qu’il n’y eût en moi aucu-

ne partie laine ni éxemte de douleur. Depuis
plulîeurs jours je fuis tourmenté d’un violent
mal de côté a ce font fans doute les froids ex-
ceH’rfs d’un long hiver qui m’ont caufé cette

maladie. Toutefois, li vous vous portez bien,
cher ami, je puis dite qu’une patrie de moi-
même cit en fantÉ.’Car enfin dans les débris
de ma fortune , je n’ai point trouvé (hutte
appui que vous.

Après m’avoir donné des gages certains de
l’amitié la plus tendre, vous y ajoutez une
Proteâioq confiante 84 toujours attentive à
mes intérets. Mais vous avez tort , ne vous
cnqdéplaife, de ne me pas écrire plus (cuvent ;’

il ne manque (I) tien à vos aâions , 8c vous
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kama: 5 elle vous «alii-meta heureufe d’avoir
tu part à mes malheurs.

Œand je vous aurois comblée de richef- ’
re? : je ne vous aurois pas plus donnéque j’ai
f?“ a l’ombre d’un riche mort n’emporte
men avec foi: je vous ai ail ure’ une gloire im-

mortelle, (z) cil-il au monde un don plus
prétieux ? Ce n’el’r pas auili un honneur mé-
diocre pour vous d’être aujourd’hui l’unique

(outien de ma maifon : vous devez encore
Être bien glorieufe des illullres témoignages
que Vous rend un épOux qui ne peut le taire
fur vos louanges; 8c afin qu’on ne m’accufe’

P38 d’outrer les choies , perfe’ve’rez confiait)-

ment ; ne vous démentez point a fauvez- moi,
fi vous le pouvez , mais havez aqui la foi .
que vous m’avez jurée.

Pendant que j’étois fur un bon pied dans
Rome , notre réputation a été fans tache: elle
S’ell encore fort bien foutenue dans ma dif-
grace a mais voici le rems ou toute votre ver-
tu doit patoître avec éclat. Il en ailé à une
femme d’être fage,quand elle n’a point occa- .

fion de faillir, 8c que rien en elle ne s’oppofe
au devoir: mais loriqu’un Dieu Fait gronder
(on tonnerre lur la tête d’un mari ; il une
femme alors ne l’abandonne pas pour fe dé-
rober .à la tempête , c’en un miracle de vertu
8c de fidélité conjugale.

Mais quelle cil rare , cette vertu l qui ne
(q) connoît point de récompenfe qu’elle-mê-



                                                                     

454.. Les Eustac-
l Œæ maneat [tabili , cum fugit , illalpede. p-

Si tamen cf? pretium cui vinas ipfa petitum ,
loque pan-nm lætis ardus rebus ne“;

Ut tempus numeres , perfæcula nulla tacetur,
Et loca tranfgreditut, qua patet orbis iter.

M’picîs , ut longo teneat laudabilis ævo- 3g.
Nomen inextinâtum Penelopæa Edes? I

Cernis ut Admeti cantetur , ut HeCtor-is uxor ,
Aufaque in accenfos Iphias ire rogos?

Ut vivat famâ conjux Phylaceïa, cujus
Iliacam’ celerî Vif pede preth humum? 4o

N j] opus et! letho pro me,,fcd ancre Edeque.
N on ex diŒcili fama patendw tibî cil.

N ce te credideris, quia non facîs, i113 moneri.
Vela damas, quamvis remige pu ppîs eat.

Qli monet, ut fadas quod jam facis; “rue mo-

nendo V 4 fLaudat ,8: hortatu comprobat aéta fac;

Véritablement il en bien rare qu’on ne cherche pour prix de la
vertu, que la vertu même’5à peine trouve t-on aujourd’hui
quelqu’un qui veuille être homme de bien gratuitement.

(5) Lafidélité invitait“: de Pénélope, ému Le Poëte cite ici
pour. fes Héroïnes en lidél’ué conjugale , Pénélope femme
d’UllfTe , Alcelle femme d’Admette , Andromaque veuve
d’Heâor , Evadné épode de Capanée , 8; Laodamie femme de
Protélilas. On peut vo“ fur la cinquiéme Elégic du Line
premier, œque nous en avons dit.

Au reftc , à toutes ces Héroïnes Fabuleuûs , on en pourroit
fubRituer de moms fufpeëles , prifes de l’ancienne Rome .
comme les. Lucrcces&. les Arles , 8c plus encore parmi les DJ-
mes Chrétiennes z mais un Poëte et! toujours Poëte; il ne con-
not: que la fable , tout le relie lui cit étranger.
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me; qui toujours indépendante des caprices
du fort , demeure ferme 8: inébranlable dans.
l’adverfité. S’il en cit une’pareille au monde,

8C qu’en demande combien doit durer 86 jul-
qu’où s’étendra fa renommée ,. qu’on [cache

qu’il en“ fera parlé dans tous les fie’cles à ve-o

nit ; 84 fi l’on a égard au lieu , elle pafÏ’era au-

de-lâ des bornes de l’univers.

Vous voyez comme la fidélité inviolable
de Pénélope (5.) eü devenue célebre dans les
âges les plus reculez , 86 que l’on chauve en-
core aujourd’hui partout le nom de l’illuüre
femme d’Admette , de la vertueufe époufe
d’Heé’tor , 8c d’Evadné , cette héroïne qui le

précipita dans le hucher de [on mari; 8c en-
fin de la fameufe Laodamie , femme de Pro-
te’Glas , qui le premier des Grecs s’élança de

ion vailleau fur les rivages de Troie. Je ne
demande point votre mort,mais votre amour,
8c une fidélité arcure épreuve.

C’eû à cela uniquement que j’attache vo-

tte gloire , 86 en vérité ce que jevous deman-
de n’efl: pas bien diHicile. Au telle ne croyez
pas que li je vous donne cet avis , c’eft que je
m’imagine que vous en ayei befoin : non (ans
doute a mais j’imite ceux qui mettent à la
voile un vaifleau qui va déja fort bien à la ra «TeX,

me, 85 je vous avertis de pratiquer ce
vous pratiquez déja parfaitement. Mes
font des louanges , 8c je vous exhorte à b
faire ce que vous faites déja bien.


